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Contenant  1 hiitoire  desXII.premiers  CeTar^ 
Efface  de  cent  vingt-un  ans. 


Chapitre  Premier. 

Depuis  le  parfait  établiffement  de  T Empire  par 
Augujlè , jufqn'à  fa  mort, 

Efpace  de  quarante-un  ans. 

Auguste  II.  Empereur. 

A m a i s régné  ne  commen-  “7 
ça  d une  maniéré  plus  glo-  An  de  R, 
rieufe  , & ne  donna  aux  71^ 
peuples  plus  d’efperance  & fuiv, 
d’être  heureux  , que  celui  de  Céfar  Boahcux  du 

Bij 
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2 Histoire  Romaine, 

^ “ Augufte  auflî  vertueux  empereur 

avoir  été  triumvir  inique.  Le 
^27>  temple  de  Janus  étoit  fermé , ligne 
& fuiv.  heureux  d’une  paix  univerfeüe  ; le 
régné  d'Au-  foldat  goûtoit  fans  inquiétude  le 
|Ufte.  fruit  de  fes  travaux;Ie  gouvernement 
des  provinces  réglé  par  de  nouvel— 
/ les  & fages  loix  excluoit  les  intrigues 
& les  cabales  ; 8c  pour  comble  de 
félicité , le  prince  lui-même  nepen- 
foit  qu’à  maintenir  la.tranquilité  pu- 
blique , ouvrage  de  fa  politique  8c 
de  fa  fageffe  , & à gagner  l’amitié 
des  Romains  devenus  fes.  fiijets  d’un 
conféntement  unanime  , après  l’a- 
voir été  quelque  tems  malgré  eux. 
Rome  ne  fut  jamais  fi  tranquille  8c 
£ floriflante  ; la  joie  avoit  fuccedé 
à la.  trifteffe  des  derniers  tems  de  la 
république.  On  ne  parloir  que  des 
vertus  d’Oétavius , que  de  la  nécefiiT 
té  & de  la  maniéré  de  les  couronner. 
Le  fénat  ne  croiant  pas  que  le  nom 
refoeétable  d?empereur  8c  d’Augufte 
qu  il  venoit  de  lui  donner  , répondit 
afies  à l’eftime  & à la  vénération  du: 
public , y ajoûta  celui  de  pere  de  la 
patrie  : mais  en  même-tems  pour 
corriger  l’abus  que  la  flaterie  avoit 
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Livre  IV.  Chap  î.  3 
fait  quelquefois  de  ce  titre  glorieux,  Augusie‘ 
il  déclara  par  un  decret  autentique , de  R. 
qu’Odavius'  en  étoit  digne  , & 727.. 

s’exprima  ainfi  : « Le  fénat  par  « & fiûv% 
un  confentement unanime,  & avec  <* 
l’approbation  du  peuple  Romain  ce 
vous  faluë  Céfar  Augufte  , vous  « 
déclaré  pere  de  la  patrie , & vous  « 
fouhaite  auffi-bien  qu’à  votre  fa-  * 
mille  une  profpérité  durable  : fon  ce 
fort  eft  fi  lié  avec  le  vôtre  , qu’il  ne  » 
fçauroit  faire  de  vœux  pour  vous , « 
qu’ils  ne  foient  & pour  lui  & pour  » 
la  république.  » 11  feroit  difficile  d’i- 
maginer quelque  chofede  plus  affec- 
tueux & de  plus  tendre  ae  là  part 
d’un  peuple  pour  fon  fouverain.  La 
réponfe  d’Augufte  fut  noble  & mo*- 
delle  : J’obtiens  aujourd’hui , dit-  ce 
il , tout  ce  que  j’ai  le  plus  défiré,  & ce 
fi  j’ai  après'  cela  encore  quelque  c* 
chofe  à fouhaiter  de  vous  , c’efl  ce 
que  vous  demandiez  pour  moi  aux  « 
dieux  immortels , qu’ils  me  ren-  a 
dent  véritablement  le  pere  de  la  « 
patrie , & qu’ils  me  confervent  dans  ce 
vos  cœurs  ces  fentimens  d’eftime  « 

& d’affedion  que  vous  me  témoi-  ce 
gnez.  * Le  rems  juliifia  la  fmeerité 
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4 Histoire  Romaine,. 
r de  cette réponfe,puifqu’Augulle  pen- 

AnU  de*  R*  ^ant  tout  ^on  regne  parut  n’avoir  en 
7*7.  ’ vûë  que  le  bien  public.  Mais  comme 
fit  fuiv.  le  fénat  laifloit  à la  poflérité  par  un  de- 
cret folennel  des  marques  de  Ton  atta- 
chement à l’empereur,  le  prince  vou- 
lut aulîi  annoncerdans  un  de  les  édits, 
le  bonheur  folide  qu’il  préparoità  Tes 
peuples,  a Veuille  le  ciel(dit-il)  queje 
» puifie  élever  cet  empire  fur  une  baie 
» fi  ferme  & fi  durable, que  les  fiécles 
» fui  vans  fe  fou  viennent  que  j’ai  été 
» l’auteur  d’un  fi  noble  édifice , <5c 
» qu’çn  mourant  j’emporte  l’efpe- 
» rance  qu’il  fubfillera  à jamais  fur 
*»  les  fondemens  que  j’ai  pofés.  » 
Augufie  en  changeant  la  forme  de 
11.  Fétat , ne  toucha  point  à la  religion, 
sage  gou-  JJ  fut  moins  retenu  pour  ce  qui  re- 
fc prince,  gardoit  le  droit  public  , ou  il  refor- 
ma beaucoup  de  chofes , aïant  jugé 
à propos  d’abolir  d’anciennes  loix  , 
Sc  d’y  en  fubfiituer  d’autres  plus  con- 
formes àfes  defleins.  11  n’agifioit  pas 
cependant  abfolument  de  lui-même 
dans  ces  innovations  : car  avant  que 
de  promulguer  ces  loix  ( méthode 
judicieufe  qui  prévient  tons  les  mur- 
mures , ) il  les  propofoit  au  public  > 


Livre  IV.  Char.  I.  y 

8c  y changeoit  ce  qui  n’avoit  pas  A 1 
l’approbation  générale.  11  vouloit  An^^lû 
que  ceux  qu’il  confultoit  , opinaf-  727. 
fent  avec  liberté  , & fe  réfervoit  le  &fuiv« 
droit  de  peler  leurs  raifons , & de 
décider  ce  qu’il  croïoit  le  meilleur. 

Il  demandoit  principalement  l’avis 
des  confuls  , ou  s’il  en  étoit  un  , il 
confultoit  fon  collègue  : 8c  cette 
maniéré  ouverte  & gracieufe  aug- 
mentoit  l’eliimè  8c  l’attachement 
qu’on  avoit  dé  jà  pour  lui.  Il  fe  com- 
pofa  un  confeil  d’état  de  quinze  fé- 
nateurs  & d’un  magidrat  de  chaque 
.efpece  , pour  communiquer  plus  ai- 
fement  avec  tous  les  différons  tribu- 
naux. Ces  confeillers  élûs  par  ceux 
de  leurs  corps  étoient  en  fonction 
pendant  fix  mois  , & étoient  enfuite 
remplacés  par  d’autres.  Il  propofoit 
les  grandes  affaires  au  fénat  affemblé; 
mais  lorfqu’elles  étoient  trop  impor- 
tantes , ou  qu’elles  exigeoient  du  fe- 
cret , il  avoit  recours  à un  petit  nom- 
bre de  perfonnes  fages  8c  éclairées. 

Au  relie  , bien  loin  d’ôter  au  fénat 
la  connoiffance  des  caufes  ordinai- 
res , il  lui  laiffa , comme  au  tems  de 
la  république  , le  droit  de  donner 
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• * 

rA  ~ audience  aux  ambafladeurs  & aux 
Auguste.  • n • 

An  de  R.  miImtres  etrangers.  On  tint  encore 

727.  - quelquefois  les  affemblées  ou  comi- 
té fuiv.  ces  du  peuple  ; mais  on  n’y  propofoit 
que  des  matières  de  peu  de  confér 
quence  , & on  n’y  ilatuoit  rien  qui 
ne  s’accordât  avec  la  volonté  du 

E rince.  Il  permettoit  auiïi  aux  tri- 
uns  de  parler  en  faveur  du  peuple  ; 
mais  il  leur  ôta  la.  faculté  de  faire 
des  loix  , ou  de  s’oppofer  à celles 
de  l’empereur  ou  du  lénat.- 11  jugea 
même  l’abolition  de  leur  ancienne 
autorité  fi  nécelfaire  , qu’il  n’imagi- 
noit  point  de  fureté  pour  lui  tant 
qu’elle  fubfifleroit.  11  créoit  une  par- 
tie des  magiftrats , & laifïoit  l’autre 
à la  nomination  du  peuple  , avec 
cette  précaution  toutefois , qu’il  ne 
permettoit  pas  qu’on  élevât  aux  char- 
ges des  fujets  indignes  ou  incapables* 
ce  qui  efl  le  plus  grand  malheur  d’un 
état.  Ainfi  en  ufant  d’une  fage  com- 
plaifance  pour  le  peuple , il  fçavoit 
l’art , & de  fe  concilier  le  refpeét , & 
de  fe  conferver  une  autorité  qui  ne 
tenoit  rien  de  la  tyrannie. 

Il  fouffrit  patiemment  , ou  difli- 
mula  dans  quelques  occafions  la 

licence 
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Livre  IV.  C ha  p.  I.  7 
licence  du  peuple  , & ne  la  punit  — - — — 
qu’avec  lenteur  , quand  il  fallut  ab- 
folument  la  réprimer  : ce  qui  partoit  7î>7> 
d’une  profonde  connoiffance  des  6c  fuiv. - 
hommes  & d’un  jugement  mur  & 
folide.  11  pardonna  fouvent  à des 
perfonnefc  de  haute  nailfance , que 
le  fénat  avoit  condamnées  , & par-  . 
là  il  exerçoit  tout  enfemble  fa  clé- 
î mence  & fa  politique,  parce  qu’il 
jugeoit  que  le  procès  & la  con- 
i damnation  d’un  homme  diftingué 
1 infpiroit  autant  de  terreur  que  le 
\ châtiment-même , & excitoit  moins 
i de  fcandale  & de  haine.  Lorfqu’il 
abandonnoit  les  coupables  à la  ri-' 
î gueur  des  loix  , il  falloir  que  le  bon 

1 ordre  , la  fureté  & la  tranquillité  pu-  : 

î blique  le  demandaffent  abfolument. 

Comme  il  n’ignoroit  pas  que  mal-  . 
i gré  l’amour  du  peuple  en  général  , 
il  avoit  pourtant  encore  des  enne- 
mis fecrets , que  d’anciennes  préten- 
I tions , ou  fon  autorité  préfente  lui 
! fufcitoient , il  prit  enfin  le  parti  de 
: fuivre  le  confeil  de  Mécenas,  qui 

lui  difoit  fans  celfe  de  ne  point  s’af- 
fliger des  difcours  de  quelques  mal-' 
i intentionnés  , parce  qu’ils  étoient 
Tonu  IV.  C 
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ou  vrais  ou  faux  ; qu’étant  véri- 

AnGdeTR  ta^es  > ^ plutôt  fe  corriger 

7x7.  foi-même  que  punir  les  autres  , & 
8ç  fuiv.  que  ne  l’étant  pas  , le  mépris  qu’on 
en  faifoit  leur  ôtoit  toute  croïance  ; 
au  lieu  que  l’inquiétude  qu’il  en  pren- 
‘ droit  leur  donneroit  un  air  de  vé- 
rité , & aux  hommes  les  plus  vils 
irn  droit  fur  fon  repos.  11  obferva 
très-exadement  cette  maxime  fi  u- 
tile  à toute  autorité  nouvellement 
établie.  Ainfi  Tibere  fon  beau-fils 
lui  aïant  écrit  qu’il  étoit  important 
de  punir  un  certain  Ælien,  qui  a - 
voit  parlé  avec  mépris  de  fon  fou- 
verain  , il  lui  répondit  : « Nous  ne 
» devons  pointfuivre  les  confeils  im- 
» pétueux  de  la  jeuneiïe  ; & fi  l’on 
».  parle  mal  de  nous*  ne  fommes-nous 
».  pas  trop  heureux  d’être  dans  un 
» rang  qui  nous  met  au-dcffus  du  mal 
•>  qu’on  voudroit  nous  faire  ? » Sa 
conduite  à l’égard  de  ceux  du  parti 
d’Antoine  fervit  beaucoup  à affermir 
fa  puiiTance  : car  lorfqu’on  voïoit, 
que  non  feulement  il  leur  a voit  par- 
donné , mais  qu’il  les  admettoit  en-  _ 
core  aux  dignités  , on  ne  le  jugeoit 
plus  capable  de  haine , & on  fe  fou- 
> - 
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mettoit  aifément  à un  prince  gêné-  Augusth>" 
reux , dont  les  qualités  du  cœur  e- 
galoient  celles  de  l’efprit.  Sa  bonté  707. 
pour  le  peuple  , dont  il  foûtint  par 
tes  largeiles  diverfes  familles  prêtes 
à tomber , ne  fut  pas  moins  remar- 
quable que  fes  autres  vertus.  Q*Knd 
par  une  coûtume , que  la  crainte  & 
la  politique  avoient  introduite,  il 
devenoit  légataire  par  teftament , au 
préjudice  des  héritiers  légitimes,  il 
rendoit  les  biens  à ceux  à qui  les  loix 
naturelles  & politives  les  deftinoient, 

& il  difoit  à ce  fujet  , qu’un  bon 
peren’inftituoit  le  prince  fon  héritier 
que  quand  le  prince  étoit  un  tyran. 

Si  les  enfans  aux  biens  defquels  il  fuc- 
cedoit  par  ces  fortes  de  teftamens , 
n’étoient  pas  en  âge  d’en  difpofer,  il 
les  gardoit  jufqu’à  ce  qu’ils  eulfent 
atteint  celui  de  les  pouvoir  admi- 
niflrer,  & les  rendoit  alors  avec  une 
augmentation  du  fien  propre.  Cette 
générofité  méritoit  bien  qu’on  ajoû- 
tât  au  titre  de  pere  de  la  patrie  celui 
de  pere  des  orphelins.  îl  eut  un  foin 
extrême  de  contenter  les  fold.us  , a- 
fin  de  les  trouver  toujours  fidehs 
au  befoin.  Il  en  difperfa  un  grand 

Cij 
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10  Histoire  Romaine, 
nombre  en  Italie  pour  la  défenfe 
du  païs , pour  fa  fureté , & fa  refi- 
fource  dans  les  occafions.  II  laiffa  à 
la  garde  des  frontières  vingt -cinq 
légions , avec  les  troupes  auxiliaires , 
païées  des  deniers  publics.  11  y en 
avo»rdix-fept  en  Europe,  dont huic 
étoient  aux  environ  du  Rhin , qua- 
tre le  long  du  Danube , trois  e;i  Ef- 
pagne  & deux  en  Dalmatie.  L’Afie 
& l’Afrique  en  avoient  quatre  cha- 
cune: celles  d’Afie  réfidoient  dans 
les  provinces  orientales , en  fuivant 
le  cours  de  l’Euphrate  ; & de  celles 
d’Afrique , il  y en  avoit  deux  en  E- 
gypte , & deux  dans  la  province  de 
Carthage.  Toutes  ces  légions , en- 
tretenues dans  le  tems  de  la  paix, 
fans  aucune  réforme  , firent  pen- 
dant quelques  fiécles  toute  la  force 
de  l’empire , 8c  formoient  un  corps 
de  cent  foixante-dix  mille  fix  cens 
cinquante  hommes  , à raifon  de  fix 
mille  cçnt  hojnmes  de  pié  , 8c  de  . 
fept  cens  vingt-fix  de  cavalerie  par 
légion.  Le  fond  deftiné  au  paie- 
ment de  ces  troupes , montoit  à peu 
près  à foixante  8c  dix  millions  , va- 
leur intrinfeque  de  notre  monnoïe. 
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fans  compter  les  appointemens  des  A ~ 
officiers , & une  abondante  provifion  An  de  p[ 
de  blé  qu’on  fourniffoit  exactement  727. 
aux  foldats.  & 

Outre  ces  troupes  , Augufte  en- 
tretenoit  toûjours  aux  environs  de 
Rome  douze  cohortes  , qui  compo* 
foient  près  de  dix  mille  hommes  , 
dont  neuf  étoient  appellées  Prtto- 
riant. , & les  trois  autres  Vrbant  > & 
ces  cohortes  étoient  tout  à la  fois 
les  gardes  de  l’empereur  & ceux  de 
la  ville.  Comme  il  falloit  pourvoir 
à la  fureté  des  côtes  & des  places 
maritimes  , il  y avoit  auffi  en  tout  - 
tems  deux  grandes  flottes  à l’ancre  ; 
l’une  proche  de  Ravenne  qui  cou- 
vrait la  Dalmatie , la  Grece , Chypre, 
l’Afie  & les  provinces  orientales;  & 
l’autre  à Mifene  au  roïaume  de  Na- 

Î)les  , deftinée  à défendre  les  Gaules, 

’Efpagne  , l’Afrique  , & les  parties 
occidentales  de  l’empire.  Mais  quoi- 
que ce  fut  là  leur  principale  deltina- 
tion , elles  dévoient  pourtant  aufll 
ctre  employées  à donner  la  chafle' 
aux  corfaires  , fervir  de  convoi  au 
tranfport  des  tributs  & des  revenus 
de  l’état , félon  les  lieux  où  il  falloit 

C iij  '*• 
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12  Histoire  Romaine, 
Auguste"  ^es  ^épofer  > & à voiturer  les  blés 
An  de  R.  & ^es  autres  provifions  néceflaires  à 
717.  une  ville  aufii  grande  & aufïi  peti- 
te fuiv.  plée  que  Rome  l’étoit  alors.  Augufte 
s’appliqua  foigneufement  à repeu- 
pler l’Italie  * qu’il  joignit  à la  Gaule 
Cifalpine,  étant  toutes  deux  épui- 
fées  d’hommes  par  les  guerres  civi- 
les, & y envoïa  vingt-huit  colonies, 
11  rétablit  aufïi  les  grands  chemins 
négligés  depuis  long  - tems , & fe 
chargea  feul  de  l’entretien  de  celui 
qu’on  nommoit  Via  Flaminia  > mais 
il  laifia  le  foin  de  autres  à divers  fé- 
nateurs , qui  les  firent  réparer  à leurs 
dépens.  Cette  réparation  fût  jugée  fî 
utile , que  par  reconnoi fiance  on  é- 
leva  des  fïatuës  à Augufte  fur  le  pont 
du  Tybre  & à Rimini. 

Il  y eut  au  commencement  de  fon 
régné  une  infinité  de  rapines  & de 
vols  commis  en  Italie , par  de  trou- 
pes de  fcélérats  aflociés  fous  le  titre 
de  nouveau  college  ; il  ne  les  abolit 
qu’avec  peine  ; il  fallut  même  em- 
ploïerla  force  pour  les  réprimer , & 

• les  cohortes  de  fa  garde  n’y  furent 
pas  inutiles.  Pour  prévenir  de  pareils 
défordres , il  défendit  à l’avenir  tou- 
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te  nouvelle  focieté  ou  confédéra-  AugUSTE 
tion , & ne  conferva  que  les  ancien-  de  R.* 
nés , & celles  qui  étoient  fondées  fur  7*^. 

des  droits  & des  motifs  légitimes.  11  & fuiv* 
voulut  qu’on  brûlât  toutes  les  ancien- 
n^pobligations  du  tréfor  public  fur 
des  particuliers, comme  une  femenoe 
de  tyrannie  & de  vexations:  & tout 
titre  litigieux  ou  douteux  que  le  fifc 
pouvoit  faire  valoir , fut  adjugé  par 
les  ordres  à celui  qui  en  étoit  ac- 
tuellement en  pofleflion  : & afin  que 
rien  ne  manquât  à cet  égard  au  bon- 
heur de  fes  fujets , il  délivra  tous 
les  prifonniers  détenus  pour  dettes , 
ou  pour  crimes  fuppofés  par  leurs, 
"accufateurs. 


Les  deux  premières  années  du  ré- 
gné d’Augufte  fe  pafferent  ainfî  à 
corriger  les  défordres , à affermir  la 
juftice  , <Sc  à préparer  un  bonheur 
folide  à fes  peuples.  Il  devoit  vrai- 
semblablement attendre  de  la  fagef- 
fe  de  fes  loix  , & de  la  douceur  de* 
fon  gouvernement , qu’il  joüiroit  à 
fon  tour  du  repos  qu’il  voulôit  leur 
procurer.  Mais  que  ne  peut  point  R(Vft'e  d.s 
fur  des  hommes  nés  libres  l’amour  provinces  d 
de  la  liberté  ? Il  apprend  tout  à la  remïite'- 

C iiij 
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14  HistoîreRomaine, 
fois  que  l’Efpagne  eff  en  armes , que 
la  Bretagne  prefqu’entiere  efl;  fou- 
levée  , & que  les  Gaules  font  difpo- 
fées  à une  prompte  révolte.  A ces 
nouvelles  on  rouvre  le  temple  de  Ja- 
nus fermé  depuis  près  de  cinq  £s  ; 
& Augufle  ne  voulant  point  con- 
fier à fes  lieutenans  une  guerre  fi 
importante  , part  de  Rome  en  dili- 
gence & marche  à grandes  journées 
vers  les  Gaules,  où  les  ambafladeurs 
des  Bretons  vinrent  l’aflùrer  de  leur 
obéïflance , au  nom  de  toute  la  na- 
tion , qui  ne  voulut  point  s’expofer 
à voir  chés  elle  un  fi  puiflant  maî- 
tre irrité.  Les  Gaulois  furent  auiïi 
prompts  à rentrer  dans  le  devoir 
que  i’avoient  été  les  Bretons  ; de 
forte,  qu’il  n’y  eut  plus  de  rebelles 
qu’en  Efoagne  , ou  les  Cantabres 
( ce  font  les  Bafques  ) & les  Afturiens 
faifoient  d’affreux  ravages , & defo- 
loient  les  peuples  afFedionnés  aux 
Romains.  Loriqu’ Augufle  y arriva  ? 

. les  révoltés  faifoient  le  fiége  d’une 
place  ; mais  ils  fc  retirèrent  dès  qu’ils 
fçûrent  qu’il  venoit  au  fecours.  A- 
près  la  levée  du  fiége  l’armée  fe  fé- 
para  en  trois  corps,  afin  de  bloquer 
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tout  le  pais  des  Cantabres , qui  de-  •— — — 
puis  bien  des  années  troubloient  la  Anu  deSR.’ 
tranquillité  de  l’Efpagne,  6c  bravoient  7i7. 

la  puiffance  des  Romains.  On  les  & fuiv. 
pouffa  de  place  en  place  , & enfin 
on  les  ferra  de  fi  près  , qu’ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  avec 
leurs  biens , leurs  femmes , 6c  leurs 
enfans , fur  la  plus  haute  de  leurs 
montagnes.  Et  quoiqu’ils  y fuffent 
affés  défendus  par  la  nature  du  lieu, 
ils  y ajoûterent  encore  des  fortifi- 

- cations  qui  les  mirent  hors  d’état  de 
craindre  l’ennemi. 

Les  Romains  jugèrent  d’abord 
.qu’on  ne  pouvoir  fans  témérité  ris- 
quer d’attaquer  un  peuple  brave  & 

-guerrier  dans  un  polie  fi  avanta- 
geux , mais  ils  ne  perdirent  pas  pour 
-celaFefpérance  de  les  réduire.  Ils  é- 
levèrent  d’efpace  en  efpaceun  nom- 
bre de  petits  forts  occupés  par  des 

- gamifons , qui  faifoient  une  garde 
exa&e , & qui  affiégeoient  la  monta- 
gne fur  laquelle  les  ennemis  s’étoient 
.retirés.  On  leur  ôta  ainfi  toute  com- 
munication au  dehors,  6c  bientôt  la 
famine  fe  fit  fentir  parmi  eux.  Les 

- Canubres  en  foûtinrent  les  rigueurs 
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1 6 Histoire  Romaine, 
avec  une  fermeté  barbare  ; les  mè- 
res mangèrent  leurs  enfans  , & les 
jeunes  gens  les  vieillards  inutiles.  La 
difeorde  fe  mit  -entre  eux  , les  uns 
vouloient  fe  rendre,  & les  autres 
ne  le  vouloient  pas.  Ceux-là  alle- 
guoient  leur  mifere  & leur  fouffran- 
ce , & ceux-ci  l’honneur  de  mou- 
rir les  armes  à la  main.  Enfin  les 
Cantabres  contraignirent  les  Aftu- 
riens  d’abandonner  l’azile.  Ces  mal- 
heureux au  nombre  de  dix  mille  des- 
cendirent auprès  des  forts  qu’occu- 
poient  les  Romains,  & leur  deman- 
dèrent inllamment  & avec  des  cris 
perçans  la  grâce  d’être  admis  au 
nombre  de  leurs  efclaves,  & en  é- 
change  de  leur  liberté , de  quoi  fou- 
v.  lager  leur  faim.  Tibere  fils  de  l’im- 

Tibcre*™  de  PeratI^ce  & un  ^es  lieutenans  d’Au- 
gufte  fut  leur  plus  grand  ennemi  en 
cette  occafion.  Il  empêcha  qu’on  ne 
leur  donnât  des  vivres , &reprefen- 
ta  qu’une  pitié  hors  de  faifon  ne  fer- 
viroit  qu’à  prolonger  une  guerre  qu’il 
convenoit  de  finir  promptement,  & 
fans  répandre  le  fang  Romain.  Lorf- 
ces  miférables  fe  virent  fans  efpé— 
rance , ils  cueillirent  fur  la  monta- 
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gne  des  herbes  venimeufes , les  broie-  ■ ■ 

rent  , & s’empoifonnerent  du  fuc  Auguste. 
qu  ils  en  avoient  exprime.  Les  jeu-  . 
nés  gens  d’entr’eux  trouvant  ce  gen-  & fuiVf 
re  de  mort  peu  digne  de  la  profef- 
fion  des  armes  , à laquelle  ils  s’é- 
toient  adonnés  dès  l’enfance , fe  tuè- 
rent les  uns  les  autres , en  fe  prefen- 
tant  réciproquement  la  pointe  de 
leurs  épées. 

Ceux  qui  avoient  contraint  les 
Afturiens  à fortir  de  leurs  communs 
xetranchemens , & qui  étoient  enco- 
re au  nombre  de  vingt-trois  mille 
hommes , vinrent  à leur  tour  fe  rendre 
à difexetion aux  Romains,  qui  enre- 
ierverent  dix  mille  pour  s’en  fervir 
contre  les  Afturiens , & qui  vendi- 
rent les  autres  par  troupes , Ôc  les 
envoierent  dans  des  villes  éloignées 
de  leur  pays.  Comme  on  commença 
par  deiarmer  ceux  qu’on  refervoit 
pour  fefclavage , la  plûpart  furent 
fi  fenfibles  à ce  traitement , qu’ils  fe 
tuerent  eux -mêmes  , ne  voulant 
furvivre  ni  à la  perte  de  leur  liberté , 
ni  à celle  de  leurs  armes.  Augufte 
étoit  encore  en  Efpagne,  lorlqu’il 
pennit  à fa  garde  Espagnole  de  s’c~ 
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18  Histoire  Romaine, 
tablir  dans  les  Gaules , après  lui  z- 
voir  auparavant  fait  beaucoup  de 
largeffes  , & lui  avoir  accordé  le  pri- 
vilège d’être  incorporée  aux  légions 
Romaines.  Il  fit  bâtir  aufïi  en  Rfpa- 
gne  Saragocc  & diverfes  autres  vil- 
les , dans  lefqu elles  il  laiffa  de  fortes 
garnifons  pour  réprimer  les  fréquen- 
tes révoltes  des  Celtiberiens , & il  fit 
en  même  tems  conflruire  un  pont 
de  pierre  fur  l’Ebre.  Après  avoir 
vaincu  les  Cornifciens , alliés  des 
Àfluriens , pris  leur  ville  & pa{fé  les 
habitans  au  fil  de  l’épée,  il  marcha 
contre  ces  derniers , qui  fe  voïant  en- 
vironnés de  toutes  parts , fe  brûlè- 
rent, fe  poignardèrent,  ous’empoi- 
fonnerent  eux -mêmes,  ainfi  qu’un 
grand  nombre  de  leurs  voifins.  Quel- 
ques - uns  plus  refolus  fe  retirèrent 
par  pelotons  dans  les  lieux  les  plus 
inacceffibles  , où  s’étant  raffemblés, 
ils  vinrent  fondre  avec  tant  de  fureur 
fur  les  Romains , que  la  nuit  feule 
put  faire  cetter  le  combat  , qui  fut 
trés-fanglant.  Le  lendemain  ils  le 
recommencèrent  avec  plus  de  fu- 
reur ; & le  continuèrent  jufqu’au 
foir.  Si  les  Romains  furent  enfin  les 
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vainqueurs , ce  fut  moins  par  une  — — • 
valeur  fupérieure , que  par  un  long 
ufage  des  flratagêmes  de  la  guerre , 72>7. 

& delà  difcipline  militaire:  encore  ôcfuiv.- 
furent-ils  contraints  d’avouer  que 
depuis  qu’ils  portoient  les  armes  ils 
n’avoient  jamais  rencontré  défi  fiers 
ennemis.  Après  cette  guerre  fi  heu- 
reufement  terminée,  Àugûfte  bâtit 
encore  quelques  villes  en  Efpagne, 
qui  s’accrurent  peu-à-peu,  8c  font 
depuis  devenues  très-confidérables , 

La  guerre  d’Efpagne  ne  fut  pas  la 
feule  qu’on  vit  çette  année-là  dans 
l’empire.  Craflus  , un  des  lieutcnans 
d’Augufle  fur  le  Danube,  en  entre- 
prit une  mémorable  contre  les  Mœ-  « 

Tiens , nation  hardie  & fauvage  : qui 
habitoit  au-delà  de  la  Pannonie  8c 
du  Danube,  8c  qui  ne-  connoilToit  exploit ed"! 
point  encore  les  Romains.  Un  de 

i f r il/  niiinîv 

leurs  generaux  apperçevant  les  lé- 
gions en  bataille , s’avança  jufqu’à 
c.e  qu’il  pût  s’en  faire  entendre , 8c 
dit  enfuite  à haute  voix  ; « Qui  « 
êtes-vous, & pourquoi  venir  nous  « 
infulter  chés  nous  ? Nous  fommes  « 

Romains  ; lui  répondit-on  , 8c  les  « 
maîtres  du  monde.  Attendez  que  « 
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1 » vous  nous  ayez  vaincus  repartit  les 

A«GyiTp  Moefien  , avant  que  de  prendre  ce 
717.  » titre.  » r uis  au  meme  mitant  il  fait 

& fuiv.  vœu  , de  facrifier  à fes  dieux  les  en- 
trailles du  premier  capitaine  Ro- 
main qui  tombera  en  fa  puiflance  , & 
de  les  dévorer.  Ces  ménaces  hautai- 
nes foutenuës  d’une  férocité  barba- 
re , prqmettoient  une  vigoureufe  ré- 
fiftance  de  leur  part  ; mais  leur  cou- 
rage ne  répondit  pas  à leur  fierté  , 
car  ils  s’enfuirent  après  un  léger 
combat , & ils  fubirent  enfuite  eux 
& leurs  alliés  le  joug  des  Romains. 
Prefqu’en  même  temsTerentius  Var- 
ro,  autre  lieutenant  d’Augufte, fournit 
les  Salaffiens  qui  habitoientles  Alpes , 

. les  defarma , & donna  aux  bandes 
Prétoriennes  une  partie  de  ce  nou- 
veau domaine  , ou  il  bâtit  une  ville 
qu’il appella  Augnfla  Pr&toria,  (au- 
jourd’hui Aoulïe.  ) M.  Vinicius  autre 
officier  général , calma  quelques  trou- 
bles excités  en  Germanie , & rempor- 
ta en  plufieurs  lieux  de  grands  avanta- 
gesfurles  ennemis  de  l’empire.  Ce 
qui  fit  que  l’on  donna  encore  le  titre 
d’empereur  à Augufle,  qui  l’a  voit  dé- 
jà obtenu  plufieurs  fois  auparavant. 
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Agrippa  j uftement  élevé  aux  plus 
éminentes  dignités,  n’étoit  pas  moins 
occupé  à Rome,  que  les  autres' mi- 
niftres  de  l’empereur  dans  les  pro- 
vinces , quoique  d’une  maniéré  dif- 
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ferente  ; car  outre  le  tems  emploie 
aux  affaires  générales,  ilnepenfoit 
qu’à  embellir  cette^grande  ville  par 
de  nobles  édifices,  parmi  lefquels 
le  plus  admiré  de  tous  fut  le  Pan- 
théon, ce  temple  fi  fameux  & ainfî  VII> 
apelle  ou  des  diverles  images  des  bâti  Pir 
dieux  qu’on  y adoroit , ou  de  fa  fi-  Agrippa.  , 


gure  Sphérique  qui  -répréfentoit  le 
globe  célefte.  Augufte  étant  de  re- 
tour d’Efpagne,  finit  l’année  par  le 
mariage  de  Cléopâtre  fille  d’Antoi- 
ne&  de  la  reine  d’Egypte , avec  Ju- 
ba  roi  de  Mauritanie  ; & par  celui 
de  Julie  fa  propre  fille , avec  Mar- 
cellus  fils  d’O&avie  , dont  la  jeunef- 
fe  promettoit  un  grand  homme  di- 
gne de  remplacer  fon  oncle. 

Comme  Augufte  & Tes  lieutenans 
avoient  prefque  en  même  tems  ter- 
miné les  guerres  défenfives  du  of- 
fenfives,  on  ferma  pour  la  fécondé  - 
fois  fous  fon  régné  le  temple  de 
Janus , ouvert  prefque  depuis  uu  an. 
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22  Histoire  Romaine, 

Augufte  entra  alors>dans  Ton  di- 
xiéme confulat , où  il  eût  G.  Norba- 
nus  Flaccus  pour  collègue.  Le  fénat 
approuva  avec  ferment  tout  ce  que 
l’empereur  venoit  de  faire , & com- 
me s’il  eût  voulu  le  récompenfer  de 
la  libéralité  qu’il  venoit  o’excercer 
en  donnant  douze  écus  à chaque  ci- 
toïen  , il  lui  accorda  une  fi  parfaite 
autorité , qu’il  le  déclara  exempt  de 
toute  foumiffion  aux  loix.  On  lui 
décerna  autant  d’honneurs  quelare- 
connoifiance  ou  la  flaterie  en  peut 
inventer.  Marcellus  fon  neveu  eut 
part  à ces  honneurs , & il  lui  fut  per- 
mis de  s’afleoir  au  fénat  au  rang  des 
prétoriens,  & de  pofiuler  le  confulat 
dix  ans  avant  le  tems  prefcrit  par  les 
loix.  Enfin  pour  gratifier  aufii  l’im- 
pératrice , on  déclara  que  Tibere  fon 
fils  feroit  promu  à quelque  genre  de 
magiftrature  que  ce  fut,  cinq  ans 
plutôt  que  la  coûtume  ne  le  per- 
mettoit  : & en  vertu  de  ces  nouveaux 
decrets , Marcellus  fut  créé  édile , 
& Tibere  quefieur. 

Ælius  Gallus  étoit  alors  gouver- 
neur d’Egypte.^  Se  voïant  infulté 
parles  Arabes, qui  vinrent  faire  des 

courfes 


Livre  IV.  Ch ap.  IV  23 
cour fes  dans  fa  province  , il  les  re- 
poufla  jufques  chés  eux , Sc  pénétra 
même  allés  avant  dans  leurs  païs , où 
Sillaï  homme  de  condition  Sc  Arabe 
l’introduifit  par  des  chemins  incon- 
nus aux  étrangers.  Quelque  peu  con- 
fiderable  que  parût  d’abord  cette 
guerre  , on  ne  laiffa  pas  d’ouvrir  le 
temple  de  Janus , fermé  depuis  le  re-. 
tour  d’Augufte  à Rome  ; & la  fuite, 
fit  voir  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifoa 
qu’on  l’avoit  ouvert.  Car  quoique 
Gallus  eût  vaincu  les  Sabéens  en  ba- 
taille rangée  , il  fut  pourtant  à la  fin 
contraint  par  la  perfidie  de  Sillaï  de 
repalfer  en  Egypte,  après  avoir  perdu 
une  partie  de  Ton  armée  dans  les  fables 
brûlants  & dans  les  deferts  de  l’Ara- 
bie. Les  Cantabres  & leurs  voifins  fi- 
rent aufïi  alors  un  nouvelle  révolte 
en  Efpagne,  où  ilfurprirent  pardiffé- 
rens  ftratagêmes  un  grand  nombre 
de  Romains  , qu’ils  palfenent  au  fil 
de  l’épée.  Ælius  Lama  qui  y cora- 
mandoit  en  tira  une  prompte  ven-, 
gence  , mit  tout  leur  pais  à feu  Sc 
a fang,  Sc  accabla  les  rébelles  en  aullî. 
peu  de  tems  qu’ils  en  avoient  mis  à 
former  & à exécuter  leur  entreprife. 
Tom.  l£.  D 
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Statue  éle« 
vée  au  méde. 
ci  h qui  l’a- 
v«ir  guéri. 


24  Histoire  Romaine, 
L’année  d’après,  Auguftequi  é- 
toit  conful  pour  la  onzième  fois  r 
tomba  dangereufement  malade , & 
précifement  dans  un  tems  où  il  pen- 
foit , à ce  qu’on  prétend , à fe  démet- 
tre de  l’empire , pour  remettre  l’au- 
torité au  fénat  & au  peuple.  Ce  qui 
fit  croire  principalement  qu’il  avoit 
ce  deflfein , fut  qu’au  lieu  de  fe  nom- 
mer un  fuceffeur  pendant  fa  mala- 
die jugée  mortelle , il  mit  entre  les 
mains  du  fénat  une  matricule  des  vil- 
les , des  provinces,  des  alliés,  des  for- 
ces & des  richelfes  de  tous  les  peuples 
de  l’empire.  Lorfqu’il  étoit  prefque 
hors  d’efperance  de  recouvrer  fa  fan- 
té, il  la  rétablit  par  le  fecours  d’Anto- 
nius  Mufa, fameux  médecin, auquel  le 
peuple  par  reconnoiffance  éleva  une 
flatuë  auprès  de  celle  d’Efculapev- 
Le  fénat  lui  en  marqua  auffi  fa  gra- 
titude , & pour  honorer  la  profeffion 
d’un  homme  qui  avoit  rendu  un  fï 
grand  fervice  à l’état , en  fa  confé- 
dération il  affranchit  de  tous  impôts 
ceux  qui  Pexerçoient.  La  convalef- 
cence  cFAugufte  caufa  à Rome  une 
joie  universelle  , qui  éclata  par  une 
infinité  de  fpeétacles.  Plufieurs  pe-. 
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res  de  famille  au  lit*  de  la  more , 
pour  prendre  part  à l’allegreffe  pu- 
blique , voulurent  que  leurs  enfans 
portaient  leurs  préfens  au  capitol e , 
avec  cette  infeription  : Nous  laif- 
fons  le  jour  de  notre  mort  Augufie  èn 
fanté  : voulant  dire  qu’ils  ne  regret- 
toient  plus  la  vie , puifqu’ils  laif- 
foient  en  la  perfonne  du  prince , un 
pere  à leurs  enfans.  On  refpe&a  juf- 
cii’au  jour  qu’il  parut  la  première 
fois  en  public  après  fa  guérifon , & 
il  fut  défendu  par  un  decret  folem- 
nel  de  punir  de  mort  à l’avenir  aucun, 
coupable  à pareil  jour. 

Immédiatement  après  fa  convales- 
cence il  affocia  au  confulat  Cn.  Cal- 
purnius  Pifo , quoiqu’il  eût  été  atta- 
ché à Pompée  & à Craffiis  ; & s’étartt 
enfuite  retiré  à la  campagne  , il  laifla 
Fadminiftration  des  affaires  à Lucius 
Seffius  ami  confiant  de  Brutus, 
& qui  faifoit  profeïïion  publique 
d’honorer  fa  mémoire.  Une  condui- 
te fi  exempte  de  partialité  engagea  le 
fénat  à lui  décerner  de  nouveanx 
honneurs  , en  le  déclarant  procori- 
ful  dé  l’empire  , tribun  à perpé*- 
tuité , de  maître  d’aflembler  le  fénat 

Dij 


Auguste. 
An  de  R. 
73*. 


Digitized  by  Google 


Xï. 

Mort  de 
Maretllus* 


26  Histoire  Romaine, 

Auguste.  Ctu,:!nd  i[  ler  jugeroic  à propos.  Mai- 

An  de  R.  ce“us  ne  le  concilia  pas  moins  que 
73 1.  fon  oncle  , pendant  Ton  édilité  , fa 
bienveillance  publique  , & rien  ne 
flattoit  davantage  les  Romains  que 
de  penfer  qu’il  luccederoit  un  jour 
à Augufte.  Mais  fa  mort  prématurée 
fit  bientôt  évanouir  ces  efperances  : 
ce  qui  fit  dire  à Virgile,  que  les  def- 
. tins  n’avoient  fait  que  le  montrer 
au  monde.  Ses  obfeques  fe  firent  aux 
dépens  du  public,  & on  honnora  fa 
mémoire  par  tout  ce  que  l’eftime  & 
les  regrets  fçurent  imaginer.  Livie 
étoit  une  des  femme  du  monde  la 
plus  capable  de  projets  ambitieux  ; 
& ce  fut  peut-être  pour  cela  qu’on 
la  foupçonna  d’avoir  contribué  à la 
mort  de  Marcellus  , dont  le  mérite 
efïàçoit  celui  de  Tibere. 

L’année  qyi  fuivit  la  mort  'de  ce 

An  de  R.  jeune  prinCe,  Marcus  Claudius  Mar- 
cellus  & L.  Arruntius , étant  confuls, 
la  pelle  fit  de  fi  prodigieux  ravages  en 
Italie  que  les  terres  relièrent  incultes. 
Le  peuple  s’imagina  que  ce  malheur 
venoit  de  ce  qu’ Augufte  avoit  cefle 
d’être  conful,&  demanda  inftamment 
qu’il  fut  créé  di&ateur.  Il  ajouta  les 
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menaces  aux  prières  , & déclara 
non  feulemenr  qu’il  ne  fe  fépareroit 
point  que  cela  ne  fût  exécuté , mais 
même  qu’en  cas  de  refus  il  mettroit 
le  feu  à la  maifon  où  s’affembloit  le 
fénat , & n’en  laifferoit  point  fortir 
les  fénateurs.  11  y eut  donc  un  de- 
cret pour  déférer  la  didature  à Au- 
gufte , qui  vit  auffi-tôt  le  peuple  à fa 
porte  avec  vingt-quatre  haches  & 
autant  de  faifceaux,  chacun  le  priant 
d’accepter  cette  dignité.  Mais  il  la 
refufa  en  déchirant  fes  habits pour 
témoigner  l’averfion  qu’il  avoit  d’u- 
ne charge  à laquelle  l’envie  avoit 
toujours  été  jufqu’alors  attachée  , 
quoiquli  en  eût  lui-même  jufqu’a- 
lors exercé  les  fondions  & toute 
l’autorité.  Il  accepta  feulement , 
quoiqu’à  regret  la  charge  de  pour- 
voyeur général  de  Rome , dont  le 
grand  Pompée  avoit  autrefois  été 
revêtu.  On  voulut  auiïi  lui  conférer 
la  cenfure  perpétuelle  ; mais  il  la  re- 
fufa  conftamment , 6c  nomma  en  fa 
place  Emilius  Lepidus  6c  Munatius 
rlancus  jÿqui  tous  deux  étoient  les 
derniers  cenfeurs  des  mœurs  & des 
adions  particulières,  6c  qui  fortoienC 
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rA  de  charge  il  n’y  avoit  pas 

Auguste.  _ J?  c.  r * _ r i 

An  de  R ,tems*  Rn  rendant  cet  empli 

73i,  fit  néanmoins  diverfes  aftions  d’au- 
torité qui  en  dépendoient  ; comme 
d’abolir  des  affemblées  particuliè- 
res & de  réformer  celles  qui  étoient 
permifes.  11  réduifit  les  préteurs  à 
dix  feulement  , leur  recommanda 
la  célébration  des  jeux  publics  , 8c 
voulut  qu’ils  reçurent  pour  cet  ef- 
fet certains  appointemens  du  peu- 
ple. 11  défendit  de  donner  fans*  un 
ordre  exprès  du  fénat  des  combats 
des  gladiateurs  , de  réitérer  ce  fpec- 
tacle  plus  de  vingt  fois  par  an  , 
& d’en  expofer  plus  de  fix  vingt* 
fur  l’arene  en  un  jour.  11  enjoignit 
aux  édiles  curules  de  veiller  avec 
foins  aux  incendies  , & deftina  fix 
cens  efclaves  pour  vaquer  à ce  tra- 
vail fous  leurs  ordres.  Et  parce  que 
félon  une  coutume  introduite  à 
Rome  , des  femmes  de  condition 
& des  chevaliers  danfoient  fur  les 
théâtres  , il  fit  une  loi  exprelfe  qui 
en  renouvellant  la  défenfe  déjà  pu- 
bliée pour  les  enfans  des  fiéhateurs  , 
I’étenaoit  jufqu’aux  petits-fils  , 3c 
leur  interd&bit  les  danfes  du  théâ- 
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tre , auffi-bien.  qu’à  l’ordre  des  che- 
valiers en  général , & fur-tout  aux 
femmes  de  qualité.*  II!  s’appliqua 
aufîi  à maintenir  à Rome  la  frugali- 
té, & à abolir  la  fuperfluité  & l’in* 
tempérance  ; & un  jour  qu’on  fe 
jplaignoit  à lui  de  la  rareté  du  vin , il 
répondit  : » Agrippa  a trop  bien 
» pourvu  aux  aqueducs  pour  que 
» perfonne  meure  çlè  foif.  » 

Augufle  à l’égard  de  toutes  ces 
chofes  , faifoit  paroître  la  févérité 
d’un  legillateur , mais  dans  les  autres 
il  étoit  fi  humble  & Il  modefle , qu’il 
ne  dédaignoit  pas  de  venir  plaider 
pour  fes  amis  , lorfqu’ils  avoient 
quelque  affaire  aux  tribunaux , & de 
comparoître  comme  un  fimple  parti- 
v culier.  Primus  fut  accufé  devant  le 
fénat  d’avoir  entrepris  fans  ordre  la 
guerre  contre  les  Odrifiens  ; il  s’en 
juflifia , difant  qu’il  étoit  autorifé  de 
l’empereur.  Augufle  entrant  alors , 
le  Préteur  lui  demanda  fi  ce  que  Pri- 
mus  alléguoit  étoit  vrai.  Augufle  ré- 
pondit qu’il  ne  luiavoit  point  donné 
d’ordre.  L.  Murena  qui  plaidoit  pour 
Paccufé, indigné  de  cette  réponfe,  in- 
terrogea ainûfon  client;»Dites  donc* 
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» Primus , par  l’ordre  de  qui  agifliez- 
» vous  ? » L’empereur  prit  alors  la  pa- 
role , & répondit  froidement  : « Par 
»l’ordre  de  la  république.»  Ce  procé- 
dé du  prince  plût  à quantité  de  gens , 
mais  d’autres  en  furent  fcandalifés , & 
conçûrent  dès  ce  jour-là  tant  d’aver- 
lion  pour  Augufle  , qu’ils  confpire- 
rent  contre-lui.  Murena  & Coepion 
fe  déclarèrent  ouvertement, & en  mê- 
me-tems  fortirent  de  Rome.  Un  de- 
cret du  fénat  les  condamna  au  ban- 
niffement , & depuis  ils  furent  mis  à 
mort  comme  ennemis  de  l’empereur. 
Ce  fut  alors  qu’Augufte  rendit  au 
peuple  le  droit  de  nommer  aux  gou- 
vernemens  de  la  Gaule  Narbonnoife 
& de  l’ifle  de  Chypre  , parce  qu’ils 
n’avoient  plus  beloin  d’une  protec- 
tion militaire  ; & dès  ce  tems-là , on 
n’y  envoïa  plus  que  des  proconfuls. 

La  même  année  les  Cantabres  & 
les  Afturiens  voulurent  encore  faire 
un  dernier  effort  en  faveur  de  leur  li- 
berté ; mais  ils  en  furent  fl  prompte- 
ment punis,  qu’ils  n’eurent  pas  le  loi- 
fir  de  jouir  de  l’heureux  changement 
auquel  ils  avoient  afpiré.  Après  a- 
yoir  rétabli  la  tranquilité  dans  l’Ef- 

pagne 
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pagne,  Augufte  dédia  un  temple  à / 1 

Jupiter  Fulminateur.  La  meme  an-  ^ R 
née  les  Ethiopiens  commandés  par  7jZ. 
la  célébré  Gandace  leur  reine , entre-  x 1 1 r- 

T-.  o Guerrecon- 

rent  en  Egypte , & ravagèrent  tout  tre  iÎS  £thi0. 
ce  qui  fe  trouva  fur  leur  paflage  juf-  Pient* 
qu’à  la  ville  d’Elephantis.  C.  Pe- 
tronius  gouverneur  de  la  province , 
marcha  contre  eux  en  diligence.  Ils 
ne  jugèrent  pas  à propos  de  l’atten- 
dre , & ils  penferent  férieufement  à 
rentrer  en  Ethiopie  ; mais  comme 
il  connoiffoit  les  chemins  mieux 
qu’eux,  il  les  coupa  dans  leur  re- 
traite & les  défit.  Ce  fuccès  donna 
lieu  à Petronius  de  pénétrer  à fon 
tour  dans  le  payis  ennemi.  Il  y fur- 
prit  la  ville  de  Tanapé , où  les  rois 
d’Ethiopie  réfidoient , la  démolit , 

8c  fe  rendit  enfuite  maître  d’une  au- 
tre place  plus  importante , où  il  laif- 
fa  une  forte  gamifon , Après  cette 
expédition  , il  revint  en  Egypte  avec 
la  plus  grande  partie  de  fon  armée , 
qui  ne  pouvoir  plus  refifter  à l’ardeur 
du  foleil,  augmentée  par  la  réver- 
bération des  fables  brûlans.  Cepen- 
dant comme  il  apprit  qu’après  fon 
départ  les  Ethiopiens  étoient  venus 
Tom,  IP.  E 
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afiicger  la  place  où  il  avoit  lailTé 

AnUdeSR  garn^on  » “ retourna  à l’inftant  fur 
7i  j.  ‘ fes  pas , fit  lever  le  fiége , & contrai- 
gnit bientôt  apres  la  reine  Canda- 
ce  à conclure  la  paix  avec  les  Ro- 
mains. 

xiv.  Augufte  aïant  formé  le  defiein  de 
nuiaWfiw  parcourir  les  Provinces  Orientales 
d«  provinces  de  l’empire , cette  réfolution  fit  naî- 

nsmpire/ de  tre  gran^es  conteftations  parmi 
le  peuple  , qui  ne  pouvoit  s’accor- 
der fur  le  choix  des  confuls  qui  gou- 
verneroient  en  l’abfence  de  l’empe- 
reur. L’inquiétude  que  lui  donnè- 
rent ces  difpofitions  , l’obligerent  à 
créer  un  nouveau  magillrat  qui  gou- 
vernât en  fon  abfence  ; & comme  il 
ne  jugea  perfonne  plus  capable  de 
cet  emploi  qu’Agrippa , ce  fut  lui 
qu’il  nomma  pour  l’exercer.  Mais 
afin  d’augmenter  la  confidération 
qu’on  avoit  déjà  pour  lui , il  l’enga- 
gea à répudier  fa  femme  , bien  qu’el- 
le fut  fille  de  la  fage  Oélavie , & il 
lui  donna  en  mariage  Julie  fa  pro- 
pre fille,  veuve  de  Marcellus.  Le 
confeil  de  Mécenas  le  détermina  à 
cette  alliance  , car  voïant  Agrippa  , 
élevé  au  comble  des  honneurs,  il 
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reprefenta  à Augufte , qu’il  l’avoit 
fait  fi  grand,  qu’il  n’y  a voit  plus  de 
milieu  entre  le  faire  fôn  gendre  ou  7$ 
le  perdre  entièrement. 

Augufte  après  toutes  ces  précau- 
tions, entreprit  fon  voïagè.  Il  alla 
d’abord  en  Sicile  , & lorfqu’il  y eut 
donné  les  ordres  néceffaires  , il  paffà 
delà  en  Grece,  & demeura  quelques 
jours  à Lacédémone , où  il  laiffa  aux 
habitans  des  marques  d’une  faveur 
finguliére,  en  reconnoiffance  de  cô 
qu’ils  avoient  reçu  dans  leur  ville 
Livie , fon  mari  & fon  fils  , lorfqu’il$ 
furent  contraints  d’y  chercher  un  a- 
zile , étant  bannis  d’Italie.  De  Gre- 
ce il  vint  à Samos  , & y paffa  l’hiver. 

Au  printems  fous  le  confulat  de  M. - 

Apuleïus  & de  P.  Silius  Nerva,  il 
alla  en  Afie , où  il  termina  les  affaires 
de  Bithynie  avec  tant  d’application 
Sc  d’éqirté , qu’elles  paroiffoient  plu- 
tôt les  ftennes  propres  que  celles  de 
fes  fujets.  Etant  arrivé  fut  la  frontiè- 
re des  Partîtes , Phraate  qui  regnoit* 
alors , & qui  avoit  autant  d’eftimù 
pour  Augufte  que  de  crainte  de  fa' 
puiffance,  lui  renvoïa  ce  qui  rcftoit 
deprifonniers  de  la  défaite  de  Craf* 

Eij 
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fus  & d’Antoine  , avec  les  enfeignes 
An  Gde  R m^ica^res  prifesà  divers  tems  fur  l’un 
7J4,  ’ & fur  l’autre  ; ce  qui  fut  au fii  agréa- 
ble à l’empereur  , que  s’il  eût  vaincu 
cette  redoutable  nation.  C’eft  pour- 
quoi il  fit  offrir  aux  dieux,  en  ligne 
ce  gratitude  d’un  honneur  fi  rare , 
quantité  des  facrifices , 8c  élever  à 
Mars  vengeur  un  temple  , à l’imita- 
tion de  celui  de  Jupiter  Feretrien, 
dans  lequel  on  dépofa  ces  drapeaux 
comme  un  tribut  que  les  ennemis  de 
l’Empire  païoient  à la  vertu  d’Au- 
guffe.  Julie  accoucha  alors  d’un  fils 
nommé  Caïus , pour  lequel  on  éta- 
blit un  facrifice  anniversaire  8c  plu- 
fieurs  autres  folemnités.  Les  édiles 
prirent  de-là  occafion  d’ajoûter,  à 
celles  qu’on  pratiquoit  au  jour  de 
la  naiffance  de  l’empereur , des  ca- 
valcades, & des  chafles  aux  bêtes 
fauves. 

Auguffe  étant  en  chemin  pour  re- 
Ycuir  à Rome,  repafla  à Samos  fur 
la  fin  de  l’année  , & accorda  de  très- 
beaux  privilèges  au  peuple  de  cette 
ville.  Cefut-là  qu’il  donna  audien- 
ce aux  ambaffadeurs  de  Porus'&  de  I 
Pandion , deux  des  plus  puiffans  Rois 
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des  Indés,  qui  demandoient  avec  era-  ^UGUSTJ? 
preflement  l’alliance  des  Romains. 

Ils  apportèrent  avec  eux  de  rares  754. 
préfens , & une  grande  quantité  d’a- 
nimaux inconnus  pour  la  plupart: 
aux  Occidentaux.  Le  long  féjour 
d’Augufte  à Samos  caufa  prefque  vi- 
lle fédition  à Rome  au  fujet  de  l’éle-- 
élion  des  confuls.  Egnatius  Rufus  qui 
vouloit  l’être  à quelque  prix  que  ce* 
fût,  à la  place  de  l’empereur  qui  é- 
toit  abfent , y forma  une  dangereufe- 
cabale.  Augufte  qui  en  fût  averti , xv. 
lui  donna  l’exclufion  & nomma  L.  coc°^uArJtion 
Vifpalio  Lucretius  autrefois  profcrit.  gi-ïlte  tÎRcou. 
Cette  préférence  à laquelle  Egnatius  ^ecrte  & pu' 

ne  s’attendoit  pas,  l’engagea  dans  

une  confpiration  contre  le  prince' An  de  R. 
avec  M.  Genutius  & Plaûciûs-Rufus ,:  735* 

qui  réfolurent  de  l’alTaffiner  à fon 
retour.  Mais  la  conjuration  fut  dé- 
couverte; & les  auteurs  condam- 
lés  à la  mort  par  lefénat,  fubirent 
a peine  duë  à leur  crime. 

Augufte  paflfant  par  Athènes  à fon , 
etour  pour  Rome , y rencontra  Vir- 1 
ile  , qui  s’étoit  retiré  exprès  en  Gre- 
e , afin  d’y  achever  plus  tranquil- 
>ment  fon  Eneide.  Ce  poète  quit-- 
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tant  alors  fon  premier  deffein,  fe  mit 
à la  fuite  de  l’empereur,  & vilitant 
les  antiquités  de  Megare  avec  trop 
d’application  durant  une  grande  cha- 
leur , y tomba  malade  Cela  ne  l’em- 
pêcha pas  pourtant  de  s’embarquer 
avec  toute  la  cour  : mais  la  fatigue  de 
la  mer  augmenta  fon  mal  li  confidé- 
rablement , que  peu  de  jours  après  ê- 
tre  abordé  à Brundufe , il  y mourut  â- 
gé  de  cinqifmte  deux  ans.  Augufte  le 
regreta  comme  un  homme  illuflre  , 
qu’il  honoroit  depuis  long-tems  de 
fon  amitié , & dont  les  écrits  lui  pro^- 
mettoient  depuis  long-tems  l’immor- 
mortalité. Virgile,  dans  le  caradere  de 
fagefle  qu’il  donne  à fon  héros,  a tra^ 
cé  un  portrait  d’ Augufte  fi  fidele  & fj 
naturel,  qu?on  a cm  qu’il  n’a  voit  pas 
peu  contribué  à lui  acquérir  cette  vé-» 
nération  finguliere  du  fénat  & du  peu- 
ple , qui  parut  encore  plus  au  retour 
de  ce  prince  qu’auparavant.  Car  alors 
on  lui  prodigua  tout.  On  lui  décerna 
les  haches  & les  faifeeaux , le  confu- 
lat  à perpétuité , & la  féance  dans  la 
chaife  curule , entre  les  deux  confuls. 
On  lui  demanda  de  nouvelles  confti- 
tutions , & on  lui  offrit  de  jurer  de  s’y 
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foumettre.  Il  confentit  à faire  quel-  A„GUSTE~ 
ques  loix  ; mais  il  refufa  le  ferment  An  r, 
comme  inutile  ; parce  que , difoit-il , 73$. 

fi  elles  leur  paroiffoient  bonnes , il  ne 
doutoit  pas  qu’ils  ne  les  reçurent  ; & 
que  les  jugeant  mauvaifes  pas  elles- 
‘ mêmes , le  ferment  ne  les  leur  feroit 
pas  trouver  meilleures. 

Après  qu’Agrippa  fe  fut  démis 
entre  fes  mains  du  pouvoir  qu’il 
lui  avoit  confié  en  fon  abfence , il 
paffa  dans  les  Gaules , où  une  inva- 
sion de  Germains  avoit  répandu  la  XV1IT 
terreur.  L’aïant  facilement  diffipée  , Nouvelle  ré- 
il  alla  en  Efpagne  , où  la  préfence  S.b.l 
d un  habile  capitaine  etoit  néceffai- 
re.  Car  les  Cantabres  qui  n’ avoient 
penfé  qu’à  éviter  leur  ruine  totale  en 
le  foumettant  aux  Romains , fecoue- 
rent  le  joug  dès  qu’ils  fe  crurent  afles 
forts  pour  leur  faire  tête , & malfa- 
crerent  ceux  qu’ils  avoient  réconnus 
pour  maîtres.  Ils  s’étoient  enfuite  af- 
femblés  en  corps  d’armée,  avoient 
fortifié  des  places , & incommodoient 
extrêmement  les  garnifons  Romai- 
nes. Agrippa  marcha  contr’eux  dès 
qu’il  fut  arrivé  en  Efpagne  ; le  com- 
bat fut  rude  & opiniâtre  de  la  part 
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38  Histoire  Romaine, 
des  rebelles , que  le  defefpoir  du  par- 
don eût  rendu  vi&orieux , s’ils  n’a- 
voient  pas  eu  affaire  aux  légions. 
Agrippa  qui  reconnut  le  danger  qu’il 
y a voit  de  combatre  contre  une  na- 
tion fi  furieufe , Te  contenta  après  ce- 
la de  les  fatiguer  pendant  quelque 
tems  ; mais  comme  il  s’apperçut  qu’il 
perdoit  beaucoup  de  foldats  à cet- 
te guerre , <fe  même  que  piufieurs 
faifoient  mal  leur  devoir , il  en  caf* 
fa  quelques-uns,  & attaqua  enfui- 
te  les  Cantabres  11  vivement,  qu*il 
paffa  au  fil  de  l’épée  prefque  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  porter 
les  armes  , & força  les  autres  d’aban- 
donner leurs  montagnes  , & de  de- 
meurer dans  les  plaines.  Il  y avoit 
environ  deux  fiécles  que  ces  peuples 
fe  défendoient  contre  les  Romains  ; 
ainfi  l’on  peut  dire  que  l’entiere  fou- 
miffion-.de  l’Efpagne  fut  l’ouvrage 
d’Agrippa.  Quelques  grands  fervi- 
c es  qu’il  eût  rendus  à l’état  en  cette 
occafion  , il  refufa  modeftement  le 
triomphe  , <fe  céda  à Auguffe  toute 
la  gloire  de  la  conquête.  Ce  prince 
Y_  jp  tï  aureffe  temoignoit  peu  d’envie  d’en 
716.  faire  de  nouvelles  ; car  l’année  fui-- 
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vante  P.  Cornélius  Lentulus  qui  a-  Augustb 
voit  fouvent  combattu  avec  fuccès 
contre  les  Getes  & les  Daces , lui  re-  736, 
prefentant  par  fes  lettres  que  la  divi- 
fion  qui  regnoit  parmi  eux  , fournit- 
foit  une  occasion  favorable  de  les 


fubjuguer , il  lui  répondit  : qu’il  n’é-  xx. 
toit  pas  jufte  de  faire  la  guerre  à des  sageréponfe 
peuples  , feulement  parce  qu’ils  é-  d Au°uUc* 
toient  divifés  ; & que  ceyx  qui  rif- 
quoient  beaucoup  pour  un  gain  mé- 
diocre , reflTembloient  à des  pécheurs 
qui  fe  ferviroient  d’hameçons  d’or,& 

-qui  perdroient  plus  en  perdant  l’ha- 
meçon , qu’ils  ne  pourr oient  efpé- 
rer  de  gagner  par  la  plus  heureufe 
pêche  : qu’il  étoit  réfolu  d’abandon- 
ner ces  nations  barbares  à leur  pro- 
pre fureur , qui  vengeroit  alfés  les 
outrages  que  les  Romains  avoient 
reçus  d’eux. 


Àugufte  depuis  le  commencement 
defon  régné  s’étoit  appliqué  à abolir 
quantité  d’abus  que  le  dérèglement 
des  tems  paffés  avoir  introduits  ; 
mais  ne  croïant  pas  encore  le  mal 
guéri , il  penfa  à une  nouvelle  réfor- i xxi. 
me , & voulant  fe  fervir  pour  cela  du  , 
miniftçre  d’Agrippa,  il  fe  l’alfocia,  en- 
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40  Histoire  Romaine, 
le  faifant  cenfeur,  & de  plus  tribun 
durant  cinq  ans.  Comme  il  Te  corn- 
mcttoit  encore  bien  des  chofes  irré- 
gulières dans  le  fénat , on  commen- 
ça par  remedier  à ces  abus , qui  é- 
toient  les  plus  importans.  Laréforme 
pafTa  delà  dans  l’ordre  des  chevaliers; 
on  corrigea  jufqu’aux  abus  des  fpec- 
tacles  & des  théâtres , on  prévint  la 
corruption  dans  la  promotion  aux 
emplois,&  afin  que  les' tribuns  fufient 
plus  retenus  à donner  leurs  Cuffrages 
pour  des  magiftrats  qui  Couvent  les 
achetoient,  on  leur  diftribua  une  cer- 
taine Comme  d’argent , pour  les  dé- 
dommager du  profit  que  la  réforme 
leur  faiCoit  perdre. 

Comme  rien  n’efl:  plus  préjudi- 
ciable à un  état , ni  plus  contraire 
aux  loix  de  la  nature  & de  la  politi- 
que , que  le  célibat  accrédité  chés 
une  nation , & embrafCé  par  des  ci- 
toïens  meurtriers  dç  leur  poftérité  , 
ceux  qui  refuCerent  de  Ce  marier  dans 
l’efpacc  de  tems  preCcrit  par  les  loix  , 
furent  admis  à l’amende,  & on  donna 
des  penfions  à ceux  qui  avoient  un. 
certain  nombre  d’enfans.  Hortenfius 
reçut  un  préCent  de  vingt-cinq  mille 
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écus , afin  qu’il  pût  fe  marier  conve-  Auguste' 
nablement  à fa  condition , & que  de 
l’illuftre  famille  des  Horte.nfes  ne  fi-  736. 

“ nît  pas  avec  lui.  On  régla  aulli  qu’on 
ne  marierait  aucune  fille  avant  dou- 
ze ans , & qu’on  pourroit  tuer  impit- 
nément  & fans  être  fujet  aux  pei- 
nes de  l’homicide , tout  homme  fur- 
pris  en  adultéré  aètuel.  La  difcipli- 
ne  militaire  fut  remife  en  vigueur  ; 

& un  chevalier  qui  avoit  eu  la  lâ- 
cheté de  faire  exprès  une  blefiure 
à la  main  de  fon  fils  , afin  qu’il  fut 
difpenfé  d’aller  à la  guerre  » fut  ren- 
du efclave  , & vendu,  8ç  tous  fies 
biens  furent  confifqués.  Tout  excès 
fut  banni  des  camps , & Herennius 
officier  d’armée  fut  caffé,  pour  en 
avoir  commis  » qui  auraient  été  par- 
donnables en  d’autres  teins.  Augu- 
fie  dçfira  que  les  affemblées  du  fé- 
nat  fe  tinrent  avec  la  décence  con- 
venable à des  juges  & à des  per-» 
fpnnes  d’une  haute  naiffance , tels 
qu’ils  étoient , & pour  cela  il  vou- 
lut qu’ils  y entraient  avec  la  même 
modefiie  que  dans  les  temples  : 8c 
pour  rendre  les  aétes  du  fiénat  plus 
autentiques,  il  fit  entendre  qu’autang 
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"auguste  ^ero^  poflible , il  étoit  à propos 
An  de  r!  qu’aucun  decret  ne  fût  reçu  à moins 
73  6.  que  quatre  cens  fénateurs  n’eulîent 
donné  leurs  voix.  Les  prérogatives 
des  citoïens  Romains  lui  paroiffoienc 
fi*  avantageufes  & fi  honorables  , 
qu’il  ne  permit  point  que  perfonne 
fût  honoré  de  ce  titre  qu’aprés  une 
exa&e  information  de  vie  & de 
mœurs.  11  lit  des  loix  touchant  la 
validité  de  l’affranchiflcment  des  en- 
claves, c’eft-à-dire  de  la  manumif- 
fion,  comme  l’appellent  les  jurifcon- 
fultes.Les  follicitations  ne  le  faifoient 
que  rarement  palier par  deflus  les  loix; 
& un  jour  Tibere  lui  aïant  écrit  en- 
faveur  d’un  Grec , qui  demandoit  le* 
droit  de  bourgeoifie  à Rome , il  lui 
répondit , qu’il  ne  décideroit  cela 
qu’à  fon  retour  , ôc  que  lorfqu’il  au- 
roit  fçû  de  lui  les  circonhances  qui 

Eouvoient  rendre  fa  demande  julte. 

ivie , pour  laquelle  il  avoit  une  Ir 
parfaite  déférence , n’avoit  gueres 
plus  de  crédit  que  les  autre  dans  ces 
matières  : le  prelfant  un  jour  d’ac- 
corder le  droit  de  cité  à un  Gaulois 
fujet  au  tribut , elle  obtint  pour  tou— 

, te  grâce  qu’il  feroit  franc  d’impôt*. 
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fans  autre  privilège , & il  allégua  pour  Auguste^ 
raifon,  qnil  airaoit  beaucoup  mieux  AnGdeTR. 
voiries  revenus  de  l’état  diminués,  736. 
que  l’honneur  de  la  ville  de  Rome 
proftitué.  ^ 

Augufte  aïant  achevé  les  dix  an-  An  de 
nées  aufquelles  il  avoit  borné  le  tems  737. 
de  fon  gouvernement , il  s’en  char- 
gea encore  pour  cinq  autres , & bien- 
tôt après  pour  un  terme  égal  au  pre- 
mier : ce  qui  donna  un  nouveau 
iuftre  à l’autorité  d’Agrigpa.  Augu- 
fle  & lui  eurent  le  plaifir  de  célé-  r^v,rÂ„ 
brer  les  grands  jeux  ieculaires,  qui  gufte  pour  i« 
ne  l’avoient  point  été  depuis  cent  fPïaaclc*' 
ans,  & qu’on  folemnifa  alors  avec, 
une  magnificence  qui  furpaffoit  cel- 
le de  tous  les  autres  précedens.  Car 
l’empereur  avoit  tant  de  goût  pour 
les  fpeèlacles  , pour  le  théâtre  & les 
autres  jeux  en  ufage  chés  les  Ro- 
mains, qu’on  peut  dire  que  jamais 
ces  fortes  de  divertiffemens  ne  furent 

Ïilus  fréquens  que  fous  fon  régné. 

1 donnoit  même  fouvent  des  récom- 
penfes  aux  a&eurs  qui  s’y  diftin- 
guoient.  U aimoit  fur  toutes  chofes 
line  efpece  de  tournoi , ou  de  com- 
fcat  de  barrière  , nommé  les  Jeux 
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44  Histoire  Romaine, 
Troïens  , pour  lefquels  il  choifit  des 
jeunes  gens  de  toute  forte  de  taille. 
II  renouvelloit  fouvent  ces  jeux  , 
comme  des  exercices  nobles  & an- 
ciens , & dignes  de  contribuer  à l’é- 
ducation de  la  noblefle.  La  lutte  ne 


lui  parut  pas  un  exercice  indifférent  ; 
mais  il  défendit  aux  femmes  d’y  afli^ 
lier , parce  qu’il  lui  parut  indécent 
qu’elles  arrêtaient  leurs  regards  fur 
des  hommes  nuds.  Son  inclination 


pour  le  théâtre  étoit  fi  vive , que  fe 
trouvant  un  jour  à une  repréfenta- 
tion , où  le  peuple  craignoit  qu’un 
édifice  ne  vînt  à tomber , il  changea 
;de  place , 8c  s’alla  mettre  à l’endroit 
où  paroiiïbit  être  le  danger  , afin 
de  rafiurer  le  peuple  & de  l’empê- 
cher de  troubler  le  fpeétacle  par  fes 
fraïeurs.  La  protection  qu’il  donnoit 
aux  comédiens,  n’alloit  cependant 
pas  jufqu’à  foufffir  leurs  dérègle- 
ment , 8c  encore  moins  rien  d’indé- 
cens 8c  d’immodefte  fur  le  théâtre. 


Sachant  qu’un  comédien  nommé 
Stephanion  fe  faifoit  fuivre  par  une 
femme  déguifée  en  garçon , il  le  fît 
fouetter  publiquement  fur  les  trois 
théâtres , 8c  il  le  bannit  enfuite  de 
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ome.  Pendant  les  jeux  publics,  un  ‘ T 
leur  s étant  ingéré  de  lui-meme  de  An  de  R 
1 donner  le  titre  de  feigneur , il  en  7J7, 
■moigna  auffi-tôt  fon  mécontente- 
ent  devant  le  peuple , & dès  le  len- 
:main  il  fit  publier  un  édit  qui  dé- 
ndoit  à qui  que  ce  fût  de  l’appeller 
; ce  nom.  A la  fin  des  jeux  fécu- 
ires , il  adopta  Caïus  & Lucius  r 
s deux  fils  d’Agrippa , dont  le  der- 
er  ne  faifoit  que  de  naître. 

Tant  de  plaifirs  & de  profpérités  An  de  ^ 
rent  fuivis  d’une  trille  nouvelle.  738. 
ar  on  apprit  alors  que  les  Sicam-  xxiii. 
es,  les  Ülipetes,  &lesTenchte-  inv*fionde» 
s , peuples  de  Germanie  au-dela 
1 Rhin  , avoient  furpris  quelques 
>mains  établis  en  ces  quartiers-là , 

>'  avoient  mis  en  croix  ; & que  pafi* 
it  enfuite  ce  fleuve , ils  avoient  ra- 
gé une  partie  de  la  Gaule , dé- 
it  un  gros  corps  de  cavalerie , & 
u de  tems  après  M.  Lollius  procon- 
l des  Gaules  , auquel  ils  avoient 
levé  un  drapeau.  Lollius  n’étoic 
turellement  ni  vigilant , ni  brave  : 
qué  cependant  de  l’affront  qu’il  ve- 
»it  de  recevoir , il  fe  remit  en  cam- 
gne , donna  la  chaffe  à ces  barba- 
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46  Histoire  Romaine, 
res , & leur  fit  repaffer  promptement 
le  Rhin.  Lentulus  contenoit  bien 
mieux  les  Daces  au-delà  du  Danu- 
be ; il  les  battit  pluficurs  fois , tua 
trois  de  leurs  chefs , & pour  arrêter 
plus  furement  leurs  invafions  , il  ra- 
procha  du  fleuve  fes  garnifons , dont 
l’ éloignement  avoit  facilité  jufqu’a- 
lors  les  courfes  de  cette  impétueufe 
nation.  Les  Gaules  alarmées  enco- 
re du  palTage  des  Germains  fervi- 
rent  de  prétexte  à Augufle  pour  y 
’ faire  un  voïage  , & quelques  hifto- 
riens  ont  prétendu  qu’il  l’entreprit 
moins  par  néceflité  que  par  politi- 
que , & pour  fe  faire  plus  rechercher 
& defirer  des  Romains.  Plufieurs  na- 
tions de/,  environs  du  Danube  for- 
moient  en  ce  tems-là  le  projet  d’u- 
ne révolte  : mais*  les  lieutenans  de 
l’empereur  prévinrent  de  fi  bonne 
heure  leur  deffein , que  leur  mauvai- 
fe  intention  parut  avant  qu’ils  puflfent 
l’exécuter.  Les  troubles  caufes  dans 
les  Gaules  par  l’avarice  de  Licinius 
Encekdus  intendant  de  juftice  & de 
police  de  l’empereur , auraient  été 
d’une  dangereufe  Confequence  fi  on 
n’y  eût  pas  bientôt  remédié.  11  obli-' 
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Livre  IV.  Chap.  L’  47?* 
geoit  les  Gaulois  à lui  porter  tous  *7 

v 1 -,  Auguste. 

les  mois  une  portion  de  leur  tribut , An  jg  ^ 

mais  par  une  véxation  indigne  d’u-  738,  ; 
ne  perfonne  publique  , il  leur  com-  * 
ptoit  quatorze  mois  par  an  au  lieu 
de  douze.  Cette  iniquité  vint  heu- 
reufement  à la  connoiffance  du  prin- ; 
ce , & Licinius  n’évita  le  châtiment , 
qu’en  répandant  devant  Augufte  le  * 
fruit  de  fes. rapines , & en  lui  difant , 
que  le  crime  qu’on  lui  imputoit  é-  ; 
toit  une  attion  de  fageffe , par  la- 
quelle  il  avoit  voulu  ôter  à ces  peu- 
ples inquiets  le  moïen  de  fe  révolter. 

Cette  impertinente  apologie  , dont 

tous  les  exa&eurs  pourroient  faire  . ^ 

ufage,fembla  pourtant  produire  l’ef-  • 

fet  que  Licinius  en  pou  voit  efperer,.’ 

puifqu’il  fut  encore  continué  quel--  * 

que  tems  dans  fon  emploi;  après  quoi . 

Augufte envoïa  Tibere  furies  lieux,  ’ 
afin  de  remettre  les  chofes  en  l’état- 
où  elles  dévoient  être. 

Pendant  que  la  Gaule  étoit  encô-  ... 
re  émûë  des  concufftons  d’Enceladus,  An  de  R . 
les  Rhoetiens,  ( aujourdhui  les  Gri--  73^. 
fons  ) , qui  habitoientles  Alpes  avec*  irruption 
une  portion  de  la  Germanie  , firent  desTju,Œtiens 
une  excurlion  en  Italie , d ou  ils  rem-* 
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48  Histoire  Romaine, 
portèrent  un  très-riche  butin.  Ils 
tyoient  généralement  tous  lesenfans 
mâles , dans  les  places  qu’ils  enle- 
voient  aux  Romains , enforte  que  le 
falqt  des  femmes  grottes  y dépen- 
doit  des  conjectures  des  devins  qui 
étaient  parmi  ce  peuple  feroce  , le- 
quel mettoit  à mort  fans  pitié  cel- 
les qu’ils  déclaraient  enceintes  du 
fçxe  deftiné  à périr.  Augufte , qui  fut 
très-touché  au  récit  de  leurs  bar- 
baries , 8c  des  progrès  qu’ils  faifoient 
chaque  jour , envoya  contr’eux  Dru- 
fus  nls  de  Livie  , dont  il  connoiflToit 
la  valeur  & les  autres  vertus.  Drufus 
ne  tarda  pas  à repouffer  ces  barba- 
res avec  beaucoup  de  courage  & de 
conduite, <&  les  défit  auprès  de  Tren- 
te en  bataille  rangée  : leurs  femmes 
y combattirent  avec  autant  de  fu- 
reur qu’eux.  Les  Rhœtiens  qui  Ce 
fauverent  de  la  bataille  , tentèrent 
d’entrer  dans  les  Gaules  , mais  Ti- 
bère les  en  empêcha,  8c  à la  fin  ils 
furent  contraints  de  fe  foûmettre  à 
ceux  quhls  avoient  injuftement  at- 
taqués. 

rendant  que  les  deux  fils  de  Li- 
•vie  repouffoient  des  ennemis  trop 
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voifms  du  centre  de  l’empire,  A'grip-  — — 
pa  régloit  les  affaires  de  l’Afie  & de  An  ^e*  rI 
l’Orient  avec  fa  capacité  ordinaire.  73p., 
Les  alliés  du  peuple  Romain  fe  ' * ^ 
voïant  foutenus  d’un  fi  grand  hom-  moidix l'A- 
me. , s’attachèrent  à l’empire  avec  srir?a- 
1 plus  de  zélé , & leurs  ennemis  fe  fen- 
tirent  fi  abattus  qu’aucun  n’ofa  plus 
former  le  moindre  deiïein  contre 
eux.  Quoiqu’Agrippa  femblât  éle- 
vé au  comble  des  honneurs , Augus- 
te lui  en  décerna  encore  de  nou- 
veaux ; mais  conffamment  modeffe , 
il  les  refufa  , & ne  voulut  pas  mê- 
me accepter  le  triomphe  qui  lui  fut 
1 * offert  par  un  decret  dirfénat;  ce  qur 

fut  principalement  caufe  que  la  coû-  xxyrn.. 
tume  de  triompher  fi  glorieufe  & fi  |.Jbü0Édtt 
ancienne , fe  perdit  infenfiblement  triomphe, 
dans  la  fuite  ; car  les  généraux  qui 
vinrent  après  lui , imitant  fon  exem- 
ple , fe  contentèrent  des  ornemens 
deffinés  à cette  pompe , fans  préten- 
dre au  fafte  & au  tumulte  dont  elle 
étoit  fuivie. 

Lorfqu’Auguffe  eut  rétabli  Iatran^  — ■ _T 
quilité  dans  les  Gaules  , arrêté  les  Ao  ® 
courfes  des  Genuains , & réprimé  xxix. 
les  révoltes  cfEfpagne , il  laiffa  Dri>  Au^Uerr 
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A u gu  fie  fait 
brûler  les  li- 
vres  de j Sy- 
billes , & tous 
les  écrits  fur 
l’art  de  la  di- 
vination- 


JO  Histoire  Romaine, 
fus  avec  une  armée  fur  le  Rhin  , Sc 
retourna  à Rome  après  en  avoir  été 
abfent  environ  trois  ans.  11  y fut  re- 
çu avec  toute  la  joie , que  reffen- 
tent  les  peuples  à la  vûë  d’un  prince 
aimé  ; on  s’y  épuifa  à inventer  pour 
lui  de  nouveaux  honneurs  ; mais  il 
n’en  accepta  aucun , & il  ne  vou- 
lut pas  même  que  le  peuple  fortit  de 
Rome  pour  aller  au-devant  de  lui , 
félon  la  coutume.  11  entra  la  nuit 
dansla  ville  pour  éviter  les  acclama- 
tions. Ce  fut  alors  qu’il  apprit  la 
mort  de  Lepidus,  autrefois  fon  collè- 
gue au  triumvirat , & qui  depuis  fa 
aifgrace  avoit  toûjours  vécu  en  fim- 
ple  particulier.  Augufle  lui  fucceda 
dans  la  charge  de  fouverain  pùntife , 
la  feule  qu’on  lui  eût  laiffée  dans  fon 
exil.  Après  fon  inftallation , il  don- 
na des  jeux  & des  fpedacles  magni- 
fiques. Comme  il  méprifoit  l’art 
de  la  divination  & l’incertitude  de 
fes  régies , il  fit  rechercher  avec  foin 
tous  les  livres  qui  en  traitoient  , 
& les  condamna  au  feu  : on  en  trou- 
va  jufqu’à  deux  mille  volumes.  On 
réferva  quelques  livres  choifis  des  ' 
Sybilles , qui  furent  mis  dans  deux 


# 
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coffres  dorés  fous  le  pié-d’eftal  de  la  A 
ftatuë  d’Apollon  Palatin.  Il  aug-  An  de  R, 
menta  le  nombre  , la  dignité , & le  741* 
revenu  annuel  des  prêtres,  & fur-tout 
celui  des  veffales , dont  il  refpe&oit 
beaucoup  & l’inflitution  & la  vertu. 

Il  fit  encore  une  nouvelle  revue  du 
fénat,  & il  continua  pour  cinq  ans 
Agrippa  en  fa  charge  de  tribun. 

Mais  ce  grand  homme  n’en  jouit  pas 
long-tems  : car  revenant  de  la  Pan-  f 
nonie  , où  il  étoit  allé  pour  les  af-  An  de  R. 
faires  de  l’emçire , il  tomba  malade  74*- 
en  chemin  , & mourut  avant qu* Au-  d:A- 
guffe  pût  arriver  à tems  pour  le  voir  grippa, 
encore  en  vie.  Sa  mort  fut  une  perte 
confiderable  pour  tous  les  gens  de 
bien'  : l’empereur  la  reffentit  vive- 
ment ; & lorfque  le  corps  eut  été 
apporté  à Rome , & dépofé  dans  la 
place  publique , il  fit  lui-même  l’é- 
loge funèbre  de  ce  vertueux  miniffre 
& entra  dans  un  détail  de  fes  actions 
militaires  & politiques  , dont  cha- 
cune méritoit  en  particulier  Padmi- 
ration  du  public.  La  poftérité  n’a  xxxin. 
point  été  partagée  fur  le  mérite  de  ce  son  cioge. 
grand  homme , & tous  les  hiftoriens 
femblent  avoir  foufcrit  au  jugement 
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$2  Histoire  Romaine, 
qu’en  a porté  Dion  Caflrus  , qui 
a dit  de  lui  ; qu’il  étoit  le  plus 
honnête  homme , le  plus  brave  , & 
le  plus  grand  capitaine  de  Ton  fié— 
cle , l’ami  le  plus  vrai  , & l’appui 
le  plus  fur  de  l’autorité  d’Augulle 
& de  la  puiffance  de  l’empire.  On 
employa  à Tes  obfeques  toute  la 
pompe , dont  ces  trilles  cérémonies 
l'ont  fufceptibles  : & quoique  le  pu- 
blic eut  accordé  un  tombeau  à A- 
grippa  dans  le  champ  de  Mars , Ton 
corps  fut  pourtant  mis  dans  celui 
qu’Augufle  s’étoit  delliné  à lui-mê- 
me ; ce  Prince  voulant  donner  à la 
mémoire  de  fon  ami  cette  dernière 
marque  de  fon  amour  & de  fon  efii— 
m«.  Il  mourut  l’an  742.  de  la  fonda- 
tion de  Rome  , la  quinziéme  année 
du  régné  d’Augulte  , à compter  de- 
puis que  le  fénat  & le  peuple  l’eu- 
rent appellé  à l’empire  , & dix  ans 
avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrifl. 

Augulle  avoir  toujours  eu  en  la  per- 
fonne  d’Agrippa  une  efpece  d’aflo- 
cié  à l’empire , mais  avec  fubordina- 
tion  & fans  rivalité.  L’habitude  où 
il  étoit  de  fe  repofer  fur  lui  des  plus 
grandes  affaires , lui  fit  juger , que 
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pour  être  foulagé  dans  le  gouver- 
nement, il  avoit  befoin  de  quelqu’un 
dont  les  lumières  fupérieures  , la 
pénétration  , le  crédit , l’autorité  , 
l’aâivité  & la  vigilance  puffent  pré- 
venir ou  étouffer  les  mauvais  def- 
feins  de  fes  ennemis.  Tibere  fut  ce- 
lui avec  lequel  il  crut  devoir  en 
quelque  maniéré  partager  fes  foins- 
& fon  autorité  ; & afin  de  fe  l’at- 
tacher par  des  liens  plus  forts  que 
ceux  qui  les  unifiaient  déjà  , il  vou- 
lut qu’il  répudiât  Agrippine  , fille 
d’Agrippa , mais  d’un  premier  ma- 
riage , & qu’il  époufàt  Julie  , veu- 
ve de  ce  digne  favori.  Immédiate- 
ment après  cette  efpece  d’affocia- 
tion  , il  l’envoïa  contre  les  Panno- 
niens , qui  venoient  encore  de  fe  ré- 
volter. Tibere  les  fournit  en  peu  de 
tems , & tranfporta  tous  les  jeunes 
gens  de  cette  nation  dans  des  païs 
éloignés  , afin  de  détruire  la  rébel- 
lion dans  fes  racines.  Drufus  frere 
de  Tibere , ne  rendoit  pas  de  moin- 
dres fervices  à l’état  contre  les  Gau- 
lois & les  Germains , & mérita  qu’à 
fon  retour  Aùgufie  lui  conférât  la 
préture.  La  rnéme  année  il  retourna 
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An  de  R.  de  gloire  en  cette  expédition  , qu’on 
743.  lui  décerna  les  honneurs  du  triom- 
phe, & qu’il  Hit  nommé  proconful  » 
dès  qu’il  eût  ceffé  d’être  préteur. 
Les  deux  freres  aïant  gagné  l’efti- 
me  & l’amitié  des  armées  qu’ils  com- 
mandoient  féparement , en  reçurent 
le  titre  d’ Imper at or  , qu’Augufte  ne' 
jugea  pas  à propos  de  leur  confirmer. 
Les  jeux  que  Drufus  donna  pendant 
fa  préture  coûtèrent  des  fommes  im- 
menfes.  Les  folemnitésinftituées  par 
un  fenatufconfulte  pour  le  jour  de 
la  naiffance  de  l’empereur  , fous  le 
nom  d’ A uguflalia  , & qui  fubfifie- 
rent  plufieurs  fiécles  depuis  , ne  fu- 
rent pas  d’une  moindre  dépenfe.  El- 
les étoient  un  effet  de  l’eftime  & de 
l’affe&ion  du  peuple  pour  lui , & le 
fruit  d’un  exemple  récent  de.fa  bon- 
té & de  fa  douceur.  Carun  jour  qu’on 
reprochoit  à fes  deux  intimes  amis 
Mécenas  & Sextus  Apuleïus  , qu’ils 
protegeoient  un  adultéré  ; Augufte 
entrant  dans  l’endroit  où  ils  étoient 
prêts  d’être  jugés  , fe  contenta  de 
faire  une  légère  réprimandé  à l’ac- 
cufé>  & de  lui  dire  : qu’il  avoit  tort 

d’attirer 
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d’attirer  à les  amis  des  reproches 
honteux  ; après  quoi , il  forcit  fans 
prononcer  de  condamnation.'On  lui  743. 
éleva  peu  de  tems  après  de  nouvel- 
les llatuës , & le  fénat  ordonna  par 
un  decret  ; qu’au  jour  de  la  naifïan- 
ce  de  l’empereur , les  jeunes  gens 
des  deux  lexes  qui  n’étoient  point 
mariés  , pourroieht  affilier  à la  cé- 
lébration de  cette  fête. 

Cette  année  les  Beffes , peuples  de 
la  Propontide , & les  Slaletes  firent 
une  irruption  en  Thrace  & en  Ma- 
cédoine ; mais  L.  Pifon  gouverneur 
de  Pamphylie  , arrêta  promptement 
leur  courfe;  & remporta  fur  eux  une 
grande  viéloire  pour  laquelle  il  ob- 
tint les  honneurs  attachés  au  triom- 
phe. Ces  deux  nations  étoient  d’une 
férocité  qui  11’a  rien  de  femblable , 

& ceux  qui  furent  emmenés  captifs , 
mordoient  de  rage  leurs  chaînes  com- 
me des  bêtes  féroces , & s’efforçoient 
de  les  brifer  avec  leurs  dents. 

Augufte  toujours  attentif  à regler 

létat,  fit  alors  une  revûë  générale  An  de  R. 
de  tout  1 empire  , pour  réformer  les  744- 
abus.  Sans  , entrer  maintenant  dans 
un  long  détail  fur  cet  article  , nous 
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f6  Histoire  Romaine, 
dirons  feulement , qu’aïant  remar- 
qué la  lenteur  & la  négligence  des 
fénateurs  à fe  trouver  au  fénat , il 
ftatua  expreflfément  : qu’un  fénatufi- 
confulte  n’auroit  force  de  loi , que 
quand  quatre  cens  fénateurs  y au- 
fuient  allifté.  Le  fénat  & le  peuple  , 
voulurent  alors  contribuer  à ériger 
de  nouvelles  flatuës  à Augufte  , mais 
il  ne  le  permit  pas  , il  déclara  que 
celles  qu’on  éleveroit  à l’avenir  , fe- 
roient  à l’honneur  du  Salut  public , 
de  la  Concorde  & de  la  Paix.  On  fe 
préparait  à fermer  cette  année  le 
temple  de  Janus  : mais  il  fallut  enco- 
re le  laifier  ouvert , tant  à caufe  du 
ravage  que  firent  dans  la  Pannonie 
les  Daces,  après  avoir  pafie  à pié  le 
Danube  glacé  : que  pour  la  révolte 
des  Dalmates , née  de  la  maniéré  du- 
re de  lever  fur  eux  les  impôts , & en- 
fin à caufe  des  Germains  , qui  profi- 
tant de  l’abfence  de  Drufus  avoient 
repris  les  armes , mais  que  fon  prompt 
retour  remit  dansl’obéïïfance.  Com- 
me ces  trois  féditions  venoient  d’ê- 
tre terminées , la  joie  de  ces  fuccès 
étoit  extrême , quand  elle  fut  trou- 
blée par  la  mort  de  la  vertueufe  Oc- 
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tavie , pour  laquelle  Rome  avoit  une 
vénération  fingutiere.Son  corps  aïant 
été  dépofé  par  l’ordre  d’Augufte , 
fur  un  lit  de  parade  dans  la  chapelle 
de  Jule  Céfar , il  prononça  un  dif- 
-cours  funèbre  qui  fut  un  éloge  élo- 
quent de  fes  vertus.  Drufus  quitta 
en  cette  occafion  la  robe  de  féna- 
teur  pour  paroitre  en  public  vêtu  de 
deiiil , & les  beaux-fils  d’Oêla vie  por- 
tèrent eux-mêmes  fon  cercueil.  Au-> 
guffe  ne  voulut  pas  permettre  tous 
les  autres  honneurs  qu’on  préten- 
doit  rendre  à la  mémoire  de  fa  foeur , 
qui  mourut  l’an  744.  de  la  fondation 
de  Rome , & huit  ans  avant  la  naiffan- 
ce  du  Fils  de  Dieu. 

L’an  745'.  Drufus  étant  conful  a- 
vec  T.  Q.  Crifpinusj  entreprit  de 
paffer  le  Rhin  , afin  d’étendre  de  ce 
côté-là  les  limites  de  l’empire.  Il  en- 
tra d’abord  chés  les  Chattes , & après 
avoir  gagné  une  bataille  contr’eux , 
il  pénétra  chés  les  Sueves , chés  les 
Cherufques , paflale  Vifurgis , autre- 
ment le  Vefer  , & ravagea  jusqu’aux 
bords  de  l’Albis , ou  l’Elbe  , où  les 
Romains  n’avoient  point  encore  a- 
lors  porté  leurs  armes.  Quelques  ef- 

■-  Gij  * 
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"7  forts  qu’il  fît  pour  traverfer  ce  der- 
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An  de  R.  nier  neuve  , il  n y put  reuiiir , & le 
74y.  contenta  d’y  élever  des  trophées, 
pour  faire  connoître  qu’il  étoit  par- 
venu jufques-là.  Dion  prétend  qu’il 
fut  détourné  du  paflage  de  ce  fleu- 
ve , par  l’apparition  d’une  femme 
d’une  taille  gigantefque  , qui  lui  dit: 
» Drufus , ton  ambition  n’aura-t’el- 
» le  point  de  bornes  ? Les  deflins  ne 
te  permettent  pas  d’aller  plus  loin, 
=»  tu  touches  au  terme  de  ta  vie.  » 
■^cm  de  En  effet,  il  mourut  bientôt  après, 
Drufus.  ses  âgé  de  trente  ans  , comme  il  s’en  re- 
obU’ijuej.  tournoit,  & avant  que  d’avoir  re- 
paffé  le  Rhin.  Augulle  qui  n’ étoit 
pas  éloigné  des  bords  de  ce  fleuve , 
n’eût  pas  plutôt  appris  la  maladie 
de  Drufus  qu’il  la  manda  à Tibere, 
oui  vint  avec  tant  de  diligence , qu’il 
nt  deux  cens  milles  en  vingt-quatre 
heures  : de  maniéré  qu’il  trouva  en- 
core fon  frere  avec  un  relie  de  vie , 
mais,  qui  expira  peu  de  tems  après. 
Il  accompagna  fon  corps  gjufqu’à 
Rome , où  la  nouvelle  de  cette  mort 
caufa  une  triliefle  univerfelle  : par- 
ce que  Drufus  y etoit  généralement 
aimé  & eliimé.  Les  centurions  ôc  les 
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tribuns  reçurent  d’abord  le  corps , 
mais  les  plus  confidérables  de  la  vil- 
le voulurent  le  porter  à leur  tour. 
Quand  ils  l’eurent  dépofé  dans  le 
lieu  des  audiences  publiques , Ti- 
bère en  fit  l’éloge  funèbre  , & Augu- 
fledefoncôté  en  fit  un  autre  , dans 
le  Cirque  de  Flaminius.  Les  cheva- 
liers , & enfuite  plufieurs  de  l’ordre 
des  fénateurs  enlevèrent  fQn  corps , 
& le  portèrent  au  champ  de  Mars , 
où  il  fut  brûlé  en  cérémonie , & fa 
cendre  mife  dans  le  tombeau  defli- 
né  à Augufle.  Ce  ne  fut  que  depuis 
fa  mort  qu’on  lui  donna  le  furnom 
de  Germanicns  , qui  paffa  à fes  en- 
fans.  On  lui  éleva  des  flatuës , des 
arcs  de  triomphe  , & un  monument 
fuperbe  au  bord  du  Rhin.  Rome 
perdit  en  lui  un  prince  d’un  mérite 
très  - diftingué  , orave  , vertueux  , 
plein  de  bonté  -,  digne  de  rempla- 
cer Augufle,  & qui  auroit  préfervé 
l’empire  d’un  maître  tel  que  celui 
qui  lui  fuceeda. 

Augufle  ne  pouvant  demeurer  dans 
un  lieu , où  fes  yeux  avoientété  frap- 
pés  d’un  fpeflacle  fi  douloureux  , fe 
retira  hors  de  Rome , pour  toute  cette 
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60  Histoire  Rom  ai  ne, 
année  là.  Il  y revint  celle  d’après , 
Sc  y fut  témoin  de  l’accufation  in- 
tentée contre  les  deux  confuls  & les 
autres  magillrats , au  fujet  de  la  vé- 
nalité des  charges.  Comme  il  ne 
vouloit  ni  pardonner  à ceux  qui  en 
feroient  convaincus , ni  recevoir  des 
accufations  fur  de  (impies  rapports 
contre  des  perfonnes  élevées  à de  fi 
hautes  dignités , il  ne  fit  à ce  fujet 
aucune  enquête.  Et  cependant  pour 
prévenir  déformais  ce  mal  funefte  , 
foit  qu’il  fut  réel  ou  imaginaire,  il 
ordonna  que  tout  homme  préten- 
dant aux  emplois  publics  commen- 
cerait par  configner  une  fomme  d’ar- 
gent, qui  lui  ferviroit  de  caution, 
Sc  qui  feroit  confifquée  fans  retour , 
en  cas  de  prévarication  dans  ladi- 
firibution  des  charges  inférieures. 
Cette  loi  qui  mettoit  un  frein  à la 
corruption , reçut  de  grands  applau- 
dififemens.  Celle  qui  concernoit  les 
efclaves,  publiée  prefque  en  même 
tems , n’eut  pas  la  même  approba- 
tion. Originairement  il  n’étoit  pas 
permis  de  recevoir  la  dépofition 
d’un  efclavé  mis  àla torture  , quand 
elle  étoit  au  préjudice  du  maître  : 
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Augufte  ftatua  au  contraire  qu’en  - 
cas  de  néceflïté  , on  vendroit  l’ef- 
clave  à l’empereur , ou  au  pubic , 746. 

afin  que  n’étant  plus  fuiet  à fon  pre- 

1 * r x / ' r**  J te  témoi- 

mier  maître , ion  témoignage  tut  au-  gnage  des  eç. 
mis  contre  lui.  Un  changement  fi  ciave*  conue 
bifarre,  fi  contraire  aux  anciennes  eftcl(fclarére. 
loix  & fi  préjudiciable , fit  beaucoup  «Vabic. 
murmurer;  cependant  la  clemence 
d’Augufie  étoit  fi  connue , qu’on 
cefla  pour  lors  de  craindre  les  fuites 
de  ce  ftatut,  toûjours  redoutable 
fous  les  mauvais  princes  & fous  les  XLI 
magiftrats  iniques.  La  conduite  qu’il  Détail  de 
tint  à l’égard  d’un  de  fes  foldats  eft 
un  éxemple  admirable  de  bonté  5 tueufesd’Au- 
& les  hiftoriens  ont  eu  raifon  d’en  sufte* 
parler.  Ce  foldat  qui  avoit  un  pro- 
cès , pour  maintenir  fon  droit , im- 
plora la  prote&ion  de  l’empereur, 
qui  comprenant  que  le  foldat  avoit 
befoin  d’un  avocat , lui  en  donna 
un.  Ce  n’ étoit  pas  ce  que  le  plaideur 
demandoit;  il  vouloit  qu’Àugufte 
lui-même  plaidât  fa  caufe  : ce  qui 
lui  fit  dire  avec  une  naïveté  brutale  , 
qu’il  n’avoit  point  fervi  à la  guerre 
par  procureur.  Cette  réponfe  har- 
die fut  rapporté  au  prince,  qui  la 
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"T  ~ goûta  , & alla  lui  - même  foliciter 
An  de  R.  tous  les  juges  en  laveur  de  la  eau- 

74*5.  fe  du  foldat.  Une  autre  fois  il  fe  I 
rendit  au  barreau  pour  foûtenir  un 
de  fes  amis , qui  étoit  accufé  & qui 
fut  renvoié  abfous.  L’avocat  de  la 
partie  adverfe  avoit  plaidé  en  ter- 
\ mes  peu  refpectueux  pour  l’em- 
pereur, qui  non  feulement  lui  par-- 
donna  alors  , mais  qui  depuis  le 
voïant  cité  en  juflice  pour  fa  mau- 
vaife  conduite  , empêcha  qu’on  ne 
le  punît.  Il  étoit  fi  poli , fi  affable  , 8c 
fi  populaire,  qu’il  rendoit  le  falut 
aux  petits  comme  aux  grands , 8c  1 
qu’il  recevoit  les  requêtes  du  com- 
mun peuple  avec  un  air  de  bonté  , 
qui  infpiroit  la  confiance , & con-  ' 
tentoit  tout  le  monde.  Comme  il 
s’apperçut  un  jour  qu’un  homme  lui 
préfentoit  un  placet  en  tremblant, 
il  lui  dit  avec  un  fourire  aimable:-.. 

« Vous  me  préfentez  ce  papier  com- 
» me  fi  vous  le  préfentiez  à un  éle- 
» pliant.  » Il  avoit  pour  fes  amis  une 
• confiance  & une  fidelité  à toute  é- 
preuve  : mais  quelque  crédit  qu’eux 
& fes  favoris  euffent  auprès  de  lui , 
il  ne  leur  accordait  point  de  grâce: 

i. 
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au  préjudice  de  perfonne , 
déroboit  point  aux  loix  , 
dévoient  y être  fournis, 
un  de  fes  affranchis , & qui  étoit  fort 
aime  dé  lui,  aïant  été  convaincu 
d’adulterè  avec  une  femme  de  quali- 
té , il  l’abandonna  à la  juftice , qui 
le  condamna  à mort.  Il  ne  demanda 
jamais  la  grâce  d’aucun  criminel 
condamné  félon  les  loix , fi  ce  n’eft 
celle  d’un  certain  homme  qui  lui  a- 
voit  rendu  de  grands  fervices  : en- 
core ne  voulut-il  pas  fe  fervir  de  fou 
autorité  en  cette  occafion , & ce  ne 
fut  que  par  fes  prières  qu’il  enga- 
gea l’accufateur  à fe  défifter  de  fa 
pourfuite  , comme  Suetone  le  rap- 
porte. 

Auguffe,  dans  l’intervalle  de  vingt  ■ 
ans,  s’étoit  à deux  diverfesîpis  char- 
gé du  gouvernement.  Lorfque  ce 
tems  fut  expiré , il  propofa  au  fénat 
d’abdiquer  l’empire  ; mais  il  confen- 
tit  de  le  reprendre  encore  pour  dix 
années  : ces  limites  qu’il  donnoit  par 
politique  à fa  puiffance  ne  fervoient 
qu’à  l’affermir.  Il  n’avoit  pas  voulu 
autrefois  ratifier  le  titre  d ^ Imper ator 
que  les  légions  avoient  donné  à Tt« 


6c  ne  les  A n 
* r Auguste. 

Iorfqu  ils  An  de 
Proculus  746, 
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rA  bere , mais  il  le  lui  conféra  Fan  746. 

An  deS  U.  & déclara  conful  pour  la  fécondé 
745.  ’ fois»  II  amplifia  aufii  alors  le  Pomé- 
rium de  la  capitale  de  l’empire  , & 
crut  pouvoir  , fans  bleflèr  la  mode- 
flie , donner  fon  nom  y Augufius , an 
mois  qu’on  appelloit  auparavant  Sex- 
tilis , ce  qu’il  fit  à l’exemple  de  Jule 
Céfar. 

XLn  Ce  fut  cette  année,  qu’Augufie 
Mort  de  fit  une  perte  irréparable  par  la  mort 
Méceiws.  de  Mécenas , le  plus  fincere , le  plus 
folide  & le  plus  judicieux  de  tous 
fes  amis.  C’étoit  à lui  qu’il  étoit  re- 
devable de  l’amour  du  peuple  , par- 
ce que  Mécenas  le  portoit  toujours 
à la  douceur,  & qu’il  l’empêchoit  de 
fe  livrer  à la  févérité  vers  laquelle 
fon  panchant  l’entraînoit.  Les  hifto- 
riens  ont*tous  eu  foin  de  conferver 
à la  poftérité  un  exemple  mémora- 
ble de  l’empire  que  Mécenas  fça- 
voit  prendre  à propos  fur  l’efprit  de 
fon  maître.  Plufieurs  accufés  étoient 
en  préfenced’Aùgufte  &attendoient 
de  lui  leur  jugement.  Mécenas  le 
regardant , s’apperçut  qu’il  alloit  les 
condamner  à mort;  & comme  il 
croïoit  cela  injufte , 8c  que  la  fouLe 
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du  peuple  ne  lui  permettent  pas  de 
s’approcher  de  l’empereur,  il  écrivit 
ces  mots  hardis  fur  fes  tablettes , 
( Sors  d’ici  bourreau,  ) & les  lui jet- 
ta  à l’inftant  : ce  qui  empêcha  Au- 
gufte  de  prononcer  & de  fe  desho- 
norer par  un  arrêt  injufte.  Augufte 
loin  d’être  blefle  de  ces  fortes  de  li- 
bertés , excitoit  lui-même  fes  amis 
à les  prendre. 

Mécenas  fiy-tout  avoit  le  droit 
de  l’avertir  de  fes  défauts , de  com- 
battre fes  fentimens , & de  cenfurer 
fes  a&ions , fans  rifquer  de  perdre 
fes  bonnes  grâces , ou  de  lui  faire  la 
moindre  peine  ; parce  que  le  prince 
connoiffoit  que  fes  avis  & fes  contra- 
di&ions  étoient  l’effet  d’un  zele  pru- 
dent. Ce  favori  avoit  un  attachement 
pour  fon  maître  fi  fincere  & fi  éloigné 
de  toute  vue  d’intérêt , qu’il  refufa 
toutes  les  dignités  aufquelles  il  vou- 
lut l’élever , & qu’il  fe  contenta  du 
rang  médiocre  de  chevalier  dans  le- 
quel il  étoit  né  : ce  que  quelques-uns 
ont  attribué  à l’amour  philofophique 
du  repos  & du  plaifir,  mais  d’un 
plaifir  noble  & honnête  , & digne 
d’un  fage.  Les  grands  poètes  du  fié- 


Auguste. 
An  de  R. 
74<S. 
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66  Histoire  Romaine,  - 
cle  d’Augufte  ont  bien  fait  valoir  ce 
défintérelfement  de  Mécenas , le  plus- 
généreux  6c  le  plus  aimable  prote- 
cteur qu’ayent  jamais  eu  les  lettres  : 
mais  protecteur  éclairé  6c  impartial , 
qui  n’accordoit  pas  fon  amitié  à un 
tas  de  mauvais  auteurs  pour  en  être 
fottement  loué  ; qui  protégeoit  foli- 
dement , qui  n’amufoit  point  par  de 
fauffes  promefles  , 6c  qui  avoit  une 
fi  grande  réputation  de  probité , de 
fçavoir  6c  dégoût , qu’il  étoit  aufïl 
glorieux  qu’utile  de  poffeder  fes  bon- 
nes grâces.  De  faux  Mécenas  ont 
paru  depuis  lui  ; gens  puiflans , ri- 
ches, 6c  accrédités , mais  demi-fça- 
vans  ou  ignorans , fans  goût  6c  fans 
vertu  , fourbes  , vainement  politi- 
ques , plûtôt  opprelfeurs  qu’amis  des. 
vrais  hommes  de  lettres , dont  ils  ont 
recherché  i’amitié  par  intérêt  ou  pat 
vanité , 6c  dont  ils  ont  été  6c  feront 
toûjours  méprifés. 

Mécenas  tnourut  l’an  74 6.  de  la- 
fondation  de  Rome , 6c  fix  ans  avant 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Horace, 
le  premier  des  poètes  Lyriques  La- 
tins ne  put  furvivre  à fon  protecteur, 
6c  mourut  la  même  année , âgé  de 
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57.  ans  : ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  '■ 

célébré  Denys  d’Halicarnaffe  com- 
mença  à écrire  l’hifloire  & les  and-  74*5. 
quités  de  Rome. 

Augufte  plus  chargé  du  poids  des  ca*naVse. 

affaires  depuis  la  mort  de  Mécenas , — 

en  parut  plus  occupé  que  cfe  coûtu-  •^■n 
me.  Tibere  de  fon  côté  exerçoit  di-  7*7' 
gnement  fon  confulat.  Il  rétablit  le 
temple  de  la  Concorde , fur  lequel 
il  fit  graver  fon  nom&  celui  de  Dru- 
fus.  Il  dédia  enfuite  ce  temple  à Li- 
vie  fa  mere  , qui  affilia  à la  dédica- 
ce. Et  comme  il  donnoit  ce  jour-là 
au  Capitole  un  fomptueux  repas  à 
tous  les  fénateurs , elle  en  donna  un 
en  même  tems , mais  féparément,  aux 
dames.  Il  partit  quelques  jours  a- 
près  pour  la  Germanie  , où  une  ré- 
volte. commençoit  à fe  former,  mais 
il  ne  s’y  paffa  rien  qui  foit  digne  de 
l’hifloire.  Elle  n’a  pas  oublié  de  par- 
ler de  ce  grand  incendie  qui  confu- 
ma  cette  année-là  plufieurs  beaux 
' édifices  vers  le  Forum , & qu’on  crut 
caufé  par  des  debiteurs  infolvablès, 
dans  le  deffein  de  profiter  du  defor- 
dre  & de  la  confufioni  Cet  embra- 
fement  donna  lieu  à une  nouvelle 
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68  Histoire  Romaine, 
création  d’officiers  de  la  ville  nom- 

Ai^  deSR*  m(^s  CHratores  vicorum  , ( infpe&eurs 
747.  ' des  ruës,  commiflaires  de  quartiers»,  ) 
xiiv. ■ qui  eurent  entr’autres  privilèges , 
création  des  celui  de  porter  à certains  jours  dans 
4“ quartier!*  ^eurs  departemens , la  robe  ordinai- 
re aux  magiftrats  , & d’être  précédés 
de  deux  li&eurs  , c’eft-à-dire  de  deux 
huiffiers.  Leur  principale  fon&ion 
étoit  de  veiller  à arrêter  les  incen- 
dies , & afin  qu’ils  ne  manquaient 
pas  de  fecours  pour  éteindre  le  feu 
dans  ces  occafions , on  mit  en  leur 
difpofition  les  fix  cens  efclavesqu’on 
avoit  auparavant  deftinés  au  fervi- 
ce  des  édiles  en  de  femblables  cir- 
conftances.  Ce  fut  alors  auffi  qu’Au- 
gufte  divifa  la  ville  de  Rome  en 
quatorze  quartiers , appellés  par  les 
auteurs  Latins  , regiones , qui  avoient 
chacun  leur  infpefteur , un  guet  pu- 
blic , & une  juridi&ion  féparée , a- . 
fin  que  l’ordre  y fût  mieux  obfer- 
vé.  Mais  le  gouvernement  géné- 
ral de  ces  quatorze  régions  appar- 
tenoit  toûjours , félon  que  le  fort 
en  décidoit , ou  aux  infpefteurs  des 
ruës  , ou  aux  tribuns  du  peuple  , ou 
aux  préteurs. 
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L’an  748.  Caïus  & Lucius  enfans  A 
d’Agrippa , & petits  - fils  d’Augufte  Ar^d^R*. 
enyvrés  de  la  fortune  attachée  à leur  748. 
naiflance,  devinrent  fi  préfomptueux, 
qu’un  jour  le  plus  jeune  fe  voïant 
exceiïivement  applaudi  au  théâtre, 
eut  la  hardiefle  de  demander  le 
confuiat  pour  Caïus  ion  frere  qui  - 
n’avoit  pas  quinze  ans.  Quelque  ten- 
drefle  que  l’empereur  eût  pour  eux , 
leur  audace  lui  déplût  , & ce  fut 
en  cette  occafion  qu’il  dit  : « Je  « 
fouhaite  pafiionnément  de  n’être  « 
jamais  obligé comme  autrefois,  « 
d’accorder  à perfonne  le  confuiat  « 
avant  l’âge  de  vingt-deux  ans.  » Et 
fur  les  inllances . réitérées  que  lui  fi- 
rent ces  jeunes  princes , il  répondit 
d’un  air  fevere  : qu’un  emploi  de 
cette  nature  ne  pouvoit  être  exercé , 
que  par  des  hommes  qui  ne  tombaf- 
fent  point  dans  les  defauts  qu’ils  dé- 
voient eux-mêmes  corriger , & qui 
fçu fient  reprimer  les  delîrs  déréglés 
& ambitieux.  Vaincu  néanmoins  par 
l’amour  exceflif  qu’il  avoit  pour 
eux  , il  accorda  à Caïus  la  prêtrife 
avec  la  permifiion  d’entrer  au  fénat, 

& d’aflifter  avec  les  féaateurs  aux 
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"auguste  ^°^ernn^^s  & aux  Spectacles.  Mais 
An  de  R*.  a^n  d’arrêter  leur  ambition  naturel- 
748.  le  , & de  contrebalancer  cette  fa- 
veur , il  fit  en  même-tems  Tibere , 
tribun  du  peuple  pour  cinq  ans , & 
lui  donna  le  gouvernement  d’Ar- 
ménie. 

Mais  quelques  marques  de  diflin- 
ftion  que  Tibere  reçut  de  l’empe- 
reur, il  ne  regardoit  qu’avec  des 
• , yeux  jaloux  la  fortune  de  Caïus  & 

de  Lucius  ; Ôc  foit  que  leur  dellina- 
tion  à l’empire  l’irritât  jufqu’à  ne 
pouvoir  fe  vaincre , ou  comme  pré- 
tendent quelques  auteurs  , qu’il  fût 
las  d’être  témoin  des  dereglemens 
XLV  de  Julie  fa  femme  : il  demanda  per- 
Tibere*  fe  million  de  fe  retirer  à Rhode , com- 
,T5!îre,  d„‘!s  me  s’il  h’eût  eu  déformais  de  palfion 
de.  que  pour  1 etude.  Cette  relolution 

n’étoit  point  du  goût  de  l’empereur, 
qui  la  combattit  fortement , & qui 
11’y  confentit  qu’à  force  d’importu- 
nités , & parce  qu’il  le  voïoit  plongé 
dans  une  fombre  triftelfe.  Il  n’eut 
pas  plûtôt  obtenu  fon  congé , qu’il 
partit  pour  Rhode , où  il  vécut  plu- 
fieurs  années  en  fimple  particulier, 
iifant  beaucoup  , ou  s’entretenant 

fa- 
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familièrement  avec  les  Grecs  dont  Auguste  ' 
il  aimoit  le  commerce , & ne  pa-  AnGdeTR. 
roiffant  en  public  qu’en  de  certaines  74  g,. 

occafions  qui  exigeorent  abfolument 
qu’il  s’y  montrât  avec  dignité. 

L’an  749.  Augufle  entra  dans  fon 

douzième  confulat , pendant  lequel  An  de  ^ 
il  établit  des  préfets  ou  comman-  ^ ^ujy> 
dans  des  gardes  Prétoriennes  : & 
comme  Caïus  touchoit  à la  feizié- 
me  année  de  fon  âge , il  l’amena  de- 
vant le  fénat , le  déclara  'yr  incep  s jü~ 

•uentutis , ( prince  de  la  jeuneffe , ) & 
furintendant  d’une  tribu  : il  permit 
qu’il  reçût  alors  des  mains  des  cheva- 
liers les  éperons  d’argent.  Luciuspar- 
ticipa  en  fon  tems,  & lorfqu?il  fut  en-  « 
âge-,  aux  mêmes  honneurs  que  fon 
frere.  Pendant  que  l’Empereur  éle— 
voit  fes  petits-fils  aux  dignités  de’ 
l’état , Julie  fa  fille  & leur  mere  ,•  de-- 
venoit  chaque  jour  l’objet  dé  fon 
averfion.  11  n’ignoroit  plus-  qu’elle  XLVT. 
étoit  parvenue  aux  plus  grands  ex-  Débauches  ! 
cès  de  la  débauche,  & que  le  Forum  deJUÎK- 
& les  Roffres , lieux  où  il  avoit  didé 
de  fi  féveres  loix  contre,  l’adultere , 
étoient  ceux  où  elle  alloit  fe  pro- 
ftituer  la  nuit  , & où  elle  donnoit 
Tarn  IV*  ü 
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^ des  rendez-vous  à toute  la  ville.  II 

Auguste.  • • i )•*  1 r 

An  de  R.  Y avoit  déjà  long-tems  qti  il  la  loup- 

74p.  çonnoit  de  quelques  déreglemens , 
& fuiv.  mais  il  n’apprit  que  fort  tard  qu’elle 
ne  mettoit  plus  de  bornes  à fes  vices  : 
femblable  en  cela  à bien  d’autres 
princes  aufquels  on  dérobe  la  con- 
noifîance  de  ce  qui  leur  importe  le 
plus  de  fçavoir.  Enfin  n’en  pouvant 
plus  douter , ce  bon  pere  pénétré  de 
douleur  de  ne  pouvoir  cacher  au 
public  les  défordres  de  fa  fille , écri- 
vit au  fénat  le  fujet  de  fon  affliction: 
indifcretion  étrange  d’un  prince  (i 
fage , & qu’il  condamna  depuis  lui- 
même  , avouant  qu’il  ne  l’auroit  ja- 
mais commife , fi  Agrippa  ou  Méce- 
cenas  euflent  encore  veau  Dans  fes 
premiers  tranfports  , il  délibéra  s’il 
feroit  mourir  Julie  ; mais  après  de 
xlvii.  plus  mûres  refléxions , il  la  relégua 
riieeiuxi  à Pandataria , ifle  de  la  Campanie» 

Jee  aufli-bien  , ,,  c r • ••  * c 1 • r 

que  r»  mer.  ou  elle  rut  luivie  de  bcnbonie  la 
scnb°iiie , u mere  qu’Augufte  avoit  répudiée  le 
meme  jour  qu  elle  en  accoucha.  II 
ajouta  à la  peine  du  banniffement , 
ladéfenfe  d’uferdevin,  de  mets  dé- 
licats , d’habits  riches , & une  inter- 
diction générale  à quelque  perforv- 
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ne  que  ce  fut , de  lui  rendre  vifite  . 
fans  permiiïion,  & fans  une  informa- 
tion  préalable  de  vie  & de  moeurs.  74p. 
Suetone  dit  qu’on  ne  permit  à per-  6c  fuiv. 
fonne  de  l’approcher  fans  avoir  au- 
paravant examiné  fon  âge , fa  tail- 
le & fon  poil.  La  fille  de  Julie  qui 
portoit  le  même  nom  que  fa  mere  , 
de  qui  étoit  mariée  à L.  Paulus  , fut 
aufiî  convaincüë  d’imiter  fes  vices , 

& bannie- à Tremere , , ifle  de  la  mer 
Adriatique. 

Les  malheurs  domeftiques  ne  fu- 
rent pas  les  feuls , qui  cette  année-là 
éprouvèrent  la  confiance  de  l’em- 
pereur. 11  lui  fallut  encore  réprimer 
les  Arméniens , qui  après  avoir  chaflfé 
aveclefecours  des  Pârthes , Artavaf- 
cles  gouverneur  Romain  y & élevé 
Tigranne  au  trône  d’ Arménie , n’é- 
toient  plus  les  maîtres  de  renvoïer 
chés  eux  les  Parthes , qui  alleguoient 
des  droits  chimériques  fur  cette  pro- 
vince, qu’ils  fembloient  d’abord  n’a- 
voir voulu  qu’affranchir  d’un  joug 
étranger.  Augufte  craignant  égale- 
ment les  prétentions  des  Parthes , Sc 
lés  fuites  de  la  révolte  des  Armé- 
niens , envoïa  Caïus  en  ce  païs-là  r 

H i j 
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' après  l’avoir  auparavant  déclaré  pro- 

aA“  conful,  & l’avoir  marié  avec  Livie 
74p.  ’ ou  Li ville  fille  de  Drufus , frere  de 
& fuiv.  Tibere , afin  de  le  rendre  plus  refpec- 
table  aux  peuples  d’Armenie  ,&  de 
lui  donner  plus  d’autorité  fur  l’ar-  . 
mée  Romaine  , dont  on  lui  confia  le 
commandement.  Caïus  fe  conduific 
dans  cette  guerre  avec  plus  de  capa- 
cité 8c  de  fuccès  , qu’on  n’en  dévoie 
attendre  de  fa.  grande  jeimeffe  ; & 
foit  que  le  nom  8c  la  puifiance  des 
Romains  infpirafTent  la  terreur  aux 
peuples  , les  Ameniens  fe  fournirent 
à lui , & les  Parthes  fe  débitèrent  de 
leurs  prétentions. 

An  de  R Augulle  étant  conful  pouriatreL- 
* ziéme  fois , avec  M..  Plautius  Silva*- 
nus  , on  ferma  encore  le  temple  de 
Janus  ouvert  depuis  vingt-deux  ans, 
8c  ce  fut  cette  année-là  qu’il*  fit  faire 
ce  célébré  dénombrement  général-, 
xi. vin.  afin  de  connoître  l’état  de  l’empire 
Naîfianco  & le  nombre  de  fes  fujets.  En, ce  mê- 
Ae  c*  me-tems  le  fils  de  Dieu  8c  le  Sauveur 

du  monde  s’unit  d’une  maniéré  inef- 
fable à la  nature  humaine  parut 
fur  la  terre  , né  d’une  Vierge  en  Ju- 
dée , lorfque  cette  province  étoic 
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3umife  aux  Romains.  Ce  fait  éton-  ^UGUST~^ 

ant,  fuivant  l’Ere  vulgaire  , arriva 

an,  7^1'  de  la  fondation  de  Rome,  751. 

; troifiéme  de  la  194.  Olympiade , 
u Monde  4003.  ou  4004.  & la 
ingt-cinquicme  année  du  régné 
i’Augufte,  à compter  depuis  fon  înf- 
allation  par  le  fénat  & le  peuple. 

Non  feulement  tous  les  peuples — *- 

lui  composaient  l’empire  Romain , An  deN.S. 
ouifloient  alors  d’une  profonde 
>aix  ; mais  même , autant  qu’on  le 
)cut  connoître  par  l’hilfoire  , toil- 
es les  autres  nations  goûtoient  un 
>areil  bonheur , & Augulfe  n’étoit 
occupé  qu’à  recevoir  les  hommages 
]ue  lui  rendoient  les  plus  grands 
arinces  de  l’univers.  Tibere  ennuïé  xlix. 

.le  fon  Séjour  à Rhode,.  déclara  en-  Tibere 
nn  qu  il  ne  s y etoit  retire  que  pour  venir  à Re- 
éviter le  Soupçon  d’envier  la  fortune  mc» 
de  Caius  & de  Lucius , & en  même- 
üems  demanda  la  permilfion  de  re- 
venir à Rome  pour  y voir  Ses  amis  y . 
puiSque  déformais  les  deux  princes 
étoient  parvenus  à l’âge  viril  & a- 
voient  acquis  une  autorité, à la  quel- 
le rien  ne  pouvoit  plus  faire  ombra- 
ge-. Laréponfe  qu’il  reçut , fut  qu  iL 
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■ pouvoit  bien  encore  fe  pafier  de  Tes 

Auguste.  • > 1 m c r 

AndeN.S.  amIS  » aPres  les  avoir  li  courageufe- 

ment  abandonnés.  Afin  cependant 
de  lui  adoucir  le  refus , l’imperatrice 
obtint  qu’on  lui  envoïeroit  la  corn- 
million  de  lieutenant  de  l’empereur.  * 
Mais  au  lieu  de  s’en  fervir  pour  de- 
dans fonexii.  guifer  fon  exil  continué , il  s’éloigna 
encore  davantage  du  commerce  du 
monde , & fe  retira  dans  le  milieu  de 
l’ifie  , afin  d’éviter  les  complimens 
que  cette  nouvelle  dignité  pourroit 
lui  attirer.  Sçachant  néanmoins  que 
Caïus  faifoit  voile  de  ce  côté-là  , il 
alla  au  devant  de  lui  à Chio  , pour 
prévenir  les  fàcheufes  imprefiions 
qu’on  auroit  pu  prendre  , s’il  eût 
manqué  à ce  devoir  de  bienféance; 
Il  affeéta  même  une  modeftie  fingu- 
liere  <Sc  un  refpeél  extraordinaire 
pour  ce  jeune  prince  , & beaucoup 
d’égards  pour  tous  Tes  courtifans. 
Après  le  départ  de  Caïus  , il  chan- 
gea jufqu’à  fia  maniéré  de  vivre  & de 
s’habiller , quelque  fîmple  qu’elle  eût 
été  jufqu’ alors  : il  ne  monta  plus  à 
cheval , & renonça  à tous  les  exer- 
cices qui  avoient  quelque  rapport  à 
la  guerre  : il  prit  le  pallium  , ou  la. 
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longue  robe  , avec  une  efpece  de  . 
iandales  , appellees  crepid<&.  Au  tra-  deN.S* 
vers  de  ce  aéguifement  philofophi-  u 
que , & malgré  quelques  allions  gé- 
néreufes  qui  lui  échapoient  de  tems 
en  tems , les  inclinations  vicieufes  ne 
laiffoient  pas  de  fe  montrer , & on 
les  connoiffoit  fi  bien  à Rhode , qu’il 
y étoit  généralement  méprifé  & haï , 
mais  d’une  haine  qui  s’augmentoit 
tous  les  jours  , & qui  fe  repandoic 
de  tous  côtés.  11  y eut  même  des 
lieux,  comme  le  pais  des  Nimes , où 
l’on  effaça  fes  images , & où  l’on  bri- 
fa  fes  ftatuës  ; & dans  un  repas  libre  9 
où  Caïus  aififtoit , le  difcours  étant  - 
tombé  fur  le  chapitre  de  Tibere  , 
un  des  Conviés  dit  à Caïus  : Vous  « 
n’avez  qu’à  prononcer  un  mot , on  « 
vous  apportera  fa  tête.  » 

Ce  difcours  qui  revint  à Tibere 
lui  fit  juger  que  fa  vie  étoit  en  dan- 
ger à Rhode.  11  recommença  donc  à 
folliciter  fon  retour  par  le  miniflere 
de  Livie  , qui  confervoit  toujours 
beaucoup  de  crédit  fur  I’efprit  de 
l’empereur.  Cependant  quelques  ihf- 
tances  qu’elle  lui  fît  en  faveur  de 
Tibere  3 elle  ne  put  rien  obtenir  > qu’à 
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condition  que  Caïus  y confentiroît. 

An  deNS*  mort  Lollius , gouverneur  de 
4.  ' ' Caïus  ne  fut  pas  d’un  médiocre  fe- 
cours  aux  deffeins  de  Livie  ; car  Qui- 
rinus  qui  fucceda  à l’emploi  de  Lol- 
lius  , obtint  bientôt  de  Caïus  le  re- 
tour de  Tibere  , à condition  toute- 
LT  fois  qu’il  n’exerceroit  aucune  charge 
Retour  de  publique.  Quand  il  fut  de  retour  à 
Tibere  i Ro.  Romc  ? y vécut  comme  un  lï  im- 
pie citoyen , rendant  en  particulier 
tous  les  bon  offices  qui  dépendoient 
de  lui  j fans  fe  mêler  des  affaires  gé- 
, nérales  ; mais  la  fortune  le  fervit  bien- 

tôt à fon  gré.  Lucius  nommé  pour 
commander  l’armée  en  Efpagne  , 
mourut  fubitement  à Marfeille  ; & 
L1,T-  dix-huit  mois  après , Caïus  revenant 
dus  & de  a nome  , apres  avoir  reçu  une  blel- 
.Caïus.  fure  en  Arménie  , mourut  à Limyrey 
ville  de  Lycie.  Leurs  corps  furent 
fucce Hivernent  apportés  par  les  tri- 
buns de  l’armée  que  chacun  d’eux 
commandoit y & on  fufpendit  dans  la 
falle  du  fénat  les  boucliers  d’argent 
& les  éperons  dont  les  chevaliers 
leur  avoient  fait  préfent.  Ces  deux 
princes  étoient  tendrement  aimés 
d’Augufte , mais  plutôt  par  rapport 
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à Agrippa  leur  pere , que  pour  l’ef-  - f - 
pérance  qu’il  concevoir  d’eux;  car  AndeKS. 
ils  avoient  dans  un  dégré  très-mé-  2. 
diocre  ces  qualités  qui  gagnent  l’e-  &fuiv. 
ftime  & l’affeétion  des  peuples.  Plu- 
fieurs  s’imaginèrent  alors  que  leur 
mort  étoit  l’ouvrage  de  Livie  , qui 
avoit  voulu  brifer  les  barrières  qui 
étoient  entre  le  trône  & Ton  fils. 

Ce  fut  un  peu  avant  cet  evener 
meift  qui  devoir  changer  la  face  de  d-Herede.'* 
l’empire , qu’Herode  roi  de  Judée  , 
efpérant  de  perdre  le  Sauveur  du 
monde~  ordonna  à Bethléem  & aux 
environs  un  maifacre  général  de 
tous  les  enfans,  de  l’âge  de  deux  ans 
& au  deflous.  Herode  étoit  déjà  fi 
connu  par  fes  cruautés  envers  fa  fem- 
me & fes  enfans , & par  la  tyrannie 
de  fon  gouvernement,  qu’Augufte 
dit  un  jour  avec  efprit  : Qu’il  vaioit  - 
mieux  être  le  pourceau  d’Herode , 
qu’être  fon  fils.  La  vengence  celefte 
éclata  fur  ce  tyran  cruel  d’untfaçon 
extraordinaire , comme  chacun  fçait. 

Son  régné  étoit  devenu  fi  odieux  à 
fes  fujets , qu’Archelaus  fon  fils  étant 
allé  à Rome  après  la  mort  de  fon  pe- 
re , pour  demander  à lui  fucceder , 

Tom*  IP,  I 
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les  ambaffadeurs  des  Juifs  fui  vis  dé. 
huit  mille  de  leur  nation , y vinrent 
fupplier  inftamment  l’empereur  de 
les  unir  à la  province  de  Syrie , ai- 
mant mieux  vivre  fous  les  loix  d’un 
gouverneur  Romain  , que  fous  le 
pouvoir  arbitraire  d’un  roi.  Mais  Au- 
gufle  difpofa  de  cet  état  autrement 
que  ne  l’efpéroient  les  uns  & les  ain 
très , laiffant  une  moitié  de  la  Judée 
à Archelaus , & l’autre  à Agrippa  & 
à Philippe  fes  iferes. 

Augulte  touchoit  à la  fin  des  dix 
années , qu’il  avoir  prifes  pour  la  troi-  «| 

fiéme  fois  , comme  un  dernier  terme 
de  fon  gouvernement,  & il  ne  vou- 
loit  plus  demeurer  chargé  du  poids 
de  l’empire  , quand  par  une  forte  de 
contrainte , il  confentit  à le  garder 
encore  les  dix  années  fuivantes.  La 
joie  qu’eut  le  peuple  de  ce  renou- 
vellement d’adminifl ration  & d’au- 
torité , le  détermina  à lui  donner  le 
titre  de  feigneur  , qu’on  lui  avoir 
autrefois  offert  ; mais  Augufle  perfé- 
vera  à le  refufer , & déclara  fon  refus 
-par  un  édit  public  , préférant  à tout 
autre  titre  celui  de  pere  de  la  patrie. 

La  même  année  le  feu  prit  par  hazard 
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à<fon  palais  & le  confuma.  On  lui  ■ 

offrit  pour  le  rebâtir  une  prodigieu-  £3fs. 
le  quantité  d argent , dont,  pour  n e-  ^ 
tre  point  à charge  aux  citoïens,  il 
ne  prit  qu’une  fomme  médiocre  , qui 
fut  levée  fur  les  differentes  commu- 
nautés, dont  Romeétoit  compofée. 

Mais,  foit  parce  que  le  peuple  l’a- 
voit  fait  rebâtir , foit  parcequ’en  qua- 
lité de  fouverain  pontife  t il  devoit 
avoir*  deux  maifons  féparées , une 
publique  & une  particulière  , il  mit 
ce  fécond  palais  au  nombre  des  édi- 
fices publics. 

Il  réforma  de  nouveau  l’année  N^eIte 
Romaine  , dont  il  retrancha  un  jour  reforme  "du 
furnnméraire  qui  s’y  étoit  gliffé  par  calcndrier' 
la  négligence  ou  par  l’ignorance  des 
prêtres , & qui  fut  omis  dans  le  mois 
de  Février  : en  même  -rems  il  vou- 
lut que  fuivant  Finflitution  de  Ju- 
le  Céfar,  il  y eût  intercalation  d’un 
jour  au  commencement  de  chaque 
cinquième  année  ; & afin  que  ce 
réglement  fut  toujours  obfervé,  il 
ordonna  qu’il  fer  oit  gravé  fur  une 
table  d’airain...  Ce  reglement  a été 
fuivi  jufqu’aû  téms  du  pape  Grégoi- 
re XIII.  qui  y fit  un  changement  en 

iij 


Digitized  by  Googl 


82  Histoire  Romaine, 
r 1574.  Comme  celui  qu’Augufteg- 

An  de  N S V01t  *ait  » pouvP11  etre  caufe  que 
4.  * ’ les  foires  ou  les  marchés  de  Rome, 
qui  fe  tenaient  tous  les  neuf  jours, 
tombaient  au  jour  de  calendes  de 
Janvier,  on  ajoûtoit  de  tems en tems 
jà  la  fin  de  l’année  un  jour  qu’on  ô- 
toit  à la  fin  de  l’année  fuivante  ; ce 
qui  ne  donnoit  point  atteinte  à la 
régie  établie  par  Jule  Céfar  47.  ans 
auparavant.  ' ^ 

CI;VI‘.  , • Dans  le  tems  de  cette  réformation, 
a’Augufte  i le  peuple,  ou  par  amour  pour  I em- 

ïitstdide fa Pereur 5 ou  par  tefped  pour  fa  fa- 
, u *e’  mille , le  fupplia  de  rappeller  Julie  ; 
mais  il  répondit  que  les  élemens  les 
plus  contraires  s’accorderoient  plu- 
tôt que  fa  fille  & lui.  Car  il  étoit 
toûjours  fi  fenfible  au  deshonneur 
qu’elle  s’étoit  attiré , qu’apprenant 
-que  Phoebé , une  des  confidentes  de 
la  princelfe , s’étoit  penduë  : « Hé- 
» las  ! que  ne  fuis-je , dit-il  , le  pere 
do  Phoebé  plûtôt  que  de  Julie.  » 
Il  confentit  cependant  à force  de  foi- 
licitations  , après  cinq  ans  d’une  é- 
troite  captivité  , de  la  faire  fortir  de 
Pandatarie , pour  demeurer  en  terre 
ferme  j mais  il  ne  voulut  point  pet- 
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mettre  fon  retour  à Rome,  & quand  Auguste 
on  Fen  preflbit  trop,  il  répondoit  en  AndeN.Sv 
colere  : « Que  ceux  qui  m’impor-  « 4. 

tunent  à fon  fujet , puiffent  avoir  « 
des  filles  ou  des  femrrîçs  comme  « 
elle.  » Cependant  Augufte  n’avoit 
point  négligé  fon  éducation  , non 
plus  que  celle  de  Tes  petites-filles  & 
de  fes  petits-fils,  aufquels  il  avoit 
fervi  lui-même  de  précepteur , & qui 
étoient  toujours  avec  lui.  Mais  que 
peut  la  bonne  éducation  contre  un 
naturel  vicieux? 

Tibere  ne  fe  reffentit  en  aucune 
maniéré  des  difgrace  de  Julie , qu’il 
avoit  époufé  après  la  mort  d’ A grip- 
pa , & qu’il  répudia  enfuite , quoi- 
qu’il eût  des  enrans  d’elle  , & qu’elle 
fût  groffe.  Augufte  lecombloit  d’hon- 
neurs dans  le  tems  qu’il  la  punifloit  le 
plus  févérement.  D’abord  il  lui  con- 
fera  pour  cinq  ans  fa  dignité  de  tri- 
bun , qu’il  exerça  conjointement  a- 
veclui,  & quelque  tems  après  if  l’a- 
dopta  pour  fon  fils.  Les  follicitations  adopté  p,,r 
preflantes  de  Livie  n’avoient  pas  Ausullc- 
peu  contribué  à cette  faveur  impor-^ 
tante  ; mais  l’empereur  s’y  étoit  auf- 
fi  déterminé  de  lui-même  , furpris 
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AugusW.  P”  les/rtifices  de  libéré,  quimaf- 
An  de  Ni  S,  3uolt  les  vices  par  des  vertus  appa- 
4.  rentes , comme  Suetone  le  remar- 
que. Tacite  femble  pourtant  infinuer 
qu’il  le  fit  par  un  motif  tout  oppofé, 
& afin  que  la  comparaifon  qu’on  fe- 
yoit  un  jour  de  fon  fucceffeur  avec 
lui , donnât  un  nouvel  éclat  à fa 
gloire , ôc  devînt  un  fujet  de  louer 
& d’admirer  le  régné  precedent. 
Quoi  qu’il  en  foit  ae  ces  différais 
jnotifs,  Augufte  jura  publiquement 
au  peuple,  qu’il  adoptoit  Tibere  dans 
l’unique  deffein  de  procurer  le  bon- 
heur de  l’état. 

Les  précautions  qu’il  prit  en  cet-* 
te  occafion  font  remarquables  : car 
voulant  prévenir  les  inconveniens 
qui  pouvoient  naître  de  l’exceffive 
élévation  de  Tibere , il  l’obligea 
d’adopter  à fon  tour  Germanicus 
fils  de  Drufus  ; \jui  laiifoit  déjà  voir 
dans  une  extrême  jeuneffe  ces  prin- 
cipes de  vertu  & d’honneur  qui  ont 
immortalifé  fon  nom.  Ce  qu’il  y a- 
voit  en  cela  de  peu  agréable  pour 
Tibere , eft  qu’il  avoit  lui-même  un 
fils  , & qu’ Augufte  adopta  encore 
^Agrippa  Pofthumus  le  dernier  des 
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cnfans  d’Agrippa  & frere  de  Caïus  Auguste. 
& de  Lucius.  Après  toutes  ces  a-AndeN.S. 
doptions  l’empçreur  fie  encore  une  4. 
recherche  des  abus , qui  malgré  fies 
loix  pouvoient  s’être  introduits  dans 
le  fénat-depuis  leur  publication , & 
il  entra  dans  un  grand  détail  de  ce 
qui  concernoit  l’afiranchiflement  des 
efclaves.  Ce  qu’il  fit  en  faveur  de  .céiiérofitc 
plufieurs  jeunes,  gens  vertueux , tant  d-Auguiu. 
de  l’ordre  des  fénateurs  que  des  che- 
-valiers , eft  digne  d’être  remarqué , „ 

& le  feroit  d’être  imité.  Sçachant 
qu’ils  étoient  tombés  en  quelque 
forte  d’indigence  , fans  „ y avoir  en 
rien  contribué  de  leur  part , & feu- 
lement parla  faute  de  leurs  parens, 
il  leur  donna  de  quoi  foûtenir  avec 
dignité  leur  rang  & leur  naiflance , 
jugeant  que  fi  la  pauvreté  ne  desho- 
nore pas  la  vertu  , elle  ne  laide  pas 
de  la  rabaiffer  un  peu , & de  la  dé- 
courager. • 

L’attention  d’Augufte  à faire  le 
bonheur  des  peuples , ne  le  mit  pas  à 
couvert  des  confpirations.  Cn.  Cor-  conrpifatio* 
nelius  Cinna  fils  d’une  fille  de  Pom-  de  c»ana* 
pée , avec  quelques  autres  perfonnes 
du  premier  rang  vênoient  d’en  for- 
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r ' ' mer  une  très-dangereûfe , fi  on  n’ÿ 
AndeN.S,  eut  remecue  de  bonne  henre.  Jblle 
4,  fut  pour  Augufte  lç  fujet  de  la  plus 
vive  douleur , & de  la  plus  cruelle 
inquiétude  , en  ce  qu’elle  lui  dé- 
cou vroit  des  ennemis, lorfqu’il  croïoit 
n’en  avoir  plus , & qu’il  ne  fçavoit 
quel  parti  prendre  dans  une  circon- 
ftance  fi  délicate.  Les  premiers  mou- 
vemens  le  portoient  à . punir  de  mort 
les  coupables  : mais  il  craignoit  d’ir- 
riter leurs  amis , dont  le  crédit  pou- 
voit  élever  de  nouveaux  orages  ; & 
il  apprehendoit  d’ailleurs  que  s’il 
leur  pardonnoit , l’impunité  ne  de- 
vînt  une  fource  de  nouveaux  atten- 
tats. Tandis  qu’il  balançoit  entre  la 
fé  vérité  ôc  laclemence,  Li vie  le  dé- 
termina heureufemcnt  , & lui  fit 
voir  que  le  pardon  étoit  le  feul  re- 
mède au  mal  préfent.  11  la  crut,  & 
fe  réglant  fur  fes  confeils  , il  envoïa 
lxi.  chercher  les  coupables.  Mais  quel- 
sagerte  ôc  |e  fut  {eur  furprife  quand  au'lieu  de 

d’Augùftc.  les  punir  rigoureufement , il  fe  con- 
tenta de  leur  apprendre  qu’il  con- 
noilfoit  leur  pernicieux  deffein.  Il 
les  renvoïa  après  leur  avoir  fait  quel- 
ques reproches  *fur  leur  ingratitu- 
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de  , 6c  quelques  leçons  de  fageffe  7 — — ■■ 
&:  de  vertu.  Il  porta  encore  plus  loin 
la  generofite  ; car  peu  de  tems  a-  4.  ' # 
près,  il  défigna  Cinna  pour  être  con- 
îul  l’année  fuivante  : Sc  ce  fut  en 
cette  occafion  qu’il  lui  dit  : « Je  « 
vous  ai  deux  fois  donné  la  vie  ; « 
la  première  comme  à un  ennemi  « 
déclaré , & la  fécondé  comme  à un  * 
ami  perfide.  Je  vous  donne  aujour-  « 
d’hui  le  confulat  ; voïons  déformais  «* 
qui  de  nous  deux  marquera  plus  « 
d’amitié  & plus  d’attachement  l’un  « 
à l’autre,  » Cette  a&ion  aufii  hardie 
que  fage , produifit  un  fi  bon  effet 
que  depuis  ce  jour -là  ( c’eft  une 
remarque  de  Dion)  on  n’entendit 
plus  parler  de  conjuration , ni  mê- 
me d’aucun  mécontentement  des  ci- 
toïens. 

L’année  d’après  la  conjuration , V ATC 
r . r 1 j !•  AndeN.S. 

fous  le  conlulat  de  Cornélius  Cm-  y ^ fuiv, 

na , les  foldats  fe  plaignirent  de  la 
médiocrité  de  leur  folde , & que 
d’ailleurs  ils  ne  recevoient  plus  les 
récompenfes  ordinaires.  Cette  plain- 
te fut  caufe  qu’Augufte  fonda  une 
caiflTe  militaire  ; dont  il  donna  la  di- 
rection à trois  prétoriens,  aufquels. 
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V ~ ' orwafiigna  deux  liéteurs  pour  les  fui- 
ÀndeN.s!  vre  & Pour  exécuter  leurs  ordres 
j.  & fuiv.  Il  changea  auffi  alors  la  maniéré  de 
„ t,™1, . le  fervir  des  couriers  , qu’il  a voit 

XtAhliilement  , , , . , . , ,,  1 

des  couriers.  établis  le  premier  dans  1 empire  : car 
au  lieu  que  par  leur  inliitution  ils 
étoient  à pié,  placés  dediftanceen 
dilfance  r fe  remettans  les  uns  aux 
autres  les  paquets  adrefles  des  pro- 
vinces à l’empereur  , il  ordonna  qu’ils 
auroient  à l’avenir  des  chariots  de 
polie. 

ixin.  „ Les  précautions  qu’on  prenoit  à Ro- 

traordlnaire  " me  Pour  entretenir  l’abondance  dans 
i Rome,  cette  grande  ville,  n’emp,êcherent  pas 

2u’on  n’y  reffentît  cette,  année , auf- 
bien  que  l’année  fuivante  , une  fa- 
mine fi  extraordinaire  que  l’on  fut 
obligé  d’envoïer  à quatre-vingt  mil- 
les de-là  les  gladiateurs , les  efclaves 
à vendre,  & tous  les  domelliques  les 
moins  nécefiaires.  Augufte  congé- 
dia même  plufieurs  des  fiens , & il 
permit  aux  fënateurs  de  fortir  de  Ro- 
me , d’aller  où  il  leur  plairoit  & de 
n’y  revenir  qu’avec  l’abondance.  Et 
cependant , afin  que  les  decrets  du 
fénat  ne  perdiflent  pas  leur  autorité 
ordinaire  il  llatua  que  les  arrêts  des 
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fénateurs  feroient  exécutés , quoi-  **“' 
qu’ils  ne  fuffent  pas  donnés  en  pré-  ^deNS* 
fence  d’un  aulïi  grand  nombre  que  jt  écfuîv! 
les  loix  l’ordonnoient.  Malgré  la  di- 
fette  , il  ne  laiffa  pas  de  faire  diftri- 
buer  à ceux  qui  étoient  couchés  fur 
l’état , la  même  quantité  de  blé  que 
les  autres  années.  11  efl:  vrai , qu  au  ^ 

lieu  de  cette  foule  de  gens  qui  a- 
voient  coutume  de  prétendre  à cette 
diftribution , on  en  avoit  fixé  quatre 
ou  cinq  ans  auparavant , le  nombre 
à deux  cens  mille.  Ce  nombre  fembla 
fî  médiocre  à l’ empereur  » qu’il  ne 
voulut  pas  permettre , que  le  petit 
peuple  s’abrfînt  de  travailler  le  jour 
de  la  naifiance.  La  mifere  généra- 
le rendit  cette  populace  inquiété  & 
féditieufe:  mais  les  murmuses  cef- 
ferent,  à méfure  que  la  difette  di- 
minua ; & le  foin  qu’on  prit  de  faire 
tranfporter  des  blés  de  toutes  parts 
à Rome , y rétablit  enfin  le  calme  a- 
vec  l’abondance. 

Àugpfte  ne  celfoit  point  de  trou- 
ver dans  fa  famille  des  fujets  d’hu- 
miliation & de  chagrin.  Le  jeune 
Agrippa  fils  de  Julie } qui  n’avoit  ni 
Vertu,  ni  docilité,  contraignit  enfin 


Auguste. 
AndeN.S. 
j.  &fuiv- 
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90  Histoire  Romaine,. 
ïon  aïeul  par  fes  mœurs  féroces , de 
le  réleguer  dans  Tille  de  Planalîe,  fi- 
tuée  dans  la  mer  de  Tofcane.  Pere 
malheureux , il  gémiffoit  fans  celfe  de 
fe  voir  deshonoré  par  ceux  qui  dé- 
voient être  l’honneur  & l’appui  de 
famaifon  ; ce  qui  lui  fit  dire  un  jour  : 
« Plût  aux  dieux  que  j’eulfe  vécu 
» fans  femme,  ou  que  je  puffe  mou- 
* rir  fans  enfans  ! » faifant  allufion  à 
ce  vers  d’Homere  :. 

Aid  aÇihovcïyufios  r ï fittutyxya vos 

La  guerre  des  provinces  fucceda 
aux  maux  que  Rome  avoit  foufferts*. 
Les  peuples  de  TIfaurie  en  Afie , a- 
près  y avoir  commis  plufieurs  ho- 
ftilités , en  vinrent  à une  guerre  ou- 
verte , <qui  ne  finit  que  par  une  victoi- 
re fur  eux.  Les  Getules  en  Afrique 
prirent  en  même  tems  les  armes  con- 
tre Jubaroi  de  Mauritanie , maffacre- 
rent  plufieurs  des  Romains  qui  y é- 
toient  établis  , & foutinrent  avec 
tant  de  fierté  & de  courage  les  efforts 
des  légions  , qu’on  crut  devoir  dé- 
cerner à C.  Cafiius  les  honneurs  du 
triomphe  , pour  les  avoir  fournis 
une  fécondé  fois , & ce  qui  était  aufi- 
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fi  honorable  que  le  triomphe  même  —"■—■■■  ■ 
le  titre  de  Getulien.  Les  Germains 
toujours  ennemis  du  joug  , nrent  en-  7; 
core  de  nouveaux  efforts  pour  s’en  lxv. 
délivrer.  Ce  qui  donna  lieu  à diver-  porÎTcKSI 
fes  expéditions , dont  la  plus  confi-  & 
<ierable  eut  pour  auteur  1 ibere  , qui  furksGec* 

« pouffa  Tes  conquêtes  jufqu’au  Ve-  mains< 
fer  & à l’Llbe , & revint  chargé  d’un 
riche  butin.  11  obtint  pour  recom-  - ; 
penfe  la  qualité  d’ Imper ator  , qui  fut 
suffi  à cette  occafion  donnée  encore 
à Augufte.  Mais  de  toutes  ces  guer-  lxvi. 
res  la  plus  vive  fut  celle  des  Dalma- 
.tes  & des  Pannoniens , qui  ennuïés  tes  & les  Pan- 
•d’une  longue  paix  & encore  plus  des  nonienî'- 
tributs  qu’on  levoit  fur  eux , s’uni- 
rent avec  toutes  les  nations  voifines , 

& mirent  fur  pié  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes  d’infanterie , & 
de  neuf  mille  chevaux,  avec  laquelle 
ils  prétendoient  ravager  l’Italie,  & 
pénétrer  jufqu’à  Rome.  On  prit  tou- 
tes les  précautions  imaginables  pour 
prévenir  de  bonne  heure  i’invafion 
dont  ils  menaçoient  l’empire*  On 
fit  de  nouvelles  levées , & on  rap- 
pella  de  toutes  parts  les  vieux  fol? 
dats  difperfés  dans  les  colonies.  Au- 
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- gufte  quittant  le  féjour  de  la  ca* 

UatTc  pitale  , vint  à Ariminum , ou  Rimi- 
7.  &/uiv.  m>  pour  y etre  plus  a portée  de  don- 
ner Tes  ordres.  La  valeur  n’étoit  pas 
une  de  Tes  qualités  éminentes  , & ce 
-îi’étoit  pas  dans  l’art  militaire  qu’il 
faifoit  paroître  le  plus  d’habileté  5 
cependant  perfonne  n’étoit  ni  plus  . 
attif  ni  plus  prudent  dans  les  tems 
de  guerre.  Celle-ci , où  Tibere  & 
Germanicus  acquirent  beaucoup  de 
réputation  , dura  trois  ans , fut 
aulli  difficile  que  périlleufe.  Lorf- 
qu’elle  fut  terminée  , on  amena  Ba- 
to  général  de  rébelles  devant  Ti- 
bere , qui  lui  aïant  demandé  , par 
qu’elle  raifon  ils  avoient  pris  les  ar- 
mes , 8c  porté  fi  loin  leur  rébellion , 
en  reçut  cette  réponfe  : « Pourquoi 
»>  nous  demander  d’où  vient  que  nous 
» vous  avons  fait  la  guerre  ? Les  Ro- 
» mains  ne  font -ils  pas  les  aggref- 
» feurs  ? Ne  font-ce  pas  eux , qui  bien 
»Ioin  de  défendre  & de  ménager 
» leurs  troupeaux  , comme  des  ber- 
» gersfages,  leur  envoient,  au  lieu  de 
» chiens  fideles  , des  loups  cruels 
»>  pour  les  dévorer  ? » 

Augulle  n’avoit  pas  attendu  la  fin 
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de  cette  guerre  pour  retourner  à Ko-  - — * 

me  : il  y étoit  revenu  dès  l’hyver  , & o 

on  lui  a voit  fait  de  grandes  plaintes 
de  l’ordre  des  chevaliers , dont  la  plu- 
part prenoient  la  liberté  de  ne  fe 
point  marier , & de  vivre  dans  un  per- 
nicieux célibat.  Augufte  à qui  cet 
exemple  parut  d’une  dangereufe  con- 
féquence , aflembla  l’ordre  entier  des 
chevaliers,  & les  fit  ranger  féparé- 
ment  félon  qu’ils  étoient  mariés  ou 
non.  Il  ne  lui  fut  pas  alors  difficile  lxvii. 
de  remarquer  , que  ceux  qui  ne  l’é-  faitA“’„u 
toient  point , étoient  en  plus  grand  remontrance 
nombre.  11  loiia  beaucoup  les  pre-  *“*  j^tev£'t 
miers  , puis  adreflant  la  parole  aux  cciibat. 
autres , il  leur  dit  : Que  leur  genre 
de  vie  avoit  quelque  chofe  de  fi  fin- 
gulier  qu’il  ne  fçavoit  plus  de  quel 
nom  les  appeller  : que  celui  d’hom- 
me ne  leur  convenoit  pas  , puifqu’ils 
dédaignoient  d’imiter  ceux  qui  l’é- 
toient  véritablement  : qu’ils  ne  meri- 
toient  pas  mieux  celui  de  citoïens, 
puifqu’il  ne  tenoit  pas  à eux  que 
Rome  ne  reliât  deferte  ; & encore 
moins  la  qualité  de  Romains  , puif- 
qu’ils cherchoient  à détruire  ce  nom , 
dont  ils  tir  oient  toute  leur  gloire  & 
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■'  tôut  leur  bonheur.  Il  paflfa  enfuîte 

An  de  N S*.  ^eur  conc^uRe  à la  Tienne  ; il  leur 
y.  fie  fuiV  ht  une  peinture  de  Tes  Toins  & de  fa 
tendre (îe  pour  le  peuple  : puis  reve- 
nant à eux;illeur  repréTenta,  combien 
leur  maniéré  de  vivre  s’accordoit 
peu  avec  ce  qu’ils  dévoient  à l’état  ; 

& qu’il  ne  pou  voit  Te  diTpenfer  de 
leur  dire , que  tous  les  autres  crimes 
réunis  ensemble  n’égaloient  point 
le  leur,  par  rapport  à la  Tocieté  : que 
privant  de  la  vie  ceux  qui  dévoient 
naître  d’eux  , c’étoit  leur  donner  la 
mort , & commetre  une  eTpece  d’ho- 
micide : que  faiTant  évanouir  les 
noms  glorieux  de  leurs  ancêtres  , on 
pouvoit  les  accuTer  d’impieté  à leur 
égard  ; 8c  que  coupables  envers  les 
dieux  auteurs  de  toute  la  nature  ; 
c’étoit  Te  déclarer  Tacrileges , que  de 
contribuer  à la  deftruêlion  de  leurs 
ouvrages,  & à l’anéantiffement  de 
l’eTpece  humaine  : qu’ainfi  défobéïf- 
fant  aux  loix  , ils  trahiiïoient  la  na- 
ture , leur  Tang  & Tur-tout  leur  patrie , 
qui  trouverait  fa  perte  infaillible 
dans  la  diminution  du  nombre  de  Tes 
habitans.  Il-  ajoûta  à cette  vive  ré- 
- primande  , que  ce  qui  rendoit  leur 

conduite 
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conduite  plus  odieufe  , étoit  que  “ 
leur  célibat  n etoit  ni  vertu  ni  con-  An  jeN.S. 
tinence  , mais  lâcheté  molleUe  Sc  7.$cfuiv. 
libertinage.  Quand  il  eut  finit  fou- 
difcours , il  fit  un  decret  qui  aug- 
mentoit  la  récompenfe  accordée  à 
ceux  quiavoient  plufieurs  enfans , Sc' 
condamnoit  à l’amende  ceux  qui  n’é- 
toient  point  mariés , fi  dans  l’année' 
môme  ils  ne  fe  choififioient  une  é~ 
poufe.  Et  toutesfois , afin  de  ne  point: 
paroître  ennemi  d’un  vertueux  céli-- 
bat , il  accorda  aux  femmes  vouées; 
à une  perpétuelle  virginité  les  mê- 
mes gratifications  , qu’à  celles  qui» 
avoient  plufieurs  enfans.  Mais  par-  Lxvirri 
ce  que  les  mariages  prématurés  en-1  Loi  toUi 
tre  de  jeunes  perionnes  qui  n etoient ‘-voice, 
pas  en  âge , & les  divorces  conti- 
nuels , devenoient  des  obfiacles  à la 
loi  qu’il  prétendoit  établir,  il  fixa  le 
tems  où  l’on  pourroit  contracter,  Sc 
mit  par  rapport  aux  divorces,  certain 
nés  conditions  qui  en  diminuèrent: 
la  fréquence.  Cette  même  année  r 
Augufte  relégua  le  célébré  Ovide'  ■ \ 
dans  le  Pont , à caufe  de  quelques  v 
ëlegies  licencieufes,  Sc  de  fon  v/rr 
d'aimer  , dont  la  morale  lafcivè?  - 
Tom.  ir.  K 


Digitized  by  Google 


5 )6  Histoire  Roma  i ne, 

étoit  capable  de  corrompre  l$s 

Auguste,  mœurs  clés  Romains.  D’autres  au- 

An&2iv*  teurs  ont  attribué  f°n  banniflemenc 
ulv‘  à des  fautes  fecrettes , qu’il  étoit  de 
la  prudence  de  cacher  au  public. 

Tibere  & Germanicus , après  avoir 
glorieufement  terminé  la  guerre  de 
■ Dalmatie  8c  de  Pannonie , retourne- 

An  deN.S.  rent  à Rome  , où  on  leur  éleva  des 
lo.ocluiv.  arcs  jg  triomphe  chargés  de  tro- 
phées,fans  préjudice  des  autres  hon- 
neurs deftinés  aux  vainqueurs.  Les 
grandes  avions  de  Germanicus  lui 
procurèrent  la  dignité  prétorienne , 
8c  une  difpenfe  d’âge  pour  le  confu- 
lat  ; car  il  n’avoit  encore  que  vingt- 
quatre  ans.  Mais  pendant  qu’on  fe 
réjouilfoit  à Rome  du  fuccès  d’une 
guerre  terminée , & de  la  promotion 
d’un  aimable  prince  aux  plus  grands 
emplois , on  y apprit  avec  furprife , 
des  nouvelles  qui  y répandirent  la 
douleur  & la  conflernation.  On  fçut 
txix.  que  Quintilius  Varus  qui  comman- 

morabie  dc'^"  doit  en  Germanie  , y avoit  été  tué 
Varias  par  iw  8ç  défait.  11  étoit  né  d’une  famille 
çexœaifls.  pjus  vertueufe  que  noble , 8c  il  étoit 
plus  verfé  dans  Tétude  des  loix , que 
dans  le  metier  des  armes.  Les  Ger- 
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mains , tous  fimples  & tout  greffiers 
qu’on  les  croïoit , s’en  étoient  ap- 
perçus , & par  leurs  ftratagêmes  l’a- 
voient  attiré  dans  des  bois  & des  ma- 
^ rais , & au  milieu  de  leurs  troupes , 
qui  féparées  en  differens  corps , tom- 
bèrent toutes  à la  fois  fur  lui.  Les 
Romains  perdirent  en  cette  occafion 
trois  légions  complexes,  quelques 
troupes  de  Cavalerie  ,{aU , ) & fix 
cohortes.  Depuis  la  défaite  de  Craf- 
fus  arrivée  foixante  ans  auparavant , 
l’empire  n’ avoir  rien  fouffert  de  plus 
trille  ni  de  plus  honteux  : car  ces 
trois  légions  étoient  les  meilleures 
de  toutes , bien  difeiplinées , braves 
&très-aguerries.  Comme  l’Italie  ref- 
toit  fans  défenfe  contre  les  Gaulois 
& contre  les  Germains , perfonne  ne 
s’y  crût  plus  en  fureté  , non  plus  qu’à 
Rome  , où  l’on  fut  obligé  de  mettre 
des  corps-de-garde  dans  les  princi- 
pales rues  , pour  prévenir  le  defor- 
dre.  L’empereur  fut  fi  vivement  tou- 
ché de  ces  malheurs  , que  pendant 
plufieurs  mois  il  lailfa  croître  fa  bar- 
oe  & fes  cheveux  ; & quelquefois  fe 
livrant  à une  douleur  excelfive , fé- 
lon le  témoignage  de  plufieurs  hif- 

Kij 


Augustb* 
An  deN.S. 
io.ôc  fuiv. 
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. toriens , il  heurtoit  de  fa  tête  les  mu* 

AndeN.S.  raiHes  , & s ecnoit  : « Varus  rend 
10.&  fuiv.  35  moi  mes  légions.  » 11‘fit  un  voeu  de 
célébrer  les  grands  jeux  en  l’hon- 
neur de  Jupiter  , quand  il  auroit  ré- 
paré la  perte  qu’il  venoit  de  faire 
dans  la  Germanie  , félon  que  cela 
s’étoit  pratiqué  en  la  guerre  des  Mar-* 
fes  & cîes  Cimbres  , & tous  les  ans  à 
pareil  jour  il  s’habilloit  de  deuil.  On 
avoit  bien  prévu  à Rome  qu’après 
la  viétoire  que  les  Germains  ve- 
noient  de  remporter  , il  pafferoient 
le  Rhin  , & c’étoit  ce  qui  y redou- 
bloit  la  conflernation  : mais  elle  fe 
diflipa  quand  on  fçût  qu’ils  n’a- 
voient  point  profité  de  leur  avanta- 
ge , & qu’ils  ne  s’étoient  pas  arrêtés 
long-tems  en  deçà  du  fleuve.  Augus- 
te cependant  leva  des  troupes , & en: 
forma  une  armée  dont  il  donna  le 
commandement  à Tibere. 
lxx.  Ce  général  accompagné  de  Ger- 
Cemîankus  manicus  , entra  fierement  dans  le 
vont  ravager  païs  ennemi , où  il  fit  un  ravage  é- 
ta  Germanie.  tonnant>  Car  ^ ne  penfa  point  à y 

faire  des  conquêtes, mais  il  fe  conten- 
ta de  défendre  le  Rhin  , évitant  foi- 
gneufement  toutes  les  fautes  où  Va- 
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rus  étoit  tombé.  Vers  la  fin  de  l’an- 
née,, Tibere  & Germanicus  réprirent 
te  chemin  de  Rome.  A leur  retour 
Drufus  fils  de  Tibere  fut  nommé 
quefteur  , 8c  l’on  créa  fix  préteurs 
plus  qu’à  l’ordinaire  , quoique  les. 
années  fuivantes  il  n’y  en  eut  fou  vent 
que  douze.-  Une  difpute  excitée  par 
les  augures  8c  les  difeurs  d’horof- 
copes  , donna  lieu  à l’empereur  de* 
défendre  tonte  prédiction  générale: 
ou  particulière  , concernant  la  mort' 
de  quelque  perfonne  que  ce  fut;  ce- 
qu’il  fit  plutôt  par  politique  que  par 
fiiperftition  ; car  il  faifoit  peu  de 
cas  de  l’afirologie  , 8c  de-  l’art  de  la 
divination  en  général  , 8c  il  difoit 
fans  façon  à tout  le  monde  , fous- 
quelle  confleliation  il  étoit  né  , fans 
fe  mettre  en  peine  des  conféquences. 
qu’en  pourroient  tirer  les  aftrolo- 
gues. 

La  loi  qu’il  publia  touchant  Tes 
gouverneurs  de  provinces  n’étoit  pas 
moins  fage.  Il  ordonna  qu’on  ne 
leur  rendrait  aucuns  honneurs  pu- 
blics, tant  qu’ils  le  feraient  actuel- 
lement , ni  plûtôt  que  le  feiziéme 
jour  d’après  leur  départ , parce  que 
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ioo  Histoire  Romaine, 
les  honneurs  prématurés  que  les  pro- 
vinces leur  décernoient , ne  pou- 
voient  être  que  de  baffes  flateries  & 
d’aveugles  hommages , capables  de 
remplir  ces  magistrats  d’un  fot  or- 
gueil. Il  témoigna  à Germanicus , 
depuis  Ton  retour  d’Allemagne , une 
amitié  & une  tendreffe  particulière , 
&iLle  déclara  auffi-tôt  conful  avec 
C.  Capito.  Et  parce  qu'il  fe  fentort 
avancé  en  âge , ( car  il  avoit  alors 
74.  ans  ) il  le  recommanda  au  Sénat» 
&le  Sénat  à Tibere:  dès  ce  moment 
il  ne  voulut  plus  permettre  aux  Séna- 
teurs de  le  Saluer  comme  à l’ordi- 
naire quand  il  entreroit  au  Sénat , & 
il  les  pria  de  ne  pas  trouver  mauvais 
qu’il  s’y  rendit  moins  fréquemment 
que  de  coutume.  Alors  pour  fe 
Soulager , il  s’affocia  Tibere  pour 
le  gouvernement  des  provinces  , 
& il  lui  conféra  une  autorité  prêt* 
qu’égale  à la  Sienne.  Il  ne  fe  livra  pas 
davantage  pour  cela  au  repos  necef- 
Saire  à Son  âge  , 8c  n’abandonna  pas 
le  foin  particulier  de  l’état  : car  il 
montroit  toujours  , par  des  a&ions 
Sages  8c  vertueufes  , qu’il  ne  ceffoit 
point  d’aimer  Ses  Sujets  , 8c  d’è- 
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tre  le  véritable  pere  du  peuple.  . 'r  ■ 
Les  quarante  années  du  gouver-  ^ 
nement  d’Augufte , expirèrent  l’an-  13..’ 
née  d’après  le  confulat  de  Germani- 
cus,  & il  le  recommença  encore  pour 
dix  autres  années  , quoique  fon 
grand  âge  ne  lui  permît  pas  de  fe 
nater  d’en  voir  la  fin.  Mais  il  fe  dé- 
mit entièrement  de  la  puiffance  tiri- 
bunitienne , qui  fiat  toute  conférée  à 
Tibere  , au  fils  duquel  il  accorda  le 
pouvoir  d’être  conful  dans  le  terme 
de  trois  ans.  Comme  l’empereur 
ne  pouvoir  plus  fe  tranfporter  au. 
fénat  que  difficilement , H deman- 
da qu’au  lieu  de  quinze  fénateurs  , 
qui  tour  à tour  compofoient  fon 
confeil  privé  par  femeftre  , on  lui 
en  accordât  cinq  de  plus.  Le  fénat 
après  avoir  confenti  à cette  de- 
mande voulut  encore  que  tout  ce 
que  le  prince  régleroitavec  ces  vingt  , 
confeillers , les  deux  confuls  & fes 
fils  adoptifs  , eût  la  même  autorité 
que  s’il  avoir  été  arrêté  en  plein  fé- 
nat , à la  pluralité  des  fuffrages.  Au- 
gufte  fit  fon  teftament  la  même  an- 
née & le  dépofa  entre  les  mains  des, 

Veftales  , pour  lefquelles  il  a voit 
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Auguste-  une  e^me  & une  vénération  lingtw 

toSs. liere;  - . 

14.  L annee  luivante  fut  remarquable 
par  le  retour  du  luftre , dans  lequel 
on  compta  à Rome  quatre  millions 
cent  trente  -fept  mille  perfonnes* 
Durant  cette  folennité  qui  fe  paffoic 
au  champ  de  Mars  , où  le  peuple 
accouroit  en  foule , on  vit  un  aigle 
qui  voloit  autour  de  l’empereur , & 
qui  retournoit  toûjours  du  côté  de 
la  chapelle  , nommée  la  chapelle 
d’Agrippa.  Ce  pronoflic  joint  k 
d’autres  circonftances  , que  le  peu- 
ple fe  plaît  à raffembler  en  de  cer- 
taines conjonftures  , fit  croire  géné- 
ralement que  leprince  ne  vivroit  pas 
long-tems.  Les  augures  confirmèrent 
ce  jugement  public  , & un  coup  de 
tonnere  aïant  emporté  de  deffus  fa 
ftatuë  la  première  lettre  du  nom  de 
Céfar , ils  dirent  qu’il  n’avoit  plus 
que  cent  jours  à vivre  ; après  quoi , 
il  feroit  mis  au,rang  des  dieux  , par- 
ce que  A E S À R lignifie  Dieu  en 
langue  Etrufque  ou  Tofcane.  Cette 
prédiâion  s’accomplit  bientôt  : car 
revenant  de  Benevent  ; où  il  avoit- 
accompagné  Tibere  , qui  alloit  par 
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fon  ordre  en  Illyrie , il  fut  furpris  à ' 1 

Noie  près  de  Capouë,  d’une  diar- 
rhée  qu’il  jugea  mortelle.  Alors  il  14. 
contremanda  Tibere  & appella  Tes  ixxmi. 
plus  intimes  amis  , pour  s entretenir  1^4^, 
avec  eux  dans  fes  derniers  momens.  guftî- 
Il  leur  recommanda  pluiieurs  cho- 
fes  au  (Tl  fages  en  elles-mêmes  qu’u- 
tiles pour  eux  : & repaflant  en  leur 
préfence  ce  qu’il  avoit  fait  en  vûë 
du  bien  public , il  leur  dit , qu’il  avoit  . ' 
trouvé  Rome  bâtie  de  brique , & 
qu’il  la  laifloit  bâtie  de  marbre  ; pen- 
fant  plùtôt  alors  à la  majefté  & à 
la  foüdité  qu’il  avoit  données  à l’em- 
pire , qu’à  la  beauté  & à i’élëgan- 
ce  des  édifices,  dont  la  ville  avoit 
été  décorée  fous  fon  régné.  Se  fen- 
tant  prefque  défaillir,  il  demanda 
un  miroir,  fe  fit  peigner,  trouvant 
fes  cheveux  trop  négligés,  & fe  fit 
rafer  la  barbe.  Il  fe  tourna  après 
cela  vers  fes  amis , & fe  comparant  à 
un  comédien  , il  leur  dit  : « N’ai-je  a< 
pas  bien  joué  mon  rôle  ?»  Et  comme 
ils  lui  répondoient  qu’oui , & qu’il 
avoit  été  un  parfait  aèleur  : Bat-  « • 
tez  donc  des  mains,  leur  dit-il,  la  « 

» piece  eft  finie,  s»  H expira  enfin,  en’ 
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104  Histoire  Romaine, 
recommandant  à Li  vie  , qui  le  tenoit 
entre  Tes  bras , de  fe  fouvenir  quel- 
quefois des  neuds  qui  les  avoient 
unis  fi  long-tems , & de  ne  point  ou- 
blier l'on  dernier  adieu. 

Il  mourut  en  fa  foixante-leizié- 
me  année, 'regrété  univerfellemenc 
à Rome  & dans  tout  l’empire.  Si 
l’on  en  croit  quelques  auteurs , cet- 
te même  Livie  , qu’il  avoit  aimée 
fi  tendrement,  avança  fon  trépas, 
allarmée  d’une  conférence  particu- 
lière qu’il  avoit  eu  avec  Agrippa 
Pofthume  , tout  banni  qu’il  étoit , 
8c  craignant  qu’il  ne  le  délignât  fon 
fucefleur,  au  préjudice  de  Tibere. 
L’idée  générale  qui  relie  de  ce  prin- 
ce , après  le  détail  de  fa  vie , ell  qu’il 
joignoit  beaucoup  d’éloquence  à un 
goût  fin  & à un  fçavoir  profond,  & 

Î[u’il  avoit  autant  de  fageffe  que  de 
agacité.  Et  quoiqu’il  n’eût  pas  cette 
grande  ame  & ce  vafte  génie  de  Ju- 
le  Céfar  fon  oncle , il  étoit  d’un  ef- 
prit  plus  pénétrant,  plus  politique 
8c  beaucoup  plus  réglé.  Son  amour 
pour  las  femmes  ne  fut  point  excelfif, 
fi  l’on  en  excepte  celui  qu’il  eut  pour 
Livie.  La  cruauté  8c  la  perfidie  de 
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fon  triumvirat  eft  une  horrible  tache 
bien  difficfle  à laver;  elle  a été  nean- 
moins en  quelque  forte  éffacée  par 
ce  longtiffu  d’aétions  vertueufes^ui 
ont  immortalifé  fon  régné.  Jamais 
prince  ne  fut  plus  honoré  & plus 
eftimé  de  tous  les  potentats  du  mon- 
de , ni  plus  chéri , & j’ofe  dire , plus 
adoré  des  peuples.  Rien  n’eft  com- 
parable à fon  glorieux  régné;  & 
toutefois  fi  l’on  confidere  les  traver- 
fes  de  la  vie  d’Augufte , il  eft  diffi- 
cile de  le  mettre  au  nombre  des  hom- 
mes heureux.  Comme  Céfar  n’avoit 
fait  qu’ébaucher  le  gouvernement 
monarchique , il  femble  qu’Âuguf- 
te  doit  être  regardé  comme  l’au- 
teur & le  fondateur  de  l’empire  Ro- 
main. Il  régna  41.  ans,  fi  on  comp- 
te Amplement  fon  régné  depuis  que 
le  fénat  & le  peuple  lui  eurent  con- 
féré l’autorité  fouveraine  ; ou  44.  fi 
l’on  remonte  à la  mort  d’Antoine  fon 
concurrent  ; ou  plûtôt  à la  bataille 
d’Aétium , comme  on  le  doit  , félon 
quelques-uns  ; & même  félon  d’au- 
tres on  doit  remonter  £la  mort  de  Ju- 
le  Céfar.  Il  mourut  l’an  767.  de  la 
fondation  de  Rome , le  fécond  de 
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106  Histoire  Romaine, 
la  cent  quatre-vingt-dix-huitième 
Olympiade , & la  quinzième  année 
depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrilï  ; 
laiflânt  la  capitale  de  l’empire  la 
plus  floriflante  ville  du  monde. 
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CHAPITRE  II. 


Depuis  la  mort  d?  Augufle  jufqu1  à cel- 
le de  Tibere , troifiéme  Empereur . 
& fous  le  régné  duquel  toutes fortes 
de  vices  s introduifirent  à Rome  &, 
par  tout  PEmpire. 

Efpace  de  vingt-deux  ans. 
Tirer e Empereur  III. 


L’Empire  paroifioit  fi  peu  afliiré  „ — 

à Tibere  , Sc  Livie  étoit  fi  ef-  ^ * ,S’ 
fraïée  de  la  penfée  qu’il  pou  voit  ne 
pas  fucceder  à Augufte , qu’elle  dif- 
fimula  long-tems  la  mort  de  l’empe- 
reur, de  peur  que  fi  la  nouvelle  s’en 
répandoit  en  l’abfence  de  fon  fils , 
il  n’arrivât  quelque  révolution  fu- 
bite , fatale  à fa  fortune  Sc  à les  ef- 
pérances.  On  ne  fçauroit  dire  poli-  1. 
tivement  fi  Tibere  le  trouva  encore  L,viecache!» 
en  vie  a Ion  retour , ou  s il  croit  mort , guae. 
car  Livie  avoit  mis  des  gardes  fur 
toutes  les  avenuës  du  palais,  infi- 
nuant  tantôt  qn’ Augufte  fe  portoit 
mieux,  & tantôt  que  fon  mal  aug- 
mentoit;  jufqu’à  ce  qu’aïant  réglé 

Liij 
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r les  affaires  à fa  volonté,  & afliiré 

» l’empire  à fon  fils,  elle  fit  fucceder 

jj.  ’ * la  nouvelle  de  la  mort  d’Augufte  à 
l’efpérance  qu’elle  avoit  donnée  en 
dernier  lieu  de  fa  convalefcence  ; & 
celle  de  la  poffeffion  réelle  de  l’au- 
torité fouveraine  par  Tibere , à la 
croïance  où  l’on  étoit,  qu’il  ne  pou- 
voir pas  encore  être  de  retour  d’11- 
lyrie.  Aufîi-tôt , fans  perdre  de  tems, 
■ni";  ni. le  jeune  Agrippa,  que  fon  grand- 
mourir  le  pere  avoit  banni , fut  mis  à mort  par 
Jï™e  Asr,P'  l’ordre  de  Tibere , qui  eut  foin  de 
divulguer  que  cette  a&ion  s’étoit 
faite  par  le  commandement  d’Au- 
gufte , qui  avoit  donné  ordre  à un 
Centurion  d’ôter  la  vie  à ce  prince 
immédiatement  après  fa  mort.  Ti- 
bere qui  étoit  intérefle  à juftifier  les 
bruits  qu’il  avoit  exprès  répandus  à 
ce  fujet , fut  fort  irrité , lorfque  le 
Centurion  lui  vint  dire  qu’il  avoit 
exécuté  fes  ordres  ; il  lui  repartit  d’un 
ton  févere , que  ce  n’étoit  point  les 
fiens  , & qu’il  répondroit  de  ce 
qu’il  avoit  fait  au  fénat.  Crifpe  Sal- 
lufle  qui  étoit  dans  l’intime  confi- 
dence de  Tibere  , craignit  d’être  en- 
veloppé dans  cette  affaire , fi  elle  étoit 
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plus  éclaircie  : il  confeilla  adroi-  T ^ r ; 
tement  à Livie  de  ne  révéler  ni  les  AndeN.s'. 
fecrets  de  fa  famille,  ni  les  confeils  1 
que  fes  amis  lui  donnoient  ; ni  enfin 
les  noms  des  foldats , dont  elle  ou 
les  Tiens  s’étoient  fervis  pour  des 
commifïions  importantes  ; & de  per- 
fuader  au  contraire  à fon  fils , de  ne 
rien  relâcher  des  droits  de  l’autori- 
té fouveraine , en  renvoïant  au  ju- 
gement du  fénat  des  caufes  qui  ne 
dévoient  être  décidées  que  par  lui- 
mème  , parce  que  le  pouvoir  abfolu 
ne  devoit  efTentiellement  réfider  que 
dans  une  feule  perfonne.  Ce  con- 
feil  qui  fut  fuivi , tira  d’intrigue  les 
partifans  de  Tibere  . & fit  qu’on  ne 
rechercha  plus  les  auteurs  de  la  mort 
d’Agrippa. 

Cependant  on  apporta  le  corps  LeI!c<’,rF, 
d’Augufte  à Rome.  Il  fut  porté  par  a-Auguiiedi 
ieshabitans  des  villes  par  où  il  paf-  ^oueaR'°* 
fa  depuis  Noie  jufqu’à  la  capitale  , 
où  il  fut  reçu  la  nuit  par  les  cheva- 
liers en  corps,  de  la  maniéré  qu’on  ju- 
gea la  plus  folemnelle.  Le  lendemain. 

Tibere  , en  vertu  de  fa  puiffance  tri- 
bunitienne , affembla  le  fénat  : les 
magiftrats  feuls  parurent  en  habit  de 
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*; fénateurs , fans  avoir  néanmoins  la 

An  deN  S ro^e  bordée  » appellée  prétexta  : le 
iy.  relie  du  fénat  n’étoit  vêtu  ce  jour-là 
que  comme  les  chevaliers.  Tibere  8c 
fon  filsDrufus  en  grand  deuil , com- 
mencèrent par  offrir  l’encens  , mais 
- non  pas  au  fon  des  trompettes  , com- 
me de  coûtume.  Lorfque  chacun  des 
fénateurs  eut  pris  fa  place  ordinaire , 
& que  les  confuls  r pour  cette  fois 
feulement , fe  furent  affis  au  deffbüs 
d’eux , Tibere  commença  fon  dis- 
cours. Puis  tout  d’un  coup  , comme 
s’il  eût  été  fuffoqüé  par  te  douleur , il 
s’arrêta  quelque  tems , & pouffant 
enfuite  un  profond  foupir , il  dit  d’u- 
ne voix  foible  & baffe  : « Plût  aux 
=»Dieux  que  j’eufle  plûtôt  perdu  la  vie 
» que  la  voix.  » Alors  il  remit  à Dru- 
• fus  le  papier  qu’il  tenoit , comme  li 
l’afHi&ion  l’eût  rendu  auffi  incapa- 
ble de  lire  que  parler.  Après  tou- 
tes ces  grimaces  étudiées , Polybe  , 
un  des  affranchis  d’ Augulte , tut  pu- 
bliquement le  teftament  de  fon  maî- 
tre, par  lequel  il  inftituoit  Tibere  & 

Tefu"  ent  *"es  hcritiprs..  Et  c’efl;  fur  ce- 

d:Augufte.  la»  pour  le  dire  en  paffant,  que  fut 
fondée  l’adoption  de  Livie  dans  la. 
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famille  Julienne , ce  qui  lui  donna  _ 

le  droit  de  porter  depuis  le  nom  Tj  Sf 
d’Augufla.  Le  teflament  commen-  ^ * * 
çoit  ainlî  : « Puifque  je  fuis  mal-  « 
heureufement  privé  de  mes  deux  «; 
fils  Caïus  & Lucius , je  déclare  Ti-  «c 
bere  mon  fucceffeùr , » &c.  Ce  qui 
montre  que  le  choix  qu’il  faifoit , é- 
toit  plûtôt  un  effet  de  la  néceffité , 
que  de  fon  inclination.  Il  laiffa  des 
legs  très  - confidérables  à plufieurs 
particuliers , aux  gardes  prétorien- 
nes , aux  foldats  légionnaires , & à 
tous  les  habitans  de  Rome.  Il  en  laif- 
fa auffi  un  à Julie , quoiqu’il  n’eùt  pas 
vouiularappeller,&qu’il  eût  défendu 
qu’on  l’enterrât  dans  le  même  xom- 
beau  que  lui.  Outre  le  teflament , on 
lut  encore  quatre  antres  écrits  de  lui. 

Par  le  premier  il  régloit  les  cérémo- 
nies qui  fe  dévoient  pratiquer  à fes 
obfeques  : le  fécond  contenoit  un 
abrégé  de  fes  plus  mémorables  ac- 
tions , & un  ordre  de  les  graver  fur 
une  table  d’airain,  qui  devoit  fervir 
de  frontifpice  à fon  monument  : le 
troifiéme  étoit  un  état  des  provin- 
ces, des  forces  & des  revenus  de 
l’empire , des  dépenfes , des  recettes 
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faites  ou  à faire , l’état  préfent  du  tré- 
for , & diverfes  autres  chofes  qui  a- 
voient  du  rapport  avec  les  précéden- 
tes. Le  dernier  comprenoit  une  fuite 
de  confeils , qui  concemoit  égale- 
ment Tibere  & la  république.  Voici 
un  de  ceux  qui  étoit  précifément 
pour  elle  ; c’étoit  de  n’en  confier  la 
conduite  qu’à  des  perfonnes  fages  & 
capables , & fur-tout  de  ne  point  trop 
donner  d’autorité  à un  feul  homme, 
de  peur  qu’il  ne  devînt  un  tiran  , ou 
que  fa  ruine  n’entraînât  celle  de  l’é- 
tat , & ne  précipitât  les  citoïens 
dans  des  malheurs  inévitables.  Ilre- 
commandoit  fur-tout  qu’on  ne  pen- 
lat  plus  à de  nouvelles  conquêtes  , 
les  limites  de  l’empire  n’étant  déjà 
que  trop  étendues , de  peur  qu’en 
voulant  l’accroître , on  ne  perdît  ce 
qu’on  pofledgit.  Cette  ledure  fut  fui- 
vie  de  la  cérémonie  des  funérailles*. 
Tibere  prononça  l’oraifon  funèbre  ; 
& s’il  y fit  paraître  une  éloquence 
digne  de  l’orateur  & du  fujet  qu’il 
traitoit , on  y entrevit  auiTt  la  pro- 
fondeur de  fes  defleins  malgré  tout 
l’art  dont  il  tâcha  de  les  couvrir.  Il 
fut  ordonné  que  les  femmes  porte- 
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roient  le  deiiil  un  an  entier,  qu’on  JTbTrT 
éleverôit  des  temples  à la  gloire  AndeN.S, 
d’Augufte  , & qu’on  lui  rendroit  des  15. 
honneurs  divins.  Livie  voulut  figna- 
ler  en  particulier  fon  zele  pour  la  mé- 
moire d’un  époux  qui  devoit  lui  être 
fi  cher , en  donnant  une  Comme  con-  , 
fidérable  d’argent  au  fénateur  Nume- 
rius  Atticus , qui  jura,  fi  ce  que  Dion 
rapporte  eft  vrai , qu’il  avoit  vû  mon- 
*r  au  ciel  l’ame  d’Augufte , comme 
Proculus  autrefois  avoit  vû  celle  de 
Romulus.  - 

La  révolution  arrivée  au  gouver- 
nement rendit  le  peuple  plus  hardi 
à parler , & il  hazarda  certains  dif- 
cours  peu  conformes  aux  intentions 
de  Tibere.  Il  y eut  même  des  gens 
qui  fe  flaterent  du  retour  de  l’ancien- 
ne liberté  ; mais  ceux  qui  jugeoient 
ainfi , connoilfoient  bien  peu  les  dif- 
pofitions  de  ceux  qui  auroient  pû  y 
contribuer.  Car  Tacite  remarque  , v 
que  les  confuls  , les  fénateurs , les.  Bnffefl'e&r».  . 
chevaliers , coururent  eux  - mêmes  ^ ?nésd“  *£■ 
au-devant  de  lafervitude,  &paffe-  garddeTibe-. 
rent  foudainement  d’une  condefcen-  re* 
dance  refpe&ueufe  , fondée  fur  l’ef-  * 
time  des  vertus  d’Augufte , à de  là- 
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^T1  ches  complaifances  pour  fon  indigne 

J IBERE,  r rr  - 

AndeN.S.  iuccefleur. 

ij-.  Quelque  précaution  que  Tibere 
eut  prife  pour  s’aflfûrer  du  gouver- 
nement , il  affedtoit  encore  devant 
le  fénat , qui  refufoit  de  rien  juger 
fans  lui , de  craindre  le  poids  des  af- 
faires. Voici  comme  il  s’en  expliqua 
un  jour  : « Quand  d’un  côté  je  me 
» repréfentela  vafte  étendue  de  l’em- 
» pire  Romain , & de  l’autre  mon  i# 
» fuffifance  , je  fuis  contraint  d’a- 
vi.  » voiier  que  de  tons  les  hommes-, 
Abdication  » Augufte  étoit  le  feul  qui  fût  capa- 
b„e.  » ble  de  le  gouverner.  J ai  appris  par 
» expérience  durant  mon  aflociation, 
» quels  troubles , quels  dangers , la 
» fuprême  puiffance  traîne  après  elle* 
» ConnoiiTant  combien  Rome  ren- 
» ferme  dans  fes  murs  de  perfonnes 
» d’une  naiflance  illuftre , vertueu- 
» fes , & capables  des  plus  grands  em- 
' » plois , je  ne  puis  concevoir  corn- 
ai ment  l’on  veut  à leur  préjudice , & 
n fans  confiderer  l’utilité  de  leurs 
» foins  & la  multiplicité  de  leurs  ta- 
» lens , accabler  un  feul  homme  de 
* =5  tout  le  fardeau.  » Après  cette  ef- 

pece  d’abdication  du  fouverain  pour- 
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voir  , il  continua  de  parler  en  termes  ' ' 

ambigus  & captieux,  au  travers  def-  ^ndeN.si 
quels  on  jugea  pourtant  qu’il  vouloit  i y. 

être  contredit , & forcé  d’accepter  ce 
qu’il  étoit  réfolu  de  retenir.  Tout  le 
corps  des  fénateurs  le  fupplia  donc  „ 
de  fe  rendre  à leurs  prières  , & de 
prendre  en  main  le  gouvernement. 

Alors  ce  prince  dilïimulé  feignit  de 
ne  pouvoir  plus  réüfter  aux  indances 
qu’on  lui  faifoit  ; & comme  s’il  eût 
toûjours  balancé  entre  l’envie  de 
leur  plaire , & la  crainte  de  fuccom- 
ber  au  travail , il  répondit  qu’il  con-' 
fentoit  à prendre  l’emploi  dont  on  le 
croiroit  capable.  Afinius  Gallus  ne 
comprenant  point  ce  qu’il  vouloit 
dire.,  lui  répliqua  : Mais  quelle  « 

part  vous  plaît-il  donc  prendre  aux  « 
affaires  ? » Tibere  qui  ne  s’attendoit 
point’  à cette  quedion,  redaun  peu 
déconcerté  : mais  étant  bientôt  re- 
venu de  la  furprife , il  repartit  de 
fang  froid , qu’il  lui  fieroit  mal  de 
choifirune  chofe,  & de  rejetter  l’au- 
tre , puifqu’il  fouhaitoit  qu’on  le  dé- 
chargeât de  tout.  Gallus  qui  avoir 
l’efprit  pénétrant  & préfent , vit  qu’il 
avoit  irrité  Tibere , & pour  réparer 
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_ fa  faute , il  dit  que  fon  intention  n’a- 

ArîJJpî  c*  voit  pas  été  qu’on  féparât  l’autorité, 

, j.,  puifqu’elle  étoit  indivifible , mais 

feulement;  de  convaincre  Tibere  que 
la  république  ne  faifant  qu’un  corps, 
elle  ne  pouvoit  par  conféquent  avoir 
VIÎ  qu’un  chef.  De  ce  raifonnement , il 
Tibere  «cep-  paffa  à un  éloge  dateur  de  Tibere  , 
te  î Empire.  ^ exagéra  fes  grandes  qualités , fes 
vi&oires,  fes  conquêtes.  Mais  l’ar- 
tifice de  fon  difeours  n’effaça  point 
l’impreffion  que  fon  imprudente 
queltion  avoit  faite  fur  Tibere , qui 
enfin  après  des  prières  réitérées  , & 
des  refus  affe&és , déclara  qu’il  con- 
fentoit  à fe  charger  du  gouverne- 
ment , à condition  que  dans  la  fuite  il 
s!en  démettroit , lorfque  le  fénat  lé 
jugeroit  à propos.  Ainfi  la  profonde 
diflîmulation  a’une  part , & kqbaffe 
adulation  de  l’autre  , portèrent  la 
fouveraine  puiffance  à cet  excès  de- 
puis fi  fatal , premièrement  au  peu- 
ple Romain  & enfuite  à tout  l’em- 
pire. « 

Tibere  qui  étoit  alors  en  fa  cin- 
quante-fixiéme  année  , n’étoit  occu- 
pé qu’à  affurer  fa  nouvelle  domina-  / 
tion , quand  il  apprit  que  les  légions 
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de  Pannonie  ( aujourd’hui  la  Hon-  ^ “ 1 

grie  ) s’étoient  foule vées  contre  Ju-  An  jJxt  e 
lius  Blefus  leur  général , dès  qu’elles  15. 
avoient  fçu  la  mort  d’Augufte,  & • vm. 
que  Percennius , un  de  leurs  officiers  R^oitedcî 

î , • • . , a TJ  leg.onsde 

s etoit  mis  a leur  tete.  L empereur  phonie  ap-, 
qui  vit  d’abord  les  conféquences  d’u-  s?4t- 
ne  révolte  qui  pouvoit  en  exciter  * 
d’autres , envoïa  Drufus  fon  fils  en 
diligence , afin  qu’il  étouffât  celle-ci 
à quelque  prix  que  ce  fût.  Les  deman- 
des déraisonnables  des  foldats , le 
péril  qu’il  y avoit  à leur  faire  con- 
noître  leur  faute , & le  tempérament 
néceffaire  dans  ces  occafions  entre 
la  févérité  & la  douceur  , rendoient 
le  fuccès  difficile.  Drufus  néanmoins 
furmonta  tout , avec  beaucoup  de 
fageffe  & de  fermeté.  Aïant  tiré  avan- 
tage d’une  éclipfe  totale  de  lune , 
qu’il  fit  regarder  ^ux  troupes  com- 
me une  efpece  dejfgne  de  la  colere 
célefte , il  les  intimida , & calma  en- 
tièrement la  fédition  , après  avoir 
fait  mourir  Percennius  & les  princi- 
paux révoltés.  Ce  foule vement  de 
l’armée  de  Pannonie  avoit  alarmé 
Tibere  , & l’avoit  engagé  à s’ob  fer- 
ver  encore  davantage  éans  fa  con- 
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duite  , de  peur  d’indifpofer  les  Ro- 

AndeN  S*  ma^ns*  ^ apprit  prefque  en  même- 
, y.  teins  que  les  légions  qui  étoient  dans 
ix,  la  Germanie,  s’étoient  aulTi  foule- 
Autre révolte  vées  dans  l’abfence  de  Germanicus 
d^GMraanî  leur  général.  Comme  ces  troupes 
«ppaîfce  par  de  Germanie  étoient  beaucoup  plus 
Germanicus.  nombreufes  que  celles  de  Pannonie , 

le  danger  étoit  aufti  beaucoup  plus 
grand.  « L’empire  Romain,  diloient- 
» elles , efl  entre  nos  mains  : nous 
3>  en  Tommes  les  maîtres , nous  l’a- 
» vons  étendu  & confervé , c’eft  à 
»»  nous  de  choifir  un  empereur.  » 
Elles  chériffoient  & adoroicnt  Ger- 
manicus leur  général  ; ainfi  elles  ré- 
folurent  de  Toppofer  à Tibere , & de 
le  proclamer  empereur.  Certaine- 
ment, pour  peu  que  ce  prince  eût 
voulu  Te  prêter  à leurs  delTeins  , Ti- 
bere étoit  détrôné  ; mais  il  con- 
damna leur  projSléditieux  , rejetta 
leurs  offres , & ne  fongea  qu’à  les  fai- 
re rentrer  dans  leur  devoir  ; géné- 
rofité  qui  penfa  lui  être  funefte.  Car 
ce  qu’il  fit  pour  appaifer  la  révolte , 
irrita  les  révoltés , & mit  plufieurs 
fois  fa  vie  en  danger  ; fa  femme  mê- 
me ôc  Tes  enfttns  coururent  beaucoup 
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dé  rifque.  Toutefois  fa  prudence  & _ 1 

13  rermete  vinrent  a bout  d etein-  ^ndgN.S. 
dre  la  fédition  ; & de  peur  que  l’oi-  ij. 
fiveté  ne  la  fît  renaître  , il  fit  mar- 
cher fes  troupes  contre  les  Ger- 
mains. 

Si  Tibere  apprit  avec  beaucoup 
de  joie  que  la  révolte  des  légions  de 
Germanicus  étoit  appaifée  , le  cré- 
dit de  ce  général  fur  l’efprit  des  fol- 
dats  lui  donna  de  l’inquiétude.  Son 
mérite  & fes  exploits  lui  caufoient 
d’ailleurs  une  jaloufie  dont  on-s’ap- 
percevoit , malgré  les  louanges  qu’il 
affeéloit  de  lui  prodiguer  en  public. 
Cependant  le  fénat  croïant  devoir 
entrer  dans  les  fentimens  que  l’empe- 
reur témoignoit  extérieurement , ju- 
gea à propos  de  décerner  à Germani- 
cus les  plus  grands  honneurs.  Julie  x- 
mourut  en  ce  tems-là  accablée  de  dc 
mifere.  Tibere"  lui  avoit  retranché 
d’abord  la  penfion  annuelle  deflinée 
à fon  entretien',  & lui  avoit  enfuite 
refufée  jufqu’aux  moindres  fecours. 

Princefle  malheureufe,  qui  née  avec 
un  penchant  vicieux  , ne  trouva 
ni  reflburce  en  elle-même  , ni  indul- 
gence dans  les  autres  ! 

Tom  ir.  M 
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La  derniere  fédition  de  Germartîe 
AndeNS*  & l’eftime  que  Germanicus  s’étoit 
ij.  acquife  dans  tout  l’empire  , conte- 
noient  Tibere  'dans  le  devoir  , & 
mettoient  un  frein  à fes  pallions  * 
quelque  penchant  qu’il  eût  au  cri- 
Tauflei  ver-  me.  11  fe  déguifa  même  fi  bien  pen- 
tus  te  dégui-  dant  quelques  années , qu’on  pût  lui 
bere,  croire  de  la  generolite  , de  la  mo- 
dération & de  la  bonté.  Il  rejetta 
une  partie  des  titres  magnifiques , & 
des  honneurs  que  la  flaterie  fe  pré- 
parait à lui  prodiguer , jufqu’à  vou- 
loir lui  élever  des  temples.  11  défen- 
dit même  qu’on  lui  érigeât  des  fta- 
tuës  fans  un  ordre  exprès  ; & fi  quel- 
quefois il  permit  de  le  faire , ce  ne 
fut  qu’à  condition  qu’on  ne  les  met- 
trait point  au  rang  de  celles  des 
Dieux  , comme  cela  s’étoit  prati- 
qué pour  d’autres.  Lorfqu’on  lui 
donnoit  des  louanges  en  public  ou 
en  particulier  , il  fembloit  les  fouf- 
frir  avec  peine  : il  refufa  même  juf- 
qu’au  titre  de  pere  de  la  patrie  , 
que  le  peuple  lui  offrit  fouvent  ; & 
quoique  le  fénat  confentît  qu’on  ju- 
rât d’obferver  les  loix  que  ce  prin- 
ce venoit  de  faire , il  s’y  oppofa , eix 
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alléguant  ; Que  les  chofes  humai-  Z 
nés  etoient  iujettes  a des  viciliitu-  AndeN.S. 
des,  & que  plus  on  étoit  élevé  , & 15V 

plus  on  étoit  en  danger  de  tomber 
& de  périr.  Il  portoit  extérieure- 
ment la  patience  & la  modération  fi 
loin , qu’il  ne  trouvoit  pas  mauvais 
que  le  fénat  prît  des  réfolutions  con- 
traires à les  fentimens  : & apprenant 
qu’on  parloit  quelquefois  peu  refpec- 
tueufement  de  lui , & qu’on  répan- 
doit  des  libelles  contre  fâ  perfonne 
& fon  gouvernement , il  n’en  témoi- 
gna nul  refientiment  ; mais  fe  conten- 
ta de  dire  d’un  air  modefte , qu’il  ne 
s’étonnoit  point  que  des  hommes  li- 
bres parlaient  librement  dans  une 
ville  libre.  Le  fénat  aïant  voulu  in- 
former contre  les  auteurs  de  ces  li- 
belles , il  dit  : que  le  fénat  devoit 
s’occuper  de  chofes  plus  férieufes  ; 
que  pour  lui  , toute  la  vengence 
qu’il  prétendoit  prendre  de  ces  gens- 
là  , étoit  de  les  engager  à écouter  fa 
juftification  , & d’être  attentifs  au 
compte  qu’il  leur  rendroit  de  fes  ac- 
tions & que  s’ils  lui  refufoient  cet- 
te juftice  , il  auroit  à *fon  tour  le 
droit  de  les  méprifer.  Il  ne  cachoic 

Mij 
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pas  Amplement  fa  cruauté  & fon  or- 
gueil par  des  traits  de  patience  ôc 
de  modération  , mais  encore  fon 
avarice  & fon  impudicité  par  des 
loix  dignes  des  plus  vertueux  légis- 
lateurs. Si  des  gouverneurs  de  pro- 
vince lui  fournifloient  des  moïens 


d’augmenter  fes  revenus  dans  leurs 
départemens , ilrépondoit , comme  le 
meilleur  prince  du  monde  ; qu’un 
berger  tondoit  fes  troupeaux  , mais 
ne  leur  enlevoit  pas  la  peau  : & bien 
loin  de  fuivre  leur  confeil  , il  dimi- 


nuoit  les  impôts  dans  ces  mêmes 
lieux  , où  on  lui  propofoit  de  les 
xit-  augmenter.  Quoiqu’il  aimât  natu- 
3i  affede  une  re]jfernent  ]a  bonne  chere , il  cenfu- 
aiorae  v ^ cependant  par  des  édits  la  déli- 
— eatefle  des  tables  , foit  chés  les  par- 
ticuliers , foit  dans  les  lieux  publics  : 
, & pour  faire  croire  qu’il  haïfloit  la 

débauche , & que  fes  moeurs  étoient 
pures,  quoiqu’elles  fuflent  très-cor- 
/ rompues , il  jugea  à propos  de  bannir 
des  femmes  de  qualité  , & deqeunes 
garçons  accufés  de  déreglement.  II 
affe&a  même  une  morale  fi  auftere  , 


qu’il  défendjt  par  une  loi  expfefie  le 
baifer  qu’on  fe  donnoit  d’ordinaire 
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par  un  devoir  de  civilité  & de  po- 
litefle.  Il  fit  de  très-beaux  réglemens 
pour  l’adminiflration  de  la  juftice, 
tant  dans  les  villes  qu’à  la  campa- 
ne , & pour  arrêtftr  les  vols  publics 
qui  fe  commettoient  fréquemment 
dans  toute  l’Italie.  Afin  de  foulager 
Rome  des  embarras  qu’y  pouvoit 
caufer  le  féjours  des  cohortes  pré- 
toriennes. , qui  compofoient  la  gar- 
de de  l’empereur , il  ordonna  qu’à 
l’avenir  elles  camperoient  hors  de  la' 
ville , & qu’il  n’y  relleroit  que  celles 
qui  feroient  actuellement  de  fervice , 
& qui  dévoient  monter  la  garde. 

La  conduite  qu’il  tint  un  certain 
tems  à l’égard  du  fénat , fut  refpec- 
tueufe  & pleine  d’une  efiime  appa- 
rente , ne  réglant  pas  la  moindre 
affaire  publique  fans  fa  participa- 
tion. Il  s’excufoit  même  quand  il 
n’entroit  pas  d’abord  dans  le  fenti- 
ment  des  autres  : « Pardonnez-moi,  «= 
( dit- il  un  jour  en  plein  fénat  à Q.  te 
Haterius , ) fi  en  qualité  de  féna-  a 
teur,  je  contredis  un  peu  librement  ce 
votre  penfée  : » puis  regardant  toute 
j’alfemblée  , il  ajouta  : « Je  vous  « 
j-epete , Peres  confcripts , ce  que  « 


T IBERE» 
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'Tjbere  » je  vous  ai  dit  autrefois , qu’un  prin- 

AndeN.s!  30  Ce  & Ju^e  > rev^tu  d’une  au- 
i_f.  » torité  aufli  grande  que  celle  que 
» vous  m’avez  confiée , eft  obligé  de 
» rendre  & au  fénât  & au  peuple  tous 
» les  fervices  qui  dépendent  de  lui  ; 

» & je  ne  me  repens  point  de  tout  ce 
» que  je  vous  ai  jamais  dit  à ce  fu- 
» jet , puifque  je  vous  ai  toujours 
» regardés  comme  mes  maîtres.,  & 

» que  je  fçai  que  vous  êtes  pleins  de 
s»  bonté  & de  juffice.  » Le  fénat 
païoit  ces  complimens  par  des  louan- 
ges excefiives , & la  noblefie  fe  con- 
formoit  au  fénat  : de  forte  que  ja- 
mais prince  ne  fe  vit  plus  environné 
de  flateurs  & d’efclaves.  Ce  qui  a- 
voit  donné  lieu  à la  faufle  modeftie 
de  Tibere  , venoit  de  ce  qu’à  fon 
avenement  au  trône  , il  trouva  les 
Romains  plus  prêts  à commander 
qu’à  obéir  , & qu’il  s’imagina  que 
le  moien  le  plus  fûr  de  les  afiujet- 
tir,  étoit  d’être  complaifant,  & de 
feindre  de  la  répugnance  pour  la 
puiflance  fouveraine. 

Pendant'que  Tibere  préparait  des 

AndeN.S.  chaînes  fous  l’appas  de  la  liberté, 
Germanicus  lui  afiûroit  l’empire  par 

. ' * 
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fes  conquêtes , & en  fe  livrant  aux  T j v 
plus  grands  périls.  Il  vainquit  àdi-  AndeN.s! 
verfes  fois  les  1\ngrivariens  (ouïes  1 6. 
peuples  d’Angermond  ) les  Cheruf* 
ques  ( oit,  ceux  de  Lunebourg  ) les 
Cattes  ( dans  le  Landgraviat  ) &plu- 
fieurs  fieres  nations  fituées  au-delà; 
du  Rhin.  Il  recouvra  même  les  dra- 
peaux enlevés  à la  défaite  de  Varusr 
& éleva  chés  les  peuples  fubju- 
gués  plufieurs  monumens  durables 
à la  gloire  de  l’empereur  & de  l’em-  * 
pire  j avec  cette  modefte  infcrip- 
tion  : Les  peuples  d'entre  le  Rhin 
& l'Elbe  étant  •vaincus  , t armée  de 
Tibere  Céfar  a confacré  ce  monu- 
ment à Mars , à Jupiter  & à <Auguf- 
te.  Il  ne  fit  aucune  mention  de  lui- 
même  dans  cette  infcription  , foit 
afin  de  n£point  exciter  l’envie  , ou; 
peut-être  aufli , comme  Tacite  le  re- 
marque , parce  qu’il  jugeoit  que  le 
monument  parleroit  affés  pour  fou, 
auteur.  Mais  ni  fa  modeftie  , ni  fes 
fages  précautions  ne  purent  guérir  XIn 
la  jaloufie  de  Tibere  ; & fes  fuccès  » Tibere  ja* 
tout  avantageux  qu’ils  étoient  à Jj"ex  rjJ‘ 
l’empire  & à l’autorité  de  l’empé-  fuccèsdeGe». 
reur  , ne  fervirent  qu’à  allumer  lajnanKUÎ\ 
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T noire  fureur  de^ce  prince.  Gomme 

AndeN.S.  ^ fçavoit  parfaitement  l’art  de  difi- 
iC.  limuler,  il  déguifa  fa  paftron , fous 
de  belles  couleurs , & forma  le  défi- 
fein  de  rappeller  Germanicus,  & de 
l’ôter  aux  légions  qui  lui  étoient  dé- 
vouées , fous  prétexte  de  couronner 
fes  vertus  , & de  récompenfer  fes 
fervices. 

S’il  différa  quelque  tems  fon  rappel, 
ce  ne  fut  qu’à  caufe  des  troubles  ex- 
♦ cités  en  Italie  par  un  efclave  de  cet 
Agrippa , qu’il  avoit  fait  mourir  im- 
/ médiatement  après  le  décès  d’Au- 
Faux  A*gnp-  gu^e-  Cet  efclave  nommé  Clement, 
° étoit  à peu  près  de  l’âge  & de  la  tail- 
le de  fon  maître , & il  en  avoit  même 
quelque  air.  Aidé  de  cette  légère  ref- 
femblance , il  répandit  le  bruit  qu’A- 
grippa , par  une  fin  gui  ie  ri  protec- 
tion des  Dieux  , était  encore  en  vie- 
Cette  nouvelle  émut  toute  l’Italie , 
ôc  raflembla  une  infinité  de  gens  in- 
quiets & feditieux  , qui  fe  rangèrent 
auprès  de  Pimpolleur  , à qui  félon 
eux  le  trône  ufurpé  par  Tibere 
appartenoit.  Il  eft  vrai  que  le  pe- 
tit peuple  prit  feul  fon  parti  ou- 
vertement , les  gens  plus  élevés  ne 
t ' trou- 
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trouvant  nul  fondement  au  bruit 
<jui  couroit  , ou  attendant  à fe  dé- 
terminer par  les  premiers  évene- 

mens.  L’efclave  étoit  néanmoins  fe- 
cretement  appuïé  par  des  gens  ri- 
ches & puillans.  Cependant  il  fut 
pris  par  flratagême , & conduit  de- 
vant Tibere , qui  lui  demanda  gra- 
-vement  , comment  il  étoit  devenu 
Agrippa  ? « Comme  vous  êtes  de-  «r 
venu  Céfar , >>  lui  répondit-il  here 

ment.  Il  fembloit  que  Tibere  aïant 
ce  fourbe  en  fa  difpofition , alloit  en 
faire  un  exemple  éclatant  pour  inti- 
mider les  mal  - intentionnés  ; mais , 
foit  crainte  , foit  politique  , il  fe 
contenta  de  le  faire  mourir  en  parti- 
culier , dans  un  endroit  fecret  de  fon 
palais , & d’envoïer  la  nuit  fon  corps 
hors  de  la  ville.  11  fçavoit  que  des 
fénateurs  , des  nobles , des  officiers 
même  de  fa  maifon  avoient  excité 
l’efclave  à fe  donner  pour  Agrip- 
pa , & avoient  fourdement  accrédi- 
té la  fuppofition  ; mais  il  n’ofa  en 
rien  témoigner , ni  même  les  recher- 
cher indirectement. 

Tibere  fembloit  n’avoir  plus  rien 
à craindre  , & fon  autorité  paroif- 
Tom.  IF.  N 
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Toit  affermie  ; cependant  le  mérite 
& la  haute  réputation  de  Germani- 
cus  troubloient  Ton  repos  , & of- 
froient  fans  ceffe  à fon  efprit  un 
général  redoutable  , qu’il  étoit  à 
propos  de  rappeller  inceffamment 
de  Germanie  ; mais  il  s’agiffoit  de 
trouver  quelque  prétexte  fpecieux 
pour  lui  ôter  le  commandement  de 
l’armée.  Les  Parthes  mécontens  du 
gouvernement  de  deux  de  leurs  rois, 
les  avoient  maffacrés  fuccefîive- 
ment  , & refufoient  l’obéïffance  à 
un  prince  de  leur  nation , que  Tibe- 
re leur  avoit  nouvellement  envoié 
avec  le  titre  de  roi , & qui  avoit  été 
affés  long-tems  en  ôtage  à Rome. 
Comme  ce  refus  étoit  un  effet  de 
leur  haine  contre  les  Romains , ils 
rompirent  bientôt  la  paix  folem- 
nellement  jurée  fous  le  régné  d’Au- 
gufte  , & entrèrent  en  Arménie.  Ti- 
bere fe  fervant  de  cette  conjoncture , 
propofa  d’envoïer  Germanicus  en 
Afie  : il  lui  décerna  les  honneurs  du 
triomphe , & en  même  tems  lui  écri- 
vit pour  l’inviter  à venir  jouir  de  la 
récompenfe  qu’il  avoit  méritée.  « Je 
» ne  penfe , difoit-il  , qu’avec  une  re- 
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connoiflance  infinie , aux  dangers  * Tjbe  * 
où  vous  vous  êtes  expofé  contre  a AndeN.S. 
les  barbares  pour  le  falut  de  l’em-  ce  1 6. 

pire  ; je  me  iouviens  toujours  avec  « 
plaifir  des  campagnes  que  nous  a-  * 
vons  autrefois  faites  enfemble  : fi  <c 
j’ai  acquis  de  la  gloire  en  Germa-  « 
nie , les  neuf  differentes  fois  qu’Au-  « 

'gufie  m’y  a envoie  , je  m’en  crois  « 
«redevable  à votre  valeur  & à vos  « 
confeils  ; mais  puifque  les  Ger-« 
mains  font  en  partie  fournis,  & que  « 
les  Romains  font  affés  vengés , « 
laiflons  ces  barbares  fe  faire  la  « 
guerre , & fe  détruire  , fans  nous  <c 
mêler  davantage  de  leurs  affaires,  oc 
Germanicus  qui  connoiffoif  les  véri- 
tables motifs  pour  lefquels  l’empereur 
fowhaitoit  fon  retour  , demanda 
qu’on  le  laiflat  encore  commander  u- 
ne  année  fur  le  Rhin , ajoûtant  que 
ce  tems  lui  fuffiroit  à finir  entière- 
ment la  guerre.  Tibere  n’aïant  pû 
réuflir  à attirer  Germanicus  à Rome 
par  l’offre  du  triomphe , crut  pou- 
voir le  vaincre  malgré  lui  par  l’of- 
fre du  confulat.  Germanicus  en  effet 
fe  vit  obligé  de  ceder  aux  inftances 
de  l’empereur , & de  lui  facrifier  tou- 

Nij 
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te  la  gloire  qu’il  efperoit  acquérir  fur 
le  Rhin  la  campagne  fuivante.  Quoi- 
que perfuadé  que  l’envie  feule  le 
rappclloit  à Rome  , il  obéit  & partit 
fans  délai  , la  faifon  étant  déjà  af- 
fés  avancée.  Avant  fou  arrivée , on 
bâtit  , en  mémoire  de  fes  heureux 
exploits  , un  temple  à la  Fortune , 
dans  les  jardins  que  Jule  Céfar* 
a voit  légués  par  fon  teftament  au-* 
peuple  Romain , & une  chapelle  dé- 
diée à la  famille  des  Jules , où  il  y 
avoit  une  ftatuë  d’ Augufte. 

Germanicus  arriva  à Rome  au 
commencement  de  cette  année  , & 
le  peuple  alla  plufieurs  milles  au- 
devant  de  lui.  Un  triomphe  magni- 
fique l’y  attendoit  : honneur  deve- 
nu plus  rare  qu’autrefois.  Les  grâ- 
ces répandues  fur  la  perfonne  de  ce 
prince  , fon  air  noble , & fur-tout 
fes  cinq  enfans  aiïis  auprès  de  lui  fur 
le  même  char , donnèrent  un  grand 
éclat  à la  folemnité  de  ;ce  triom- 

Ehe,  & charmèrent  tous  les  Romains. 

a joie  de  le  revoir  brilloit  fur  tous 
les  vifages  , & fe  joignoit  à celle 
qu’excitoit  la  vûë  des  enfeignes  & 
des  drapeaux  enlevés  par  les  Ger- 
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mains  dans  la  défaire  de  Varus , & 
recouvrés  par  Germanicus  dans  fes 
dernieres  campagnes.  Tibere  fit  de 
grandes  largeffes  au  nom  de  Ger- 
manicus , qu’il  s’affocia  au  confulat 
l’année  d’après  , & donna  jufqu’à 
trois  cens  petits  fellerces  , ou  huit  é- 
cus  de  notre  monnoïe , à chaque  ci- 
toïen.  Toutes  cesjécompenfes , qui 
fembloient  l’effet  d’une  eftime  & d’u- 
ne reconnoiffance  fincere , ne  l’atis- 
faifoient  point  encore  le  peuple  , 
qui  fouhaitoit  quelque  chofe  de  plus 
pour  Germanicus,  parce  qu’il  entre- 
voïoit  l’envie  que  lui  portoit  l’em- 
pereur dont  on  commenooit  apercer 
le  mauvais  caraèlere.  Il  en  donna  des 
preuves  dans  fa  conduite  à l’égard 
d’Archelaiis  roi  de  Cappadoce.  Ce 
prince  ne  lui  avoit  rendu  aucuns  de- 
voirs , pendant  cette  efpece  d’exil- 
gù  il  avoit  été  à Rhode  , fous  le  ré- 
gné d’Augufte  ; Tibere  diflimulé  & 
vindicatif  , s’en*  fou  vint.  Il  l’invita 
de  venir  à Rome , & emploïa  les  plus 
flateufes  promeffes  pour  l’y  attirer. 
A peine  Archelaüs  eft- il  arrivé, 
qu’on  lui  intente  de  frivoles  accufa- 
tions,  & qu’on  le  jette  dans  une  trifle 
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prifon , où  il  meurt  accablé  de  cha- 
grin & de  mifere  ; 6c  aulïi-tôt  fon 
roïaume  eft  déclaré  tributaire  de 
l’empire  : oppreflion  énorme  6c  crian- 
te. 

Antiochus  roi  de  Comagene  , 6c 
Philopator  roi  de  Cilicie  moururent 
alors  ; ce  qui  caufa  dans  leurs  états 
de  grandes  révolutions , 6c  fut  très- 
préjudiciable  à l’empire.  La  provin- 
ce de  Syrie  6c  la  Judée , toutes  deux 
furchargées  d’impôts , demandèrent 
en  ce  même-tems  qu’on  leur  en  re- 
mît une  partie  , 6c  il  étoit  à craindre 
que  pour  fe  foulager  elles-mêmes , 
elles  ne  vottlufîent  profiter  des  con- 
jonctures. Comme  ces  troubles  de- 
mandoient  la  préfence  d’un  grand 
capitaine  , Tibere  ne  laifla  pas  é- 
chaper  cette  nouvelle  occafion  ; il 
repréfenta  au  fénat  que  le  feul  Ger- 
manicus  étoit  capable  d’arrêter  les 
maux  qui  menaçoient  généralement 
tout  l’Orient.  Sur  cette  remontran- 
ce , les  provinces  d’Afie  furent  con- 
fiées à Germanicus,  avec  un  pou- 
voir fi  ample  , que  perfonne  avant 
lui  n’en  avoit  eu  de  femblable.  Ti- 
bere d’un  autre  côté  avoit  pris  des 
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mefurcs  pour  contrebalancer  cette 
valle  puilfance , en  ôtant  de  bonne  AndeN.S.* 
heure  le  gouvernement  de  la  Syrie  17. 
à Creticus  Silanus  ami  intime  de 
Germanicus  , & en  lui  fubflituant 
Cn.  Pifon  , qui  étoit  un  de  ces  ma-  Caraà 
gillrats  durs  & violens  , fans  vertu  , Pa- 
lans honneur  , fans  confcience , qui 
font  toûjours  prêts  à executer  les  or- 
dres les  plus  injuftes  de  la  cour , fans 
fe  mettre  en  peine  des  mépris  Ôc  des 
imprécations  du  public.  Tel  étoit 
Pilon  , & tels  étoient  les  ordres  fe- 
erets  qu’il  avoit  reçûs  de  Tibere.  Il 
n’y  eut  pas  jufqu’à  Plancine  fa  fem- 
me , dont  l’arrogance  étoit  connue , 
qui  n’eût  des  inltru&ion s particulières 
oe  l’empereur  & de  Livie , pour  tra- 
verfer  Germanicus  dans  tous  fes  def- 
feins , pour  foulever  les  légions  & les 
peuples  contre  lui  , & même  pour 
procurer  fa  mort  , fuppofé  qu’on  la 
jugeât  nécelfaire. 

G^manicus  partit  l’année  de  fon 
alfociacion  au  confulat  ^accompa- 
gné de  fes  enfans  8c  d’Agrippine  fon 
époufe  , qui  accoucha  de  Julie  à 
Lesbos.  Pifon  coiîimença  de  bonne 
heure  à s’acquitter  de  fa  commiflion.; 

N iiij 
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T ' il  n’épargnoit  ni  flateries  , ni  pro- 
AndeN.s!  me^es  > ni  gratifications,  pour  dé- 
1 8.  tacher  quelqu’un  des  intérêts  de  Cer- 
manicus  , qui  de  Ton  côté  ne  faifoit. 
alors  aucune  attention  aux  intrigues 
de  ce  méchant  homme , & ne  penfoit 
xxii  qu’à  terminer  promptement  les  afïai- 
conduite  res  de  l’Orient.  Le  roi  d’Armenie  a- 
cus  enAiie?*  mi  & allié  des  Romains , ne  tarda  pas 
à remonter  fur  le  trône  , appuïé  de 
Germanicus  , qui  réduifit  en  provin- 
ces la  Cappadoce  & la  Comagene , 
aufquelles  il  donna  des  préteurs , & 
des  gouverneurs  : illaifîa  Q.  Vera- 
nius  dans  la  première  de  ces  provin- 
ces , & Q.  Servius  dans  la  fécondé , 
& diminua  en  l’une  & en  l’autre  les. 
impôts  excetfïfs  qu’elles  païoient  au- 
paravant à leurs  propres  fouverains. 
Il  ne  fe  conduifit  -pas  moins  heureu- 
fement  avec  les  Parthes , qui  renou- 
velèrent le  traité  de  paix  fait  fous 
Augufle  , & qui  demandèrent  l’al- 
liance des  Romains  ; chofe  auflà  glo- 
rieufe  qu’utile  à l’empire.  . 

Cependant  les  plus  belles  actions, 
de  Germanicus  devenoient  l’objet 
des  calomnies  de*Pifon  & de  Plan- 
cine.  Il  foûtenoit  leur  procédé  avec; 
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une  modération  étonnante  , & ne  _ 
fe  démentoit  jamais  pour  eux,  non  AndeN.S. 
plus  que  pour  les  autres  , de  cette  18. 
politefle  qui  lui  étoit  ordinaire , les 
regardant  comme  les  reffors  d’une 
caufe  maligne  , mais  fupérieure.  _______ 

Lorfqu’il  eut  rendu  hkcalme  à tout  deN.S» 
l’Orient , il  eut  la  curiofité  d’aller  i«?, 
voir  l’Egypte  pais  fameux  par  des 
merveilles  de  l’art  & de  la  nature* 

Ce  voïage  fut  reprefenté  comme  un 
delfein  criminel  : en  forte  que  Tibè- 
re écrivit  à Germanicus , « Qu’il  é-  « 
toit  étonné  d’un  tel  voïage , entre-  « 
pris  en  dépit  des  loix;  Qu’il  ne  pou-  « 
voit  ignorer  qu’Augufle  avoit  fgr  « 
gement  défendu  à tous  fénateurs  , « 
nobles  ôc  chevaliers , de  voïager  « 
en  Egypte  fans  une  permiffion  ex-  « 
preffe.  » Pifon  en  l’abfence  de  Ger- 
manicus s’étoit  fi  ouvertement  dé- 
claré contre  lui  , qu’il  s’éloigna , 
dès  qu’il  apprit  fon  retour  ; mais 
comptant  que  ce  prince  mourroit 
bientôt , il  fe  retira  feulement  pour 
quelque  tems  dans'  une  petite  ifle 
peu  éloignée.  Là  il  attendit  que  le  , 

poifon  lent  , qu’il  avoit  fait  don-  f0i„é  p«K- 
ner  à Germanicus  lorfqu’il  étoit  à f011' 
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L,  Antioche , eût  produit  fon  effet. 

An  deN  S*  & Plancine  ne  furent  que  les 

,p  ' * minïftres  des  ordres  de  Tibere , fi  on 
xxiii.  en  croit  la  plûpart  des  hiftoriens. 
rDrmTn-rs  d{e  L’infortuné  Germanicus  Tentant  fa 
à ici  amis,  fin  approcher,  fit  appeiler  les  amis, 
& leur  parla  ainfi.  « Fidèles  & géné- 
» reux  amis , aufquels  on  m’arrache , 
a»  auffi-bien  qu’à  ma  chere  patrie , 
» je  fouhaite  de  vous  pour  demiere 
» faveur , & je  demande  la  même 
* Tiitre.  a chofe  à * mon  pexe  & à * mon  fre- 

*Drufus.  , r.»- 

» re , qu  eux  & vous , ralliez  atten- 
» tion  à l’inhumanité  & aux  lâches 
*»  artifices  qui  caufent  ma  mort.  Si  à 
» la  fleur  de  ma  jeuneffe , & dans  le 
» fein  de  la  gloire  & des  honneurs , 
*>  ma  mort  arrivoit  naturellement , 
» on  ne  îaifferoit  pas  de  me  plain- 
» dre , & je  pourrois  moi-même  me 
» plaindre  des  Dieux  ; mais  je  meurs 
» vittime  des  complots  d’un  mé- 
a>  chant  homme  & d’une  femme  abo- 
» minable  : vous  devez  donc  plain- 
» dre  mon  fort  & en  punir  les  au- 
» teurs.  Portez  vos  plaintes  au  fé- 
nat  & réclamez  fa  juftice.  C’efl 
» peu  que  de  pleurer  la  perte  d’un 
» ami fi  l’on  n’execute  avec  zé~ 
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le  fes  dernieres  volontés.  Tous  ^es  ec  x 1 b e r e. 
peuples  me  regretteront  & verfe-  « £n  deN.sl 
ront  des  larmes  fur  ma  mort;  pour  « i?.* 

vous  , mes  amis  , vous  la  venge-  « 
rez , fl  vous  avez  été  jufqu’ici  plus  « 
attachés  à ma  perfonne  qu’à  mon  a 
rang.  Faites  voir  au  peuple  Ro-  « 
main  Agrippine , veuve  de  Germa-  « 
nicus  , petite  - fille  d’Augufte , & « 
les  fix  enfans  qu’elle  m’a  donnés,  « 

Si  l’on  dit  que  ma  mort  eft  l’effet  « 
d’un  ordre  fupérieur,  les  Romains  « 
ou  ne  le  croiront  point , ou  en  ti-  «= 
reront  raifon.  » A ces  mots  lés  amis 
fondant  en  larmes  jurent  que  fa  mort 
ne  fera  point  impunie  , & lui  ferrent 
la  main  pour  gage  de  leur  foi.  Ger- 
manicus  regarde  enfuite  Agrippine 
d’un  oeil  mourant , mais  qui  expri- 
moit  encore  fa  tendreffe  ; il  l’exhor- 
te par  le  fouvenir  qu’elle  conferve- 
ra  de  lui , & par  les  liens  facrés  de  l’a- 
mour conjugal , de  fe  fou  mettre  aux 
coups  de  la  fortune , & de  modérer 
fa  fierté  & fa  hauteur , pour  ne  point 
s’attirer  la  haine  de  deux  ennemis 
plus  puilfans  qu’elle.  Il  parla  après 
cela  d’une  voix  plus  baffe , puis  il  xxiv. 
expira , laiffant  fa  famille  & fes  amis  11  rai:urt* 
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plongés  dans  la  plus  vive  douleur , 
& tous  les  peuples  & princes  de  l’O- 
rient affligés  de  fa  mort.  Ainfi  mou- 
rut l’illuftre  Germanicus  à l’âge  de 
trente-quatre  ans  , orné  de  toutes  les 
vertus  morales  & militaires  , tou- 
jours fournis  à l’empereur  , dont  il 
meritoit  d’occuper  la  place  , encore, 
plus  par  fes  grandes  qualités  , que 
par  le  droit  de  fa  nailfance  ; car  il  é~ 
toit  plus  proche  du  trône  que  Ti- 
bere, fa  mere  Anfonie  étant  fille 
d’Antoine  8c  d’O&avie  , Agrippi- 
ne fa  femme  étant  fille  d’ Agrippa  8c. 
de  Julie.  Il  eut  d’elle  trois  fils,  Né- 
ron , Drufus  8c  Caïus  Caligula , 8c. 
autant  de  filles.  Sa  mort  arriva  la 
fixiéme  année  du  régné  de  Tibere,, 
l’an  de  la  fondation  de  Rome  772.. 
qui  fut  un  an  précifément  avant  la 
mort  de  Tite-Live  , le  modèle  des. 
hifloriens  Latins  , 8c  celle  du  poète 
Ovide  qui  finit  fes  jours  dans  l’exil 
où  Augufle  l’avoit  envoie. 

Tibere  fe  fentit  avec  plaifir  déli- 
vré d’un  objet  auffl  odieux  pour  lui , 
qu’aimé  8c  refpe&é  de  tous  les  Ro- 
mains. Mais  il  vit  avec  un  chagrin 
mortel , que  dès  que  la  nouvelle  de 
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la  mort  de  Germanicus  fut  fçuë 
à Rome , elle  répandit  un  nuage  de  J * deN.s! 
trifteflè  fur  tous  les  vifages  , & y eau-  zo. 
faune  douleur  & une  confternation  caufeàRome 
générale.  On  n’attendit  ni  les  de-  c^anicus. 
crets  du  fénat , ni  les  édits  des  ma- 
giftrats , pour  ceffer  le  travail  ordi- 
naire ; les  tribunaux  furent  aban- 
donnés , on  ferma  les  boutiques , & 
les  maifons;toutes  les  occupations  ôc 
tous  les  divertilfemens  ceflerent  : on 
ne  voïoit  que  gémir  & pleurer  dans 
les  rués.  Le  petit  peuple  s’abandon- 
nant à une  efpece  de  fureur , s’en  prit 
aux  Dieux  , jetta  parterre  leurs  ima- 
ges , rënverla  leurs  autels.  Plufieurs 
ne  fongeant  qu’à  la  perte  qu’ils  ve- 
noient  de  faire , oublièrent  leur  mai- 
fons  & leur  famille  , enforte  que  les 
enfans  ôc  les  vieillards  demeurèrent 
fans  fecours.  D’autres , après  avoir 
•nommé  Pifon  comme  le  meurtrier 
de  Germanicus  , perdant  le  refped 
Ôc  la  crainte  , accufoient  haute- 
ment l’empereur  ôc  fa  mere  Livie. 

Mais  ce  fut  encore  bien  autre  chofe, 
quand  Agrippine  arriva  peu  de  tems 
après  , portant  les  cendres  de  fon 
époux.  Une  multitude  de  peuple. 
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T i tant  de  Rome  que  du  relie  de  l’Ita- 

An  deN.s!  » ^a  au  " devant  d’elle , & cou- 
zo.  * vrit  le  rivage  où  elle  devoir  débar- 
quer. La  joie  de  la  revoir , & le  fenti- 
ment  de  leur  perte  commune  , firent 
couler  des  larmes  de  tous  les  y eux.Les 
vieux  foldats , dont  plufieurs  avoient 
fervi  fous  Germanicus , faifoient  fon 
éloge  & renouvelaient  la  douleur 
publique.  Le  fénat  en  corps  & fuivi 
de  tout  le  peuple  , reçut  Agrippine 
aux  portes  de  Rome  , & lui  rendit 
toutes  fortes  d’honneurs.  Tibere 
voulut  paroître  fenfible  comme  les 
autres , & crut  devoir  ce  témoignage 
extérieur  à fon  fils  adoptif.  La  nuit 
qu’on  dépofa  les  cendres  de  Ger- 
manicus dans  le  tombeau  d’Augufte, 
à la  clarté  de  mille  flambeaux  , un 
profond  filence  régna  d’abord  : puis 
tout  à coup  on  entendit  un  cri  uni- 
verfel , Sc  tous  le  champ  de  Mars  re- 
tentit de  gemiflfemens  & de  lamenta- 
tions : le  peuple  & les  foldats  crièrent 
à haute  voix  , que  l’état  étoit  tombé 
avec  Germanicus. 

Tibere  diiîîmuloit  le  reflentiment 
qu’eTtcitoit  en  fon  ame  un  deuil  lï 
univerfel  & û excelfif,  il  vit  auflî 
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avec  un  fecret  dépit  les  manques  de 
tendrelfe  & d’eftime  , que  le  public 
donna  en  cette  occafion  à Agrip- 
pine, qu’il  appella  l’honneur  de  la 
nation  , la  vraie  image  de  la  ver- 
tueufe  antiquité , l’unique  fang  d’Au- 
gufte  , & qui  finit  fes  élogéS  par  des 
voeux  au  ciel  pour  la  durée  de  fa 
poftérité  , afin  qu’elle  furvêcût  à 
celle  des  méchans.  Si  l’amour  du 
peuple  éclatoit  en  faveur  d’Agrip- 
pine , fa  haine  pour  Pifon  ne  fe  ma- 
nifefloit  pas  moins  ; on  le  nommoit 
hautement  le  meurtrier  de  Germa- 
nicus.  Pifon  ne  pouvoit  ignorer  l’o- 
pinion générale  ; cependant  fe  con- 
fiant à la  protection  de  Tibere  , il 
vint  à Rome  , comme  s’il  n’avoit  eu 
rien  à craindre.  11  s’apperçut  bien- 
tôt de  fon  erreur  ; car  à peine  il  y 
étoit  arrivé  , qu’ Agrippine  & fes  a- 
misl’accuferent  devant  le  fénat,  non 
feulement  de  la  mort  de  Germanicus, 
mais  encore  de  plufieurs  autres  cla- 
mes capitaux , comme  d’avoir  voulu 
féduire  les  foldats , d’avoir  exercé 
toutes  fortes  de  concuflions  fur  les 
alliés  de  l’empire , de  s’être  fait  ap- 
peller  par  une  cabale  , le  pere  des 
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■ légions  #d’avoir  été  ennemi  décla- 

An  deN.s'  des  §cns  tle  bi<T,n  > & d’av,oir  P™ 

40;  les  armes  contre  1 état,  il  répondit 

foiblement  à ces  dernieres  accufa- 
tions  , & fe  défendit  mieux  de  la 
première  ; en  effet  , il  n’étoit  pas 
évident*qu’il  eût  empoifonné  Ger- 
manicus.  Cependant  l’indignation  , 
& la  févérité  des  juges  jointes  aux 
menaces  du  peuple  , lui  femblerent 
d’un  fi  mauvais  augure  , qu’avant 
xx vu  ^ue  ^on  Proc^s  fût  entièrement  inf- 
■Oniîtronve  truit  on  le  trouva  mort  dans  Ton  lit, 
mort  dans  fon^omme  s’il  fe  fut  tué  lui-même.  On 
l’avoit  fouvent  vû  tenir  entre  fes 
mains  un  petit  livre  , qui  contenoit, 
à ce  que  dirent  depuis  fes  amis  , les 
lettres  par  lefquelles  Tibere  lui  or- 
donnoit  de  faire  mourir  Germani- 
cus.  Ils  ajoutèrent , que  pour  fa  pro- 
pre juftification  il  avoit  réfolu  de 
les  lire  en  plein  fénat  , mais  que 
Sejan , le  favori  de  l’empereur , l’en 
cfcffuada  » le  flatant  de  vaines  ef- 
pérances  : & qu’il  ne  s’étoit  point 
tué  lui-même , mais  que  fa  mort  étoit 
l’ouvrage  d’une  perfonne  envolée 
exprès.  Il  eft  vrai-femblable  que  Ti- 
bere le  fit  affafiiner , de  peur  qu’il  ne 

révélât 
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révélât  d’horribles  myftères : Sort  Tl”E”R  ' 
ordinaire  de. ceux  qui  exécutent  les^deN.S. 
ordres  criminels  des  princes.  Quoi-  ao. 
qu’on  jugeât  Plancine  fa  femme  plus 
coupable  que  lui , elle  évita  pour- 
tant le  fupplice , par  le  crédit  de  Li- 
vie.  Les  troubles  excités  à cette  oc-^ 
cafion  celferent  infenfiblement  , & 


. Tibere  fut  tranquile. 

Ce  méchant  prince  n’aïant  plus 
devant  les  yeux  d’objet , dont  le 
mérite  & le  rang  lui  puflent  faire 
ombrage,  commença /à  lever  le 
njafque , & à déguifer  moins  les  noir- 
ceurs de  fon  ame , quoiqu’il  ne  dé- 
couvrit pas  encore  abfolument  fon 
cara&ere  tyrannique.  On  s’étoit  dé- 
jà aperçu  que  fes  maximes  ne  ref- 
fembloient  point  à celles  d’Aug.uftei 
qui  tendoient  toutes  au  bien  géné- 
ral de  l’empire  & du  peuple  Romain: 
que  Tibere  au  contraire  s’étoit  for-  Flfneftc  PoK- 
mé  une  funefte  politique  , où  les  in-  ticille  de  t»- 
térêts  du  prince  mal  entendus  , fe  beie' 
trouvoient  toujours  féparés  de  ceux 
du  public.  Le  bons  fens , la  capa-  - 
cité , les  vrais  6c  fages  fecrets  d’é- 
tat, étoient  changés  en  fubtilités 
mylterieufes , en  rafînemens , en  an-- 
Tom . ir,  > O 
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^ b tifices  , en  diffimulations  ; on  n’y  ju« 
AndeN.S.  geoit  d’aucune  a&ionen  elle-même, 
ao.  * & la  volonté  de  l’empereur , bonne 
ou  mauvaife , en  étoit  toujours  le 
fouverain  interprète.  Comme  l’au- 
torité du  fénat  pou  voit  contredire 
ces  nouvelles  maximes , on  s’étudia 
fur-tout  à la  rabaiffer.  La  facilité  s’y 
trouva  entière , par  ladifpofmon  des 
efprits  à une  fervile  adulation , & par 
une  baffe  condefcendance , qui  con- 
fervoit  à peine  l’extérieur  de  la  li- 
berté. « Non  feulement  la  nobieffe, 
•»  ( dit  Tacite  ) mais  les  grands , tçls 
» que  les  anciens  confuls , les  pré- 
» teurs , & prefque  tous  les  membres 
» du  fénat , difputoientà  qui  porteroit 
» la  flaterie  plus  loin.  » On  prétend 
même  que  Tibere  s’en  moqua , de  que 
fortant  un  jour  du  fénat  au  milieu  d’u- 
ne cour  nombreufe , il  s’écria  : « O 
y»  nation , née  pour  la  fervitude  ! » 
eAinfî  ce  grand  ennemi  de  la  liberté 
publique  condamnoit  lui-même  les 
paffions  & les  vices , qui  l’anéantif- 
foient  de  fervoient  d’appui  à fon  in- 

jufte  domination. 

AndeN.S.  Un  an  après  la  mort  de  Germani- 
cus  , Tibere  fe  fit  lui-même  conful , 
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& Te  donna  Ton  fils  pour  collègue.  - 

.Quelques  mois  après  il  feignit  une  |* 

indifpofition , afin  d’avoir  un  prétex-  %u 
te  de  quitter  Rome , & de  laifier  faire 
à fon  fils  un  efiai  de  gouvernement 
qui  pût  lui  faciliter  un  jour  fon  élé- 
vation au  trône.  Pendant  l’adminif- 
tration  de  ce  jeune  prince  , diverfes  XXtx. 
nations  des  Gaules , ne  pouvant  plus  R«voke  de? 
fuffire  à païer  tous  les  nouveaux  im-  Giules*; 
pots  dont  on  les  accabloit  rfe  révol- 
tèrent. Elles  avoient  pour  chefs , Ju- 
lius Florus  & Julius  Sacrovir , homifie 
d’une  rare  valeur,  & dont  les  premiers- 
fuccès  firent  trembler  le  fénat.  Tibè- 
re qui  étoit  déjà  avancé  en  âge , & 
avoit  en  quelque  forte  oublié  le  mé- 
tier de  la  guerre , livré  à un  genre  de 
vie , auquel  fa  fenfualité  naturelle  le 
portoit , fut  éfFraïé  de  ce  fouleve- 
ment,  craignant  d’être  obligé  de 
marcher  à la  tête  des  légions.  Mais 
il  fut  bientôt  raflliré  ; Caïus  Silius 
qui  commandoit  pour  lui  dans  les 
Gaules,  vainquit  les  rebelles,  dont  il 
tua  une  partie  , & réduifit  l’autre' 
à une  fuite  , qui  ne  lailfoit  plus  ap- 
préhender que  déformais  ils  fe  raf- 
lemblafîent.  Drufus  qui  n’av-oit 

. Qij 
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point  quitté  Rome  pendant  ces  mou- 
’étoit  fi  bien  aquitté  de 
Ton  emploi,  au  gré  de  Ton  pere  , qu’il 
en  reçut  pour  recompenfe  la  puif- 
Tance  tribunitierine.  La  nouvelle 
défaite  de  Tacfarinas , Numide  re- 
Tacfarinas  doutable , arriva  prefque  en  même 
,<1ue  tems  que  la  révolte  des  Gaules.  Ce 
brave  homme  avoit  tenté  deux  ans 
auparavant  de  délivrer  Ton  pais  de  la 
domination  des  Romains  ; & Ton  en- 
treprife  étoit  demeurée  inutile.  II 
vôulut  Te  foulever  encore  cette  an- 
née ; mais  Junius  Bléfus  qui  marcha 
promptement  contre  lui , le  prévint 
& remporta  une  vi&oire  qui  rendit 
leealmeà  la  Numidie.  Tibere  fut  h 
fenfible  au  fervice  que  Bléfus  venoit 
de  rendre  à l’état , qu’il  fit  revivre  en 
fa  faveur  l’ancien  privilège  des  lé- 
gions , leur  permettant  de  le  faluer 


Imperator. 

Tibere  en  exerçant  une  domina- 
tion abfolue  fur  le  fénat,  & fur  le 
peuple , fouffîoit  celle  de  Sejan  che- 
xxxt.  valier  Romain,  fon  unique  favori, 

^'Tn  favori  h°mme  audacieux , fourbe  & rufé , 
ée  Tibere?”  d’un  orgueil  & d’une  ambition  ex- 
trême , modefte  & réligieux  en  ap- 
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parence,  afFe&ant  les  dehors  de  la 
vertu  ; mais  dans  le  fond  , violent , 
impitoïable , cruel , & .vicieux  à l’ex- 
cès. Des  fervices  peu  iniportans  r 
mais  agréables  & intéreuans , l’a- 
voient  d’abord  bien  mis  dans  l’ef- 
prit  de  fon  maître  ; il  s’étoit  enfuite 
avancé  par  des  maniérés  adroites  & 
insinuantes  ; Sc  il  étoit  enfin  parvenu 
à un  tel  degré  de  faveur,  que  Ti- 
bère , qui  ne  s’ouvroit  à perfonne , 
n’a  voit  rien  dé  caché  pour  lui.  11  l’é- 
leva aux  plus  hautes  dignités , lui 
donna  le  commandement  général 
des  gardes  prétoriennes , & fit  fou- 
vent  fon  éloge  au  milieu  du  fénat , 
le  repréfentant  comme  un  miniffre 
intégré , éclairé  ôc  vigilant , qui  l’ai- 
doit  à foutenir  le  poids  des  affaires 
publiques , 6c  le  nommant  lé  com- 
pagnon defes  foins  ôc  de  fes  travaux. 
Enfin  , oubliant  fa  jaloufie  naturel- 
le , il  permit  qu’on  plaçât  les  ftatuës 
de  ce  favori  fur  les  théâtres  , & dans 
les  places  publiques.  Sejan  enflé  de 
fon  crédit  ôc  de  fa  puiffance , ofa  fe 
flaterde  parvenir  à l’empire.  Mais  le 
fils  de  Tibere  étoit  le  premier  obfla- 
cle  à fon  élévation  : ôc  ce  n’ étoit  pas 


Tibere. 
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Il  corompt 
Li  ville  fem- 
me de  Dru- 
fus , quiem- 
poi  forme  fou 
mari. 


148  Histoire  Romaine, 
le  feul  motif  de  fa  haine  contre  IuL 
Il  avoit  reçu  un  fouftlet  de  la  main 
de  ce  prince , qui  étoit  violent  & ne 
le  pouvoit  fouffrir;.  & outré  de  dé- 
pit , il  avoit  réfolu  de  s’en  venger. 
Eperdument  amoureux  de  la  jeune 
Livie , appellée  Liville , fœur  de 
Germanicus  & femme  de  Drufus, 
qui  félon  Tacite,  étoit  avec  l’âge 
devenue  très-belle , de  laide  qu’elle 
étoit  dans  fon  enfance,  il  la  cor- 
rompit , & obtint  d’elle  les  derniè- 
res faveurs.  Après  ce  crime  il  lui 
propofa  celui  de  fe  défaire  de  fon 
mari , afin  de  l’époufer,  & de  regner 
un  jour  avec  elle.  La  niece  d’Auguf- 
te , la  bèlle-fille  de  l’empereur , i’é- 
poufe  de  l’héritier  de  l’empire , dont 
elle  avoit  des  enfans , ne  craignit 
point  de  fe  livrer  à un  homme  in- 
fâme ; & après  s’être  fouillé  par  un 
adultéré , de  fe  porter  à un  deffein 
abominable.  Le  projet  fut  confié  à 
Eudemus , médecin  de  la  princeffe  ,.à 
eaufe  de  fa  profelTion  favorable  aux 
empoifonnemens.  Séjan  choifit  un 
poifon  lent,  comme  aïant  plus  de 
rapport  à une  maladie  naturelle  „ 
& le  fît  donner  au  jeune  prince  par 
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l’eunuque  Lygdus , comme  on  l’ap-  "er ”'1 
prit  huit  ans  après.  On  prétend  que  indeN.sl 
Sejan , après  avoir  abufé  de  Liville , 25,. 

abufa  aulîi  de  ce  jeune  eunuque , qui 
étoit  très-beau  & fort  aimé* de  fon 
maître.  Le  prince  fut  quelque  tems 
malade , & Tibere  ne  parut  ni  trou- 
blé , ni  inquiet  pendant  le  cours  de 
la  maladie.  Cependant  Drufus  mou- 
rut. 

On  fit  bien  des  conjectures  à Ro- 
me fur  la  mort  de  ce  prince , & on. 
en  foupçonna  aifément  l’auteur , 
quoique  d’ailleurs  le  peuple  ne  prit 
pas  beaucoup  de  part  à cet  événe- 
ment, fans  doute  par  rapport  aux 
enfans  de  Germanicus  qui  étoient 
toujours  l’objet  de  l’amour  & des 
vœux  des  Romains.  Tibere  parut 
quelque  tems  touché  de  la  mort  de 
fon  fils  : mais  il  s’en  confola  plus 
aifément  ôc  plutôt  qu’on  l’auroit 
crû:  il  abréga  même  le  tems  du 
deuil  public.  La  raillerie  qu’il  fit  à 
cette  occafion  aux  ambafiadeurs  d’I- 
liumou  de  Troye,  eft  remarquable. 

Ils  étoient  arrivés  un  peu  plus  tard 
que  les  minifires  des  autres  peuples  : 
de  forte  que  lorfqu’ils  voulurent  té-  r 
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xxxiv. 

Tacfarinas 
fe  révolte  en- 
core eft  vain- 
cu , ôc  périt. 


a»  — 

An  de  N.  S. 
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i;o  Histoire  Romaine, 
moigner  à l’empereur  la  part  que  leu? 
ville  prenoità  la  perte  qu’il  avoit  fai- 
te , il  leur  répondit  fur  le  même  ton  , 
& leur  fit  des  complimens  fur  la 
mort  d’Heétor  qu’il  regrettait,  di- 
foit-il , comme  un  bon  citoïen  , ôc 
dont  il  ne  doutait  pas  qu’ils  ne  fuf- 
fent  très-touchés.  La  fécondé  année 
après  la  mort  de  Dru  fus , qui  était  la 
dixiéme  du  régné  de  fon  pere,  Tac- 
farinas fe  révolta  pour  la  troifiéme 
fois  contre  les  Romains  ; mais  il 
fut  vaincu  par  Pub.  Dolabella , ôc 

Eérit  en  cette  derniere  entreprife. 

;’exemple  de  Bléfus  encouragea  le 
vainqueur  à demander  l’honneur  du 
triomphe  ; mais  ce  fut  précifément 
cet  exemple  qui  l’empêcha  de  l’ob- 
tenir, Tibere  le  lui  aïant  refufé , de 

{>eur , dit-il , de  diminuer  par  une  fo- 
emnité  trop  fréquente  la  gloire  de 
Bléfus.  Mais  par  une  bizarerie  in- 
concevable il  voulut  que  Sejan  triom- 
phât à cette  occafion. 

Tibere  n’a  voit  point  encore  com- 
mis de  crimes  éclatans,  ôc  avoit  même 
fait  paroître  quelques  vertus  & beau- 
coup de  fagelfe  ; mais  la  fuite  de  fa 
viefit  voir  qu’il  étoit  le  plus  méchant 

de 
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de  fous  les  hommes , ôc  que  toute  _ ' 1 

fe  conduite  paffée  n’avoit  été  qu’ar- 
tifice  & hypocrifie.  Quand  il  eut  at- 
teint  la  dixiéme  année  de  fon  régné , 
il  fe  chargea  encore  pour  dix  autres  *xx^* 
du  gouvernement,  mais  lans  lmter-  gouverne- 
* vention  du  fénat  ôc  du  peuple.  Il  dc  Ti' 
tourna  depuis  ce  renouvellement  en 
pure  cérémonie , quoi  qu’accompa- 
gnée de  beaucoup  d’éclat , farts  au- 
cun égard  aux  fins  qui  avoient 
donné  lieu  à fon  inftitution.  Dés  ce 
tems-là  l’état  commença  vifiblement 
à décliner , par  les  pernicieux  deffeins 
de  Tibere.  Les  emplois  éloignés 
frirent  des  exils  honorables  ; les  char- 
ges furent  données  à ceux  qu’on 
vouloir,  perdre , ou  qu’on  vouloir 
rendre  les  inftrumens  de  la  perte 
des  autres.  Le  mérité  ôc  les  iervi* 
ces  ne  furent  prefque  plus  comptés 
pour  rien  : les  généraux  d’armées 
fembloient  moins  des  chefs  que 
des  profcrits  ; & ceux  qu’on  defti- 
noit  à régir  les  provinces , étoient 
moins  des  gouverneurs  que  des  hom- 
mes difgraciés.  Telle  étoit  la  poli- 
tique de-  Tibere  corrompu  par  tes 
confeils  de  Sejan. 

Tome  IF.  P 


Digitized  by  Google 


Tibere. 

AndeN.S. 

- 


XXXVI. 

Sejan  lui 
perfuaJe  de 
quitter  le  le- 
jour  de  Ro- 
me. 


1^2 Histoire  Romains, 

Ce  minifire  ambitieux , après  avoir 
fait  périr  Drufus , avoit  encore  en 
vûë  d’éteindre  la  poftérité  de  Ger- 
manicus , à caufe  du  droit  immé- 
diat qu’elle  avoit  à l’empire.  Mais 
la  fidélité  inviolable  de  ceux  à qui 
ce  dépôt  avoit  été  confié , 6c  la  fie- 
re  vertu  d’Agrippine  lui  faifant  com- 
prendre qu’il  étoit  comme  impoffi- 
ble  de  réufiir  dans  fon  projet , tant 
que  l’empereur  demeureroit  à Ro- 
me , il  lui  perfuada  de  fe  retirer  en 
quelque  lieu  agréable , ni  trop  voi- 
fin  ni  trop  éloigné  de  la  capitale. 
Les  avantages  qu’il  efpéroit  retirer 
d’un  commerce  rare  6c  difficile  en- 
tre le  prince  6c  les  grands  de  l’état, 
n’étoient  pas  médiocres  : ce  n’étoit 
que  par  fon  moïen  qu’on  devoit  a- 
voir  accès  auprès  de  Tibere  : tou- 
tes les  lettres  , apportées  par  des  fol- 
dats  attachés  à fa  fortune , dévoient 
pafler  par  fes  mains  : enfin  il  pré- 
voïoit  tous  les  effets  de  la  folitude 
à l’égard  d’un  prince  vieux  6c  nié-» 
lancolique , qui  devenant  de  jour  en 
jour  plus  négligent  6c  plus, adonné 
à fes  infâmes  voluptés , fe  déchar-> 
geroit  entièrement  fur  lui  du  poids 
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■des  affaires , & lui  fourniroit  de  cette  _T  "1TI 

forte  la  facilité  d’exécuter  fes  pro-  * *LEtuc 
* o j ç j a j «J  An  dcJMtS» 

jets , & de  le  rendre  maître  de  1 em-  x-j. 
pire.  Sejan  fut  quelque  tems  fans 
pouvoir  perfuader  à Tibere  de  quit- 
ter le  féjour  de  Rome.  Cependant 
il  lui  reprefentoit  fans  cefle  les  fa- 
tigues aufquelles  l’expofoit  cetrifté 
ôc  ennuïeux  féjour , refpece  de  fer* 
vitude  où  le  réduifoient  les  conti-  .. 
nuelles  affemblées  du  fénat , & les 
embarras  que  lui  caufoit  l’inconf- 
tance  du  peuple.  Il  lui  peignoit  en-  i > 
fuite  le  filence  , la  douceur  & la' 
tranquilité  d’une  retraite  paifible , 
qui  le  mettroit  à couvert  de  l’envie 
& de  la  volonté  maligne  des  hom- 
mes , & lui  fourniroit  Te  loifir  de  fai-  _ 
re  des  reflexions  profondes  fur  la 
conduite  de  l’empire  , ce  qui  lui  é- 
toit  impoffible  au  milieu  du  tumulte 
de  Rome.  A la  fin , foit  que  Ti- 
bere fe  laiflat  perfuader  par  fon  fa- 
vori , ou  que  fes  inclinations  por- 
tées à la  pareffe  & à un  genre  de  vie  — - -, 

honteux  & indigne  d’un  Prince, le  AndeN.S. 
déterminaient , il  quitta  Rome  la  X*X*V1I 
douzième  année  de  fon  régné,  & Tiberequit- 
alla  d’abord  dans  la  Campanie , fous  tsRome« 

Pii 
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iJ4Histoire  Romaine, 

£ — ““  prétexte  de  bâtir  un  temple  à Ca- 

An  deN.S.  pouë  en  l’honneur  de  Jupiter  , & un 
z6.  '*  autre  à Noie  confacré  à Augufte. 
Quoique  depuis  ce  départ  il  chan- 
geât afies  fouvent  de  lieu , il  ne  re- 
tourna plus  à Rome  , & mena  une 
vie  cachée,  trop  connuë  toutefois 
par  d’indignes  traits  de  cruauté  & de 
débauche  infâme. 

________  La  même  année  que  Tibere  quit- 

AndeN.S.  ta  Rome,  il  donna  le  gouvernement 
zj.  & fuiv.  de  la  Judée  à Pilate , qui  en  arrivant 
xxxvm.à  Jerufalem,  y fit  entrer  avec  lui  les 
pinte  gou-  images  de  l’empereur , qu’il  fit  por- 
juddc,  ter  depuis  a Celaree , vaincu  par  les 
prières  des  Juifs  qui  avoient  en  hor- 
reur toute  forte  d’images , ou  peut- 
être  par  la  crainte  qu’il  eut  d’une  fé- 
dition  à ce  fujet.  Au  commence- 
ment de  l’année  fuivante  , Fidenes 
ville  voifine  de  Rome , fut  expofée 
'à  un  étrange  malheur , par  la  chû- 
te  imprévuë  d’un  amphithéâtre  qui 
tua  ou  bleiïa  plus  de  cinquante  mille 
perfonnes.  Tibere  après  la  dédicace 
' v - . de  fes  temples,  publia  un  édit  qui 
defendoit  à tout  le  monde , excepté 
à fes  domefliques,  d’approcher  du 
lieu  où  il  étoit  ; & afin  qu’il  fût  plus 
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ÈIVRE  IV.  Ch  AP.  II. 
exa&ement  obfervé  , il  fit  pofer  à 
toutes  les  avenuës  des  corpsile-gar- 
des , avec  ordre  d’écarter  tous  ceux 
qui  oferoient  approcher.  Quelque 
tems  après , pour  être  encore  plus 
caché , il  fe  retira  dans  i’ifle  de  Ca- 
prée , lieu  charmant  , vis-à-vis  de 
Naples  & à trois  milles  du  continent, 
où  il  s’abandonna  fans  referve  aux 
plaifirs  des  fens.  Il  fut  nommé  à ce 
fujet  Caprins  us. 

Sa  méfiance  & fes  foupçons  au* 
gmentoient  ainfi  que  fes  déregle- 
mens , & Sejan  avoit  foin  de  les  en- 
tretenir. Des  efpions  fecrets  répan- 
dus dans  tous  les  quartiers  de  Rome , 
lui  rapportaient  à tort  & à travers 
ce  qu’on  y difoit  de  lui  ; & les  rap- 
ports vrais  ou  faux  de  ces  délateurs 
gagés  donnèrent  lieu  à desinjufiices 
exécrables,  & à Ta  mort  de  plusieurs 
gens  de  bien.  Si  quelque  citoïen  d’uiï 
mérite  reconnu  paffoit  pour  s’inté- 
reffer  à la  gloire  de  l’état,  Tibere 
le  regardoit  comme  un  confpirateur, 
auquel  il  ne  manquoit  que  l’oceafion1 
d’envahir  l’empire.  Rappeller  le  fou- 
venir  de  l’ancienne  république , pro- 
férer les  noms  de  Brutus  & de  Caffius, 

P iij 
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,i $6  Histoire  Romaine, 
étoient  des  crimes  capitaux.  Il  n’é- 
AndeNs"to^  Pa?  même  fù*  ci’ofer  regretter 
zj.&fuiv.  Augufte , quoiqu’on  lui  rendît  des 
honneurs  divins.  Tout  étoit  inter- 

Î>rêté  en  mauvaife  part , tout  étoit 
ufpeft.  La  conduite  la  plus  unie , ^ 
le  difeours  le  plus  fimple , le  lan- 
gage le  plus  ordinaire  étoit  empoi- 
ionné  ou  défiguré  : fi  l’on  fe  taifoit  , 
le  filence  étoit  regardé  comme  l’in- 
dice de  quelque  mauvaife  intention 
'fecrette  : la  joie  fe  comptoit  pour 
titre  pfpérance  prochaine  de  la  mort 
du  prince , & la  trifteffe  pour  un  mé- 
contentement dangereux.  Ainfi  par-  r 
1er , fe  taire , fe  réjoiiir,  être  trifte, 
trembler,  ne  pas  craindre,  étoienc 
autant  de  fujets  d’accufation , & des 
crimes  qu’on  punifïoit  fouvent  du 
dernier  fupplice. 

Sejan  étoit  communément  l’au- 

AndeN.S.  teur  de  ces  finiftres  interprétations,. 
2?.&fuiv.  & particulièrement  de  celles  des  ac- 
tions , & des  difeours  de  Néron  & 
de  Drufus , enfans  de  Germanicus  , 
contre  lefquels  la  haine  du  favori 
avoit  redoublé  r depuis  que  Tibere 
les  avoit  recommandés  au  fénat , 
après  la  mort  de  Drufus  fou  fils.  En 
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effet  depuis  ce  moment-là  , il  ne  cef-  _ 
fa  point  de  les  perféc'uter  * & il  eut  AndeN.S. 
même  le  crédit  de  les  faire  déclarer  2p.8cfuiv. 
ennemis  de  l’état  : après  quoi  il  les  J,**1*' 
fit  périr  par  la  faim.  Il  traita  Àgrip-  fécute  & fait 
pine  leur  mere  avec  la  demiere  in-  mourir i«en- 

. , ...  . . fans  de  Ger- 

dignité,  parce  quelle  avoit  eu  le  manicus. 
courage  ae  lui  reprocher  fes  exécra-  xt 
blés  actions.  Livie  mourut prefqu’en  Monde 
même  tems  que  les  deux  jeunes  prin-  LlVK* 
ees,  âgée  de  quatre-vingt  fix  ans.  On 
P a mife  avec  raifon  au  rang  des 
grands  politiques,  & on  a dit  d’elle 
qu’elle  avoit  réuni  en  fa  perfonne 
•Fhabileté  & le  génie  de  fon  mari 
avec  la  fourberie  <5e  la  profond*  di  Si- 
mulation de  fon  fils.  Élle  fut  cruelle 
êc  coupable  d’une  infinité  de  trahi- 
rons , dont  elle  trouva  le  jufte  châti- 
ment dans  le  mépris  que  fon  fils-mê- 
. me  eut*  pour  elle.  Ce  fils,  le  motif 
de  tous  fes  crimes  , ne  la  vint  point 
voir  dans  fa  derniere  maladie,  ne 
prit  aucun  foin  de  fes  funérailles , Sc 
défendit  , de  lui  rendre  aucun  hon- 
neur ; il  caffa  même  fon  teftament  » 

& perfécuta  tous  ceux  qui  avoient 
été  fes  amis.  • 

La  même  année  que  Livie  mou- 

P ni] 


Digitized  by  Google 


_ ' ïj8  Histoire  Romain?, 

T R rut , qui  étoit  la  quinziéme  du  régné 
AndeN.S*.  Tibere , & la  troifiéme  depuis  fon 
2p. ôcfuiv.  départ-  de  Rome,  Jefus - Chrift  le 
fauveur  du"  monde , commença  les 
fondions  de  fon  miniflere  par  la  pré- 
/ dication  de  l’Evangile  aux  Juifs  : & 
après  avoir  palfé  trois  ans  parmi  eux 
à annoncer  fa  dodrine  falutaire , 
qu’il  confirma  par  quantité  de  mira- 
cles & d’œuvres  de  mifericorde , 
donna  enfin  ce  grand  exemple  d’un 
amour  ineffable  envers  les  hommes, 

_ ..  . en  fe  livrant  lui-même  volontaire- 
AndeN.S.  ment  à la  mort  pour  leur  falut.  Les 
3j.8cfuiv.  Juifs  furent  fes  accufateurs,  & Pila- 

Jefus-Chrift  Je  fo,il  juge  ; mais  juge  inique  , qui 
1?  lauveur  d»  le  condamna  à la  mort  de  la  croix, 

cîudhVpL  ^e  Peur  d’être  foupjçonné  de  protè- 
ge5 juifs,  ger  ceux  qui  afpiroient  à la  couron- 
ne de  Judée.  Sa  mort  fut  fuivie  des 
prodiges  les  plus  étonnans  ,*la  terre 
trembla , le  foleil  fut  obfcurci  pen- 
dant trois  heures , comme  l’ont  re- 
connu les  auteurs  païens  ; & ce  qui 
eft  la  preuve  & la  clé  de  toute  la  re- 
ligion Chrétienne,  il  fe  relfufcita  lui- 
même  trois  jours  après  fa  mort , Sc 
monta  au  ciel  dont  il  étoit  defcea- 
du.  Quelques  auteurs  difent  que  Pi- 
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late  étonné  de  tant  de  faits  merveil-  “ r 
leux  arrivés  pendant  fa  vie  & après  JâdeNES. 
fa  mort , rendit  compte  àTibere  de  jj.&fuiy! 
la  vie,  du  fupplice,  delà  mort  & de  ceci'Jltiré 
la  réfurreétion  de  Jefus-Chrift,  des  du  s.  ch-  de 
miracles  qu’il  avoit  fait  ou  qui  fe  Lq^elfe° fl’rl 
faifoient  en  fon  nom , du  nombre  de  tullim, 
ceux  qui  profefloient  fa  do&rine,  & 
enfin  de  Topinion  qu’on  avoit  qu’il 
étoit  Dieu.  Tibere  ( ajoûtent  ces  au- 
teurs) frappé  d’admiration,  propo- 
fa  au  fénat  de  le  mettre  au  rang  des 
Dieux.  Mais  le  fénat  fâché  de  n’être 
pas  l’auteur  de  cette  propofition, 
s’y  oppofa  alléguant  une  ancienne 
loi  qui  le  déclaroit  feul  juge  des  af- 
faires qui  concernoient  la  religion  j 
ôc  bannit  par  un  édit  public  tous  les 
Chrétiens  qui  ctoient  à Rome.  Ti- 
bere irrité  de  l’oppofition  du  fénat  i 
publia  à fon  tour  un  decret  qui  abro- 
geoit  indirectement  l’autre , puifqu’il 
menaçoit  de  mort  ceux  qui  fe  décla-' 
reroient  accufateurs  des  Chrétiens. 

AulTi  il  ne  foufïrit  point  pendant  fon 
régné , qu’on  les  inquiétât  fur  leur 
doctrine  , ou  pour  mieux  dire  , il  ne 
les  perfécuta  point  , quoiqu’ils  fié 
multipliaflènt  infiniment  de  tous  cô- 
tés.. 
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îriBER  Cependant  Tibere  continu  oit  dre-- 

An  deN.s!  xercer  f°n  injuftice  & fa  cruauté , Sç 
chaque  jour  fournifloit.  quelque  e- 
xemple  nouveau  de  fon  inhumani- 
té. On  s’étoit  apperçû  dès  fon  en- 
fance de  fon  naturel  fanguinaire , ôc 
un  jour  fon  maître  de  rhétorique, 
indigné  de  ce  mauvais  cara&ere , 
l’appella  : ce  mafle  de  bouë  détrem- 
» pée  avec  du  fang  ! » Rome  vit  pé- 
rir fes  plus  illudrres  citoïens  fur  de  fri- 
voles prétextes  , & par  les  fauffes 
dénonciations  d’une  troupe  de  déla- 
teurs mercenaires,qui  feront  toujours  <1 
les  fléaux  d’un  état , & l’opprobre 
éternel  des  indignes  miniftres  qui  ne 
verront  que  par  leurs  yeux , & ne  ju- 
geront que  fur  leur  témoignage  in- 
téreffé.  * Enfin  Fauteur  de  tant 
de  maux  , Sejàn  lui-même  fut  im- 
molé à fon  tour  : revers  funefte  ôc 
ordinaire  aux  méchans  hommes 
qui  abufent  dé  la  confiance  des  po- 
tentats , pour  opprimer  les  fujets- 
Sejanvouloit  perdre  Tibere-même; 

* Tacite  place  la  difgrace  & la  mort  de  Sejan  , 
de  fa  femme  , & de  les  principaux  partifans , à 
Tannée  7R4.  de  Rome . laquelle,  fuivant  le 
calcul  de  M..  de  Tillemont  répond^  5 u 
deN.S. 
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quand  ce  prince  ouvrant  les  yeux , 
s’apperçut  que  Ton  favori  en  vou- 
loit  à fon  trône  & à fa  vie.  Il  n’é- 
toit  pas  aifé  de  renverfer  ce  mini- 
ère , devenu  auffi  redoutable  à l’em- 
pereur même , qu’au  fénat  & à la  no- 
blefie.  Tibere  prit  toute  les  précau- 
tions qui  pouvoient  le  rendre  maître 
du  coupable , fans  s’expofer  lui-mê- 
me. Il  difpofa  des  vaiueaux  fur  lef- 
quels  il  pût  fe  fauver  en  cas  que  le 
parti  de  Sejan  prévalut.  Il  pofa  des 
Sentinelles  dans  les  lieux  où  il  pou- 
voit  êtreinfulté,  6c  écrivant  au  iénat 
avec  une  foumiffion  qui  approchoit 
de  la  balfeffe , il  le  fupplia  oe  proté- 
ger un  pauvre  vieillard  abandonné 
de  tout  le  monde. 

Lorfqu’on  eut  arrêté  Sejan,  il  fut 
expofé  à tous  les  affronts  qui  fui  vent 
la  fortune  renverfée  des  miniftres, 
qui  fe  font  rendus  l’objet  de  la  haine 
publique , 6c  il  finit  fa  vie  par  la  main 
d’un  bourreau  qui  F étrangla.  Son 
corps  fut  honteufement  traîné  par  les 
rues , 6c  toute  fa  famille  périt  avec 
lui.  On  enveloppa  Plancine  dans  la 
ruine  de  Sejan  fur  une  faillie  accufa- 


Tibere. 

AndeN.S. 
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Sejan  eft  ar- 
rêté SC  étran- 
glé.Suplicede 
Plancine. 
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L,  1 tion  ; car  elle  n’étoit  point  complice 

AndeN  S cr^me  : ma*s  ce  ^lt  l’expiation 

jS.&fuiv!  ce^u‘  qu’elle  a voit  commis  autre- 
fois à l’égard  de  Germanicus.  Plu- 
fieurs  innocens  eurent  à cette  occa- 
fion,  fans  aucune  forme  de  juflice, 
le  fort  des  coupables , & ce  fut  au- 
^ tant  un  effet  de  l’avarice  de  Tibere, 
Avarice  & que  de  & cruauté.  Car  dès-lors  il  ac- 
m<chanceté  cabla  d’impôts  les  provinces , qui 
4e libère»  refterent  dépeuplées  & miférables  ; 

& fur  les  plus  foibles  prétextes , il 
s’empara  des  biens  d’une  partie  des 
princes , tant  des  Gaules  que  d’Efpa- 
gne , de  Syrie  , de  Grece'  8c  autres 
pais.  La  nobleffe  de  Rome  ne  ceffoit 
d’éprouver  fa  fureur , & fe  vit  réduis 
te  à un  état  mille  fois  plus  trille  , 
qu’elle  n’avoit  été  durant  les  trium- 
virats." Par-là , il  s’attira  la  haine  pu- 
blique , & celle  même  de  fes  courti- 
fans  & dé  fes  dateurs.  Car  il  n’avoit 
plus  d’égards  pour  perfonne;  8c  par 
ta  feule  raifon  qu’il  forçoit  tous  fes 
fujets  à le  haïr , il  les  traitoit  tous  en 
ennemis.  La  vertu  &la  prudence 
n’étoient  point  un  rempart  ; lorfque 
par  une  vie  obfcure  & retirée , on 
ie  pou  voit  garantir  des  délateurs,  oa 
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trouvoit  dans  les  caprices  du  prince  ' r'  r1 
des  dangers  inévitables  : & lorfqu’on  T * 5 o* 

r ..  Ç*  ta  / v u 1 • 1 r AndeiN.o. 

le  croioit  en  lurete,  a labri  de  Ion  ^ acAûv* 
innocence , on  fuCcomboit  fous  une 
maligne  conje&ure. 

Tibere  s’ étoit  clioifi  un  confeil  de 
vingt  perfonnes  des  plus  qualifiées 
<le  Rome  ; mais  il  en  fit  injuftement 
mourir  dix-fept.  Ses  parens  & fes  al- 
liés étoient , aufii  bien  que  les  autres, 

. l’objet  de  fon  inhumanité , &il  prou-* 
voit  par  fes  actions  cet  axiome  déte- 
ftable, qu’il  repetoitfouvent:  «Que  « 

Priam  étoit  heureux  d’avoir  furvê-  « 
eu  à toute  fa  race.  » Là  haine  publi- 
que ne  l’inquiétoit  point , & fi  quel- 
qu’un ofoit  lui  reprefenter  qu’il  fe 
rendoit  odieux  à fes  fujets , il  répon- 
doit  : « Qu’ils  me  haïiTent , pour-  « v _ 
vû  qu’ils  me  craignent  : » auili  cha- 
que jour  étoit  marqué  par  quelque 
mort  tragique.  Mais  afin  qu’on  n’eut 
pas  la  trille  confolation  de  s’en  affli- 
ger , il  étoit  défendu , fous  des  pei- 
nes très-feveres , aux  parens  des  conr 
damnés , d’en  porterie deiiil,  ou  de 
laifler  entrevoir  aucunes  marques  de 
douleur.  Ce  qui  rendoit  encore  plus 
terribles  ces  continuelles  exécutions. 
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L;  eft  qu’outre  les  indignités  aufquelIeS 

An  deN  S etoient  expoies  ceux  qu  on  condam- 
Sj.&fuiv!  noit  à la  mort,  on  avoit  trouvé  l’art 
barbare  de  faire  durer  long-tems  les 
fupplices,  & de  les  rendre  infiniment 
douloureux  ; enforte  que  ceux  qui 
n’auroient  point . redouté  la  mort, 
fous  un  régné  fi  propre  à faire  haïr 
la  vie , la  prévenoient  ou  par  le  fer 
ou  par  le  poifon , afin  d’éviter  la  ri- 
gueur des  tourmens.  Quand  on  n’é- 
toit  condamné  Amplement  qu’au  gen- 
re de  peine  fpécifié  par  la  loi , fans 
toutefois  l’avoir  mérité,  cela  fe  met- 
toit  au  rang  des  avions  de  clémen- 
ce du  prince.  11  étoit  fi  avide  de  ces 
funefles  exécutions  , qu’apprenant 
qu’un  particulier,  nommé  Carnulius, 
s’étoittué  lui-même , il  s’écria:  « Hé! 

» comment  celui-là  m’a-t-il  échap- 
» pé  ? Et  comme  quelqu’un  lui  de* 
mandoit  en  grâce  de  ne  point  diffé- 
rer fa  mort , puifqu’il  étoit  condam- 
né, il  eut  l’inhumanité  de  lui  répon- 
dre: « Je  ne  fuis  point  encore  affés  * 
» de  tes  amis , pour  t’accorder  cette 
-,  » faveur.  » Il  étoit  .cruel  & fangui- 
naire  jufques  dans  les  jeux  & dans 
les  railleries.  Sçachant  qu’un  de  fes 
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boufons  avoit  arrêté  un  cercueil , a-  "■ 

fin,  difoit-il,  de  recommander  au  J^deNS* 
mort  qui  y étoit  enfermé , d’avertir  5 j.&iuiy,' 
Augulle  qu’on  n’avoit  point  encore 
païé  les  legs  qu’il  avoit  laifTé  par  fon 
ieftament  au  peuple  Romain  ; il  or- 
donna qu’on  pa'iât  à l’inflant  à ce  mi- 
f érable  le  contingent  qui  pou  voit  lui 
revenir  du  legs  univerfel , & le  con- 
damna enfuite  à la  mort,  difant  qu’il 
falloit  qu’il  portât  la  nouvelle  qu’on 
l’avoit  païé.  Malgré  l’endurciflement 
que  produifoit  en  lui  la  vue  cond- 
nuelle  de  tant  de  malheureux,  il  a- 
voit  néanmoins  de  certains  momens 
où  il  étoit,  agité  de.  remords  ; & il 
l’avoïia  lui-même  au  fénat  en  ces 
termes , en  lui  demandant  la  grâce 
d’un  homme  qu’il  protegeoit.*  Les  «» 
dieux  & les  déeiïes  m’ont  tellement  « 
affligé  & confondu , qu’en  vous  é-  «s 
crivant,  je  ne  fçai  comment,  ni  * 
pourquoi  je  le  fais.  » Il  eft  certain, 
que  fi  l’on  pouvoit  voir  ce  qui  fe 
pafle  dans  le  coeur  des  méchans , on 
fçauroit  que  leur  ame  efl:  fans  ceffe 
. déchirée , & que  le  fupplice  de  leur 
confcience  ell  plus  cruel  que  tous 
ceux  qu’ils  peuvent,  in  veiiter.  On  re^ 
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r_  marquoit  quelquefois  en  lui  dés  é- 

'Andeïs*  t*nce^es  '^e  ^es  premières  vertus; 
5j.Scfuivl  mais  elles  étoient  aufli-tôt  étouffées. 

XLIv.  La  vieilleffe  qui  amortit  les  paffions 
de  Tib«ec.het  dans  les  autres , ne  fer  voit  qu’à  les 
rallumer  chés  lui , 6c  fon  efprit  ne 
s’occupoit  qu’à  rafiner  fur  les  vices 
les  plus  honteux.  Il  fit  bâtir  exprès 
il  Caprée  des  lieux  uniquement  defti-  * 
nés  à la  débauche  & à l’impudicité. 

Sous  le  confulat  de  Cneïus  Do- 
mitius  8c  de  Camillus  Scribonianus , 
l’empereur  fortit  de  Caprée , & aïant 
traverfé  le  détroit  qui  eft  entre  cette 
ifle  8c  Surrente , parcourut  la  Cam- 
panie & s’approcha  de  Rome,  fei- 
gnant d’y  vouloir  entrer.  Mais  après 
' v avoir  fait  plufieurs  tours  aux  envi- 
rons , &être  même  venu  jufques  dans 
les  jardins  qui  étoient  le  long  du  Ti- 
bre , il  s’en  retourna  & alla  retrou- 
' ver  fes  rochers  8c  fa  folitude  ; là  , il 
fe  replongea  plus  que  jamais  dans 
fes  indignes  voluptés.  Il  étoit  parve- 
nu à un  tel  point  de  débauche  , dit 
Tacite , qu’à  l’exemple  des  rois  bar- 
bares, il  avoit  une  troupes  de  jeunes 
' garçons  qu’il  faifoit  fervir  à fes  hon- 
teux plaihrs.  Non  feulement  la  beau- 

, té 
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té  & la  bonne  grâce , mais  la  noblef-  — — — 
fe  Sc  la  modeftie  d’un  jeune  homme 
excitoient  fes  delirs  impurs;  il  in-  ? &fuîv'. 
venta  même  en  ce  genre  des  efpe- 
ces  nouvelles  de  luxure  , Sc  des  noms 
pour  les  exprimer,  tandis  que  d’infa- 
mes  domeltiques  étoient  chargés  du 
foin  de  lui  chercher  de  tous  côtés  des 
objets  nouveaux  Sc  d’enlever  les  en- 
fans  jufques  dans  les  bras  de  leurs*  — 
peres.  '• 

Pendant  le  cours  d’une  vie  fi  infa-  “*  .•  ; — 
me,  il  ne  penfa  ni  aux  armées,  ni  AndeN.S. 
aux  provinces , ni  aux  ravages  que  , <, 

les  ennemis  pouvoient  faire  furies  xlv:j-- 
frontières.  11  laiiTa  les  Daces  & les'  11  le 
Sarmates  s’emparer  de  la  Moefie  Sc  les  - pjïcV e 1 cm’ 
Germains  défoler  les  Gaules.  Iife  vit 
impunément  in-fulté  par  Artaban  roi 
des  Parthes  , qui  après  lui  avoir  en- 
levé l’Arménie  , lui  reprocha  par  des 
lettres  injurieufes , fes  parricides , fes- 
meurtres  Sc  fa  lâche  oifi  vété  , eit 
Fexhortant  à expier  par  une  more 
Volontaire,  la  haine  de  fes  fujets 
qu’il  avoit  méritée.  Ces  fortes  d’ou- 
trages inoiiis  jufqu’alors , ou  toujours 
vengés  par  les  Romains  y n’emûrent 
point  Tibere , qui  laifloit  aies  légions 
Tome  IV,  Q 
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xlvi. 

Ciïuî  Cali- 
gula  défigné 

Hicce(7:ui  de 
Tibeic. 


1 6S-  Histoire  Romaine, 
le  foin  de  défendre  les  provinces , 
comme  ils  le  pourroient  & le  juge- 
roient  à propos.  Il  étoitfi  peu  touché 
de  leur  confervation , ou  fe  foucioit 
fi  peu  de  ce  qui  arriveroit  après  lui, 
qu’il  fouhaitoit , à ce  qu’il  difoit , que 
fa  fin  fut  celle  de  l’univers. 

La  vingt-troifiéme  année  de  fon 
tegne , fe  fentant  confidérablement 
affoibli , il  changea  fouvent  de  de- 
meure , & s’arrêta  enfin  au  promon- 
toire de  Myfene.  Là , après  avoir 
long-tems  conféré  avec  Nevius  Ma- 
cron  fon  favori , il  nomma  pour  fon 
fuccefleur  à l’empire , Caïus  Caligu- 
Ja  l’unique  fils  qui  reftoit  de  Germa- 
niciis  ; & conjointement  avec  lui  r 
fon  petit-fils , né  de  Drufus  , & ap- 
pellé  Tibere  du  nom  de  fon  grand- 
pere.  On  a eonjeft  uré  avec  allés  d’ap- 
parence , qu’il  défigna  Caligulapour 
fon  fuccelieur  immédiat , à caufe  des 
vices  qu’il  avoit  remarqué  en  lui; 
êc  qu’il  jugeoit  capables  de  foire  ou- 
blier les  Tiens.  Il  avoit  coûtume  de 
dire  , qu’il  élevoit  en  la  perfonne  de 
ce  jeune  prince  , un  ferpent  pour  le 
peuple  Romain , & un  Phaéton  pour 
le  refte  du  monde.  < . 
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Tibere  haïffoit  Caligula , parce  ‘ 
qu’il  étoit  aimé  du  peuple  ; & pour  AndeN.S 
cette  raifon  , il  avoir  quelqu’envie  37, 
de  défigner  pour  fon  fucceffeur  l’on- 
cle de  ce  prince , nommé  Claudius  j 
mais  il  crut  ne  pas  devoir  préférer 
au  fils  de  Germanicus , un  prince 
flupide  , & entièrement  incapable 
de  gouverner.  Macron  le  favori  de 
Tibere  eut  l’adreffe  de  s’infinuer  dans 
l’efprit  de  celui  qui  lui  devoit  bien- 
tôt fucceder.  Pour  y réiiffir,  il  en-  _ 
gagea  lui-même  fa  femme  qui  étoit 
jolie , à accorder  fes  faveurs  au  jeu- 
ne prince , qui  de  fon  côté  lui  pro- 
mit de  l’époufer  un  jour.  Tibere 
s’apperçût  de  la  conduite  de  Macron,' 

& lui  reprocha  un  jour  qu’il  com- 
mençait à tourner  le  dos  au  foleii 
couchant.  Il  difoitaffés  librement  ce 
qu’il  penfoit  de  Caligula.  Ce  prince 
s’étant  un  jour  moqué  cfe  Syllaen  fa 
préfence  , il  lui  répondit  d’tin  ton 
révéré  : «Tu  auras  tous  fes  defauts  « 

& aucune  de  fes  vertus.  « Alors  il  em- 
brafla  en  pleurant  fon  petit-fils  Tibe- 
re , & fe  tournant  vers  Caligula , il 
lui  dit  : « Tu  feras  un  jour  périr  cet  <* 
en fant , mais  tu  auras- le  même  fort. 

Qij 
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Cependant  les  forces  de  Tibère 
diminuoient  fenfiblement  ; mais  fa 
difiimulation  & fa  méfiance  redouta- 
ble ne  diminuoient  point.  Il  avoit  fa 
gravité  ordinaire-,  & pour  cacher  fa 
foiblefie  il  aftè&oit  de  la  gayeté.  On 
ne  pût  l’engager  à prendre  aucun  re- 
mède ni  à confulter  les  médecins  ; 
car  il  faifoit  peu  de  cas  de  la  méde- 
cine , & avoit  coutume  de  fe  moc- 
1 quer  de  ceux  qui  aïant  atteint  l’âge 
de  trente  ans  , ne  fçavoient  pas  fe 
guérir  eux-mêmes.  Ce  ne  fut  que  par 
adrefie,  que  Te  médecin  Chariclés 
s’apperçût  qu?il  tendoitàfa  fin:  fei- 
gnant de  lui  vouloir  baifer  la  main , 
il  lui  tata  légèrement  le  poux  , dont 
la  foiblèflTe  lui  fit  juger  que  l’empe- 
reur avoit  peu  de  tems  à vivre.  Tibè- 
re qui  remarqua  la  finefie  & l’a&ion 

' j i:.. : „ j:i 


du  médecin , ne  dit  point  ce  qu’il  en 
penfoit  ; mais  il  afreéta  d’être  plus 
long-temsà  table,  & fitfemblant  de 


fe  porrer  beaucoup  mieux  ; cepen- 
dant il  tomba  peu  de  tems  après  dans 
un  évanoüififement  fi  coiifidérable-, 
qu’on  le  crut  mort,  8c  que  chacun 
s’emprelfa  de  faire  fa  cour  au  nou- 
veau monarque,,  il  en  revint  cep  en- 
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dant , & appella  à haute  voix  des  Tl  B E R ^ 
domeftiques  pour  lui  donnera  man-  AndeN.sI 
ger.  Cette  efpece  de  réfurreétionef-  37. 
fraïa  également  Caligula  & Macro  n. 

Pour  en  prévenir  les  fuites  ils  l’étou-  • xlviii,. 
ferent  avec  des  oreillers  félon  Taci-  Sa  mort* 
te  , ou  comme  d’autres  l’ont  cru , ils 
l’empoifonnerent  ; car  les  auteurs  ne 
conviennent  pas  entr’eux  du  genre 
de  fa  mort.  Il  y en  a qui  prétendent 
que  Caligula  n’y  contribua  en  rien  , 
quoiqu’il  eût  dit  plufîeurs  fois  qu’il 
le  perdroit  , pour  venger  ceux  de 
fes  parens  qu’il  avoit  fait  mourir. 

Ce  prince  déteftable  mourût  âgé 
de  foixante  & dix-huit  ans , après  en 
avoir  régné  près  de  vingt-trois.  L’an- 
née qui  précéda  fa  mort,  il  contri- 
bua par  un  excès  de  libéralité  à ré- 
parer les  dommages  que  Rome  avoit 
îoufferts  d’un  long  & violent  incen- 
die ; mais  ce  bien  étoittrop  petit  en 
eomparaifon  des  maux  qu’il  avoit 
fait , pour  que  fa  perte  fût  regretée* 

La  joie  fut  donc  univerfelle  y quand  xlix. 
on  fçut  certainement  qu’il  étoit  mort,  E1^  «ufe  0- 
& le  peuple  joignant  le  defir  dé  la.  "errai'  um* 
vengeance  au  plailir  de  s’en  voir  dé- 
livré , crioic  àhaute  voix  qu’il  falloit 


Vfï Histoire  Romaine, 
"""’  le  jetter  dans  le  Tibre  , ou  le  traîner 
a «a  Atc  aux  Gémonies  , lieu  deilinéà  mettre 
les  corps  des  criminels.  Les  plus  mo- 
dérés' îaifoient  des  imprécations , & 
• demandoient  à la  terre  , mere  com- 
mune de  tous  les  hommes,  qu’il  ne 
trouvât  point  de  place  en  Ton  fein, 
ou  du  moins  qu’il  m’en  eût  qu’avec 
ceux  qui  feroient  l’exécration  éter- 
nelle de  la  poflérité.  Cette  horreur 
pour  la  mémoire  d’ttn  prince  né  avec 
Un  grand  génie  & des  talens  fingu- 
liers , étoit  due  au  pernicieux  ufage- 
qu’il  en  avoit  fait,  rour  retracer  en 
. peu  de  mots  le  cara&ere  de  ce  mé- 
chant empereur , on  peut  dire  que 
comme  Augufte  a été  eftimé  le  plus 
fage  & le  plus  parfait  politique  du 
monde , Tibere  a auffi  été  le  plus  fin , 
te  plus  hardi  & lé  plus  cruel  de  tous 
les  tirans , & avec  cela  un  vrai  comé- 
dien fur  le  trûae;  Il  porta  la  corrup- 
tion par  tout , & il  n’introduifit  rien 
que  de  funefte  dans  le  gouverne- 
ment. Gomme  fa  deteflable  politi- 
que fervit  fouvent  de  régie  à fes  fuc- 
cefleufs , encore  pires  que  lui , elle 
acquit  dans  la  fuite  des  tems  un  nou- 
veau degré  de  perverfité , qui  fit  tou- 
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jours  fou  venir  de  fon  premier,  auteur,  — — 

& qui  attira  enfin  la  ruine  de  l’empire  T 1 o 
& de  Tes  maîtres.  Tibere  régna  vingt-  n jf  ' k 

deux  ans  fept  mois  & fept  jours,  fé- 
lon Dion , & il  mourut  l’an  790.  de 
la  fondation  de  Rome , foixante-trois. 
ans  après  qu’Augufte  eut  changé  ab- 
fblument  la  république  en  monar- 
chie , trente-fept  ans  depuis  la  naif- 
fance  de  Jefus  - Chrift  , & cinq  ans. 
après  fa  mort. 
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CHAPITRE  III. 

Depuis  la  mort  deTiberejufqrfà  celle 
de  Néron , qui  fut  lefixiéme  Em- 
pereur > <&  le  dernier  de  la  famil- 
le des  Jules . 

Efpace  d’environ  trente  ans. 
-Caeigula  Empereur  IV.- 

LE  fénat  & le  peuple  de  Rome 
goutcrent  un  double  plaifir  à la 
mort  de  Tibere  ; car  outre  qu’elle  ■ 
leur  ôtoit  un  tiran , elle  faifoit  place 
•à  la  poftérité  de  Germanicus*,  en  la 
perfonne  de  Caïus  Caligula  le  der- 
nier de  fes  fils  : poftérité  que  les 
vertus  du  pere  rendoient  précieufe 
à l’empire  , & qui  en  auroit  aifément 
fait  les  délices  , pour  peu  qu’elle  eut 
fuivi  fes  traces.  Dès  qu’on  fçut  à 
Rome  que  Caligula  étoit  parti  de 
Mifene  , où  Tibere  étoit  mort , tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  diftingué 
dans  la  capitale  alla  au-devant  de 
lui  : & marqua  une  joie  extraordi- 
naire , fans  nuis  égards  à ce  qu’exi- 
geoit  la  bienféance  ; car  il  accom- 
pagnoit  en  grand  deuil  le  corps  de 

l’em- 
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f empereur , que  des  foldats  appor-  ' 

toient , afin  qu’il  fut  brûlé , félon  la  ^àeN^s. 
coûtume  introduite  depuis  que  la  37.  * 
république  étoit  changée  en  mo- 
narchie. Caligula  fut  reçu  à Rome 
avec  des  acclamations  fi  naturelles  , 
qu’on  ne  pouvoit  douter  de  leur  fin- 
cerité  : on  lui  prodigua  les  louanges 
& les  honneurs.  Lorfque  le  fénat 
s’affembla  pour  délibérer  fur  la  cé- 
rémonie de  fon  inftallation  , il  ne 

f)ût  empêcher  le  peuple  d’entrer  au 
ieu  où  fe  tenoient  les  féances  , la 
joie  faifarit  alors  une  efpece  de  con- 
fufion  dans  l’état.  On  proclama  Ca-  1. 
ligula  empereur  , & quoique  fon  cajiguUeft 

0 1 rr  1 | » A 1 rl  n proclame  cm- 

predecelleur  ne  1 eut  par  ion  teita-  p^ur  fisc. 
ment  inflitué  que  cohéritier  , Sc  lui  “ll  aPPî*lldif- 

w rr  • r r • r i • «mentunan»* 

eut  ailocie  1 ibere  Ion  petits-fils  qui  me. 
portoit  encore  , à caufe  de  fa  mino- 
rité , ta  robe  nommée  prétexta  , on 
ne  laifta  pas  de  lui  déférer  tout  le 
pouvoir  à l’exclufion  de  l’autre.  La 
joie  que  Rome  & l’Italie  venoient 
de  reffentir  en  votant  fur  le  trône 
un  fils  de  Germanicus , paffa  fi  prom- 
ptement dans  tout  le  refte  de  l’empi- 
re , qu’en  l’efpace  de  trois  mois  on 
immola  en  cette  occafion  cent  foi- 
Tom.  IF.  R 
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176  Histoire  Romaine, 
xante  mille  vi&imes.  Caligula  peu 
de  tems  après  fon  élection  alla  pour 
quelques  jours  dans  les  illes  de  la 
Campanie  proche  de  Rome  ; mais 
le  peuple  impatient  de  le  revoir , 
fit  des  vœux  publics  pour  Ton  retour, 
comme  s’il  eût  entrepris  quelque  ex- 
pédition périlleufe  ; & étant  enfuite 
tombé  malade  , la  part  qu’on  y prit 
fut  fi  générale  , que  fon  palais  étoit 
toutes  les  nuits  environné  d’une  fou- 
le, inquiété  de  fa  deftinée  : les  uns 
ofïroient  pour  fa  convalefcence  de 
fervir  eux-mêmes  de  gladiateurs , 
& les  autres  fe  dévouant  à la  mort 
pour  lui , publièrent  par  écrit  cette 
rare  & folle  réfolution.  Les  étran- 
gers , à l’exemple  des  fujets  de  l’em- 
pire , fe  réjouirent  de  la  gloire  du 
jeune  prince  : le  fier  Arcaban  roi 
des  Partîtes , qui  avoit  témoigné  par 
fa  conduite  & même  par  fes  lettres 
tant  de  haine  & tant  de  mépris  pour 
Tibere , rechercha  incontinent  l’al- 
liance de  Caligula , pafia  l’Euphrate 
exprès , pour  conférer  avec  le  lieu- 
tenant du  nouvel  empereur  , s’incli- 
na refpeétueufement  devant  les  ai- 
gles & les  autres  enfeignes  militai- 
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res,  & baifa  les  images  du  prince 
fuccefleur  de  celui  qu'il  avoir  outra- 
gé, voulant  marquer  par-là  qu’il  ho- 
noroit  toujours  l’empire  , & ceux 
qui  le  gouvernoient , quand  ils  me- 
ritoient  d’être  refpe&és. 

Caïus  Caligula  n’avoit  que  vingt- 
cinq  ans  lorfqu’il  fut  proclamé  em- 
pereur. Sonfurnom  lui  avoitété  don- 
né d’une  chaulfure  militaire  faite  en 
forme  de  bottine  qu’il  portoit  en  fa 
jeuneflé , & qu’on  appelloit  Caliga . 
Il  étoit  naturellement  cruel  & fier , 
fin  & difiimulé  : on  accufa  même  fa 
nourrice  d’avoir  contribué  par  une 
mauvaife  nourriture  à le  rendre  fan- 
guinaire  , en  lui  faifant  fuccer  avec 
le  lait  le  fang  dont  elle  avoit  ac- 
coutumé de  fe  froter  le  fein.  Pour 
fes  fineiïes  & fes  diffimulations  , on 
croit  qu’il  les  puifa  dans  des  conver- 
fations"  trop  fréquentes  avec  Tibere. 
Le  public  Lit  quelque  tems  fans  con- 
noîtrc  fon  mauvais  naturel,  & fur- 
tout  fon  penchant  à la  folie  , que 
Cefonie  fa  femme, qui  craignoit  tou- 
jours qu’il  ne  la  répudiât , comme  il 
♦ avoit  déjà  fait  d’autres  , entretint 
malheureufement  par  un  breuvage 
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178  Histoire  Romaine, 
propre  à s’en  faire  aimer , ( à ce  quel- 
le crût  ) mais  qui  acheva  en  effet  de 
déranger  fon  efprit.  Quelques  au- 
teurs veulent  que  fa  propre  conflitu- 
tion  fût  l’unique  caufe  de  fa  folie  } . 

parce  qu’il  ne  dormoit  jamais  que 
trois  heures  la  nuit , & qu’il  fe  levoit 
fouvent  effraie , comme  s’il  eût  vû 
quelque  fpeètre.  Quoi  qu’il  en  foit 
de  l’état  de  fon  efprit  & des  caufes 
de  fon  dérangement,  il  conferva  tou- 
jours une  conception  vive  & une 
élocution  noble  & aifée.  Au  com- 
mencement de  fon  régné  il  parut  très- 
attentif  à rendre  à fa  famille  prefque 
éteinte  , les  derniers  devoirs  de  la  - 
piété  envers  les  morts  ; Car  dès  qu’il 
eut  terminé  les  folemnités  funèbres 
des  obfeques  de  fon  prédeceffeur,  il 
paffa  auffi-tôt  aux  ifles  de  Pandatai- 
re  & de  Pontie , où  étoient  les  cen- 
dres de  fa  mere  &de  fes  freres;& après 
les  avoir  recueillies  avec  foin  , il  les 
renferma  très-refpeffueufement  dans 
des  urnes  , qu’il  apporta  à Offie  fur 
une  galere  , avec  beaucoup  de  Pom- 
pe , & de  là  à Rome,  où  accompagné 
de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  illuftre  par-  m 

mi  les  chevaliers , il  les  dépofa  dans  ' 
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un  magnifique  tombeau.  Afin  d’ho- 
norer  davamage  leur  mémoire,  il 
ordonna  une  cérémonie  anniver- 
faire  , & des  jeux  publics  dans  le 
cirque  en  l’honneur  de  fa  mere  en 
particulier.  Dans  le  defiein  de  con- 
tribuer à éternifer  le  nom  du  grand 
Germanicus  Ton  pere  , il  voulut  qu’à 
l’avenir  on  appellât  le  mois  de  Sep- 
tembre , le  mois  de  Germanicus  , ce 
qui  pourtant  n’a  point  eu  de  lieu. 

Quand  toutes  ces  lugubres  cérémo- 
nies furent  paffées  , il  décerna  par  un 
decret  du  fénat , à Antonie  fa  grand 
mere  les  mêmes  honneurs  qu’on 
avoit  auparavant  accordés  à l’impe- 
ratrice  Livie.  Il  fit  en  même  tems 
une  a&ion  généreufe , qui  lui  donna 
pour  un  tems  une  grande  réputation 
de  clemence  : ce  fut  de  commander 
qu’on  lui  apportât  tous  les  regiftres 
& toutes  les  dépofitions  par  écrit  de 
ceux  qui  s’étoient  déclarés  délateurs 
contre  fa  famille;  & de  les  brûler  en- 
fuite  en  public  dans  le  forum  , en 
prenant  les  dieux  à témoin  qu’il  ne 
les  avoit  point  lues.  11  perfevera 
quelques  mois  dans  ces  fentimens  de 
générofité  & d’humanité  3 & comme 
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180  Histoire  Romaine, 
on  lui  préfentoit  un  jour  un  mé- 
moire contenant , à ce  qu’on  préten- 
doit , le  détail  d’une  conjuration 
contre  lui  , il  refufa  de  le  îire  , en 
difant  que  ji’aïant  à fe  reprocher 
nulle  a&ion  digne  de  haine  , il  ne 
pouvoit  ajoûter  foi  à des  accufations 
Sans  fondement. 

Le  commencement  de  fon  régné 
s .1  douceur  fut  doux  & plein  de  régularité,  & 
& r°a  cqmté.  toutes  fes  démarches  firent  voir  un 
prince  jufte  & modéré.  Il  fit  revivre 
toutes  les  ordonnances  d’Augufte, 
négligées  fous  le  dernier  régné  , & 
donna  un  cours  fi  libre  à la  juftice , 
qu’il  ne  fe  voulut  referver  aucun  ap- 
pel des  caufes  jugées  par  les  magis- 
trats ordinaires.  Il  réforma  auffi  di- 
vers abus, & punit  féverement  les  gou- 
verneurs des  provinces , qui  avoient 
abufé  de  leur  autorité  , & qui  cor- 
rompus par  les  préfens , avoient  vio- 
lé les  régies  de  l’équité.  Pilate , gou- 
verneur de  la  Judée  depuis  dix  ans , 
étoit  un  de  ceux  à qui  ce  reproche 
convenoit  le  plus  ; il  fut  puni  de  fes 
exactions  & de  fes  injustices  par  un 
exil  à Vienne  dans  les  Gaules  , où 
depuis  il  fe  tua  lui-même.  L’ordre 
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des  chevaliers  étoit  fi  nombreux  , 
qu’il  étoit  difficile  qu’il  ne  s’y  fût 
glifie  quelque  abus  & quelque  cor- 
ruption. Caligula  fe  propofa  d’y  re- 
médier , & ôta  publiquement  aux 
coupables  l’anneau  & le  cheval.  II 
bannit  de  Rome  , fans  efpoir  de  re- 
tour , certaines  femmes  qui  a voient 
fçû  rafiner  fur  les  voluptés  & en  in- 
venter de  monftreufes  : les  Latins  les 
appelloient  Spintri&*  ; heureufement 
elles  n’ont  pas  de  nom  en  notre  lan- 
gue. 11  abolit  plufieurs  des  impôts 
mis  par  Tibere , & il  paroilToit  fi  dif- 
pofé  à foulager  & à favorifer  le  peu- 
ple, que  Su  étonné  remarque,  qu’il 
avoit  eu  deffein  de  rétablir  l’ancien- 
ne éleélion  des  magifirats  par  les  fuf- 
frages  du  peuple.  Quoique  le  fénat 
eût  cafle  le  teftament  de  Ion  préde- 
ceffeur  , & Tibere  celui  de  Livie , il 
ordonna  néanmoins  que  les  legs,  qui 
y étoient  ftipulés,  feroient  difiribués 
de  bonne  foi , & fans  qu’on  les  de- 
mandât. Il  ne  témoigna  pas  une 
moindre  équité  envers  le  jeune  Ti- 
bere , qu’à  l’égard  du  peuple , Le  dé- 

* Turnebe  explique  doftement  ce  que  c’c'toit  que  les 
Spinrri <e  , au  liv,  5.  de  fcs  Adverf.tr ia  , cap.  1. 
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7 clarant  Princeps  juvcntutis  , c’eft-à- 
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AndeN.S.  dire,  cher  de  la  jeunefle. 

57.  Les  fouverains  , auffi  bien  que  les 
particuliers  fe  reflentirent  de  fa  gé- 
nérofité  ; car  après  les  avoir  rétablis 
dans  leurs  états , dont  ils  avoient  été 
dépofledés  par  Tibere  fans  aucun 
fn j et  légitimé  , il  leur  rendit  juf- 
qu’aux  revenus  dont  ils  n’avoient 
pas  joui  depuis  leur  dépofition.  An- 
tiochus  roi  de  Comagene , étant  du 
nombre  de  ces  princes  dépouillés, 
recouvra  fon  roïaume , & reçût  pour 
indemnité  quatorze  millions  de  no- 
tre monnoie.  Afin  de  perpétuer  par 
la  récompenfe  les  bons  exemples , il 
donna  jufqu’à  quatre-vingt  mille 
feff erces  à une  femme  affranchie , qui 
avoit  foutenu  avec  courage  une 
queffion  douloureufe,  fans  vouloir 
révéler  un  fecret  qui  interrefloit  fon 
iieftüdmir*  maître.  Le  fénat  & le  peuple  admi- 
iîïs Romains,. rerent  & s’éfforcerent  de  confacrer 

ïhcmneilrî.  ces  a&ions  vertueufes.  Outre  les 
honneurs  fans  nombre  qu’on  lui  dé- 
cerna , il  fut  ordonné  qu’un  col- 
lege de  prêtres  porterait  une  fois 
tous  les  ans  au  Capitole  un  bouclier 
d’or,  où  ferait  gravé  l’image  de  Ca- 
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ligula  ; que  le  fénat  en  corps  afiifie- 
roit  à cette  cérémonie  , & que  des 
enfans  de  qualité  fuivroient  le  col- 
lege & le  fénat  , chantant  des  hym- 
nes pour  célébrer  les  vertus  de  l’em- 
pereur. On  voulut  depuis  que  le  jour 
qu’il  parvint  à l’empire  fût  nommé 
Pubitia , comme  fi  par  fon  élévation 
Rome  eût  été  rajeunie. 

Caligula  régna  ainfi  huit  mois  en- 
tiers comblé  de  gloire  & de  félicité  , 
& fut  regardé  pendant  ce  tems-Ià 
comme  le  modèle  des  bons  princes. 
Mais  bientôt  on  changea  de  fenti- 
ment  à fon  égard.  L’opinion  qu’on 
avoit  conçûë  de  fa  clémence  &defa 
modération  s’évanouit  la  première  , 
Sc  enfuite  on  ne  vit  plus  aucune  des 
autres  vertus  qu’on  avoit  crû  voir  en 
lui.  Il  devint  un  tiran , un  monftre  , 
un  lâche , un  infenfé.  Le  refie  de  fon 
régné  fut  fi  rempli  de  bizarreries  ,6c 
d’extravagances , que  la  bienféance 
ôc  la  dignité  de  l’hiftoire  n’en  fçau- 
roient  foufîrir  le  détail  entier , ni  per- 
mettre qu’on  garde  aucun  ordre  en 
les  rapportant. 

Les  Romains  tout  accoûtumés 
qu’ils  étoient  à l’orgueil  de  Tibe- 
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r_,  re , ne  purent  foufFrir  l’excès  du  lien, 

CALIGULA  c • * J*  5*1  r • 

AndeN.S.  & virent  avec  indignation,  qu  il  ofoit 
38.  prendre  la  qualité  de  Seigneur  , re- 
fufée  par  les  autres  Empereurs  ; & 
traiter  comme  des  efclaves  tout  ce 
qui  étoit  au-deflbus  de  lui.  Lorfqu’ii 
venoit  des  fouverains  à Rome  ex- 
près pour  faire  leur  cour  au  nouveau 
prince , ou  qu’ils  le  prenoient  pour 
juge  de  quelques  contellations  nées 
entr’eux , touchant  leur  nobleiïe  ou 
les  droits  de  leurs  couronnes,  ils  n’en 
recevoienî  pour  toute  réponfe  que 
ces  paroles  d’UluTe  dans  Homere. 

iis  £<W{ÿ6v<>f  tV®  tis  BcartXiuç 

On  roi  fuffit  à l'univers. 

Car  il  avoit  prit  hautement  ce  titre 
de  roi  avec  la  couronne  & le  diadè- 
me , & fe  vantoit  d’être  le  maître  de 
tous  les  rois  de  la  terre.  11  ajouta  à ce 
nom  fuperbe  , celui  de  pere  des  ar- 
mées ,.  & ceux  d ’Optimus  & de  Ma - 
xiwus  3 avec  d’autres  épithetes  que 
les  Romains  ne  donnoient  qu’au 
feul  Jupiter.  Sous  prétexte  que  les 
princes  font  comparés  aux  bergers  , 
& leurs  fujéts  à des  troupeaux  , il  te- 
noit  au-delfous  de  lui  d’être  mis  au 
sang  des  hommes , difant  que  le  ber- 
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ger  & le  feigneur  du  genre  humain  Caugula 
ne  devoit  avoir  place  que  parmi  les  AndeN.S. 
dieux.  En  conféquence  de  ces  idées  38. 
folles  & impies  , il  s’attribua  lui-  urètre 
même  des  honneurs  divins,  & fit  ôter  adoré  comme 
les  têtes  des  ftatuës  de  Jupiter  & des  un  Dicu*  < 
autres  dieux  , pour  y en  faire  met- 
tre d’autres  qui  lui  refTemblaflent. 

Souvent  quand  il  alloit  au  temple 
de  Caflor  & de  Pollux  , il  fe  pla- 
çoit  entre  les  images  de  ces  deux  de- 
mi-dieux , afin  devoir  part  à l’ado- 
ration. 11  trouva  d’afïes  indignes  fla- 
teurs  pour  l’obtenir  d’eux  ; & alors 
il  s’en  faifoit  adorer  fous  le  nom  de 
Jupiter  Latialis.  Comme  il  ne  fui- 
voit  que  les  caprices  de-  fon  efprit 
léger  & inconftant  , il  changeoit 
fréquemment  la  forme  de  fa  divinité. 

Tantôt  de  la  forme  de  Jupiter  il  paL 
foit  à celle  de  Junon  , & de  celle 
de  Mars  à celle  de  Venus  ; tantôt  il 
repréfentoit  ou  Neptune  , ou  Apol- 
lon , ou  Diane.  11  ne  lui  manquoit 
plus  que  des  temples  ; il  s’en  fit  bâ- 
tir un,  dans. lequel  on  voïoit  fa  fla- 
tuëenor,  faite  d’après  nature,  qu’on 
ornoit  tous  les  jours  d’habits  fem-* 
blables  à ceux  qu’il  portoit.  Il  infli- 
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r ' tua  aufli  un  college  d&  prêtres  pour 

AndeN  S*  ^e^erv^r  fon  temple  , & qui  facri- 
38.  fioient  tous  les  jours  à Ton  honneur 

11  f.xr o-  ^es  Paons  » ^es  phai^ns  > des  pou- 

Difu/nTnOi!  les  de  Numidie  , & tous  les  oifeaux 
* f'de"  C°Ur’  *es  P^Lls  rareSl  ^es  Romains  également 
en  fon  hon-  vains  & lâches , briguoient  des  places 
neiir.  dans  ce  college  avec  autant  de  viva- 
cité que  des  emplois  importans  & fé- 
rieux  ; & lorfqu’il  en  vaquoit  une , on 
mettoit  tout  eu  ufage  pour  avoir  la 
préférence.  Après  avoir  initié  les  au- 
tres à ces  impertinens  myfleres  , il  s’y 
initia  lui-même  , en  devenant  un 
de  fes  propres  prêtres.  Il  affocia  fa 
femme  & le  cheval  qu’il  montoic 
d’ordinaire  à ce  rare  college  : & afin 
qu’on  n’y  oubliât  pas  que  fa  méta- 
morphose en  Jupiter  , étoit  celle 
qu’il  affe&ionnoit  le  plus  , il  imi- 
toit  les  éclairs  ôc  les  foudres  dont 
ce  Dieu  eft  toujours  peint  armée.  Dtt- 
rant  les  orages  , il  emploïoit  une  ma- 
chine avec  laquelle  il  faifoitun  bruit 
de  tonnerre , & quelquefois  il  lançoit 
une  pierre  contre  le  ciel , en  criant  : 
» Tué  moi,  ou  je  te  tué.  » Un  Gaulois 
le  voïant  un  jour  fous  la  figure  de 
Jupiter , ne  pût  s’empêcher  de  lui  di- 
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re  .qu’il  éroit  fou  , & il  ne  lui  en  arri-  „ 

• j / 1 tiALIGULA 

va  rien  , parce  que  c etoit  un  honv  AndeN.S. 
me  de  la  lie  du  peuple.  38. 

Dans  le  tems  de  la  pleine  lune  , il  s.  f f 
fortoit  de  fon  palais  , fe  déclarant  extravagan- 
l’amant  de  cet  aftre , qu’il  fuppofoit  “s  fur‘e 
line  déeffe  parfaite  en  beauté;  & fei- 
nant  que  fa  divinité  étoit  éprife  des 
charmes  de  cette  immortelle , il  l’in- 
vitoit  à venir  coucher  avec  lui,  & à 
fe  livrer  à une  amour  mutuel.  S’il  al- 


loit  au  temple  de  Jupiter' , où  il  fe 
rendoit  allés  fréquemment , il  s’ap- 
prochoit  de  l’image  du  Dieu  , lui 
parloit  à l’oreille , & prêtoit  enfuite 
la  Tienne  pour  écouter  fa  réponfe. 
Tantôt  paroilfant  mécontent , il  me- 
naçoit  l’image  de  la  reléguer  en  Grè- 
ce , & tantôt  fatisfait , il  lui  difoit , 


qu’ils  vivraient  toujours  enfemble 
comme  deux  amis. 


Il  renverfa  les  flatuës  & les  ima-  xn- 

j jl  j 1 11  fait  abat. 

,ges  des  grands  hommes , dont  les 

tre  les  (latucs 

Romains  révéraient  la  vertu.  Hon-  d s grands 
teux  de  defcendre  d’ Agrippa  , gen-  botnmes' 
dre  d’Auguffe  , parce  quil  n’ étoit 
pas  d’une  noble  extraftion  , il  pu- 
blia que  fa  mere  étoit  née  de  rin- 
cette d’Augutte  avec  Julie.  Non 
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XIII. 

Il  méprife 
Homsrf , Vir- 
gile ôc  Titc- 
Live# 


XIV. 
Effets  de  fa 
jaloufîe  ex* 
Cravagante. 


188  Histoire  Romaine, 
content  de  répandre  cette  tache  fur 
la  mémoire  de  Ton  aïeul , il  défen- 
dit qu’on  célébrât  à l’avenir  les  vic- 
toires de  Sicile  & d’Aétium  , préten- 
dant qu’elles  avoient  été  funeftes  à 
la  république.  11  méprifoit  les  ou- 
vrages d’Homere,  & il  n’omit  rien 
pour  ôter  à Virgile  le  mérite  d’ex- 
cellent poète  , & à Tite-Live , celui 
de  parfait  hillorien.  Il  difoit  du  pre- 
mier , qu’il  écrivoit  fans  efprit  ; & 
du  fécond  , qu’il  n’étoit  qu’un  par- 
leur fans  Hile  & fans  nulle  élégan- 
ce ; il  voulut  même  qu’on  ôtât  leurs 
flatuës  de  toutes  le  bibliothèques 
de  Rome.  Il  portoit  les  mêmes  ju- 
gemens  de  tous  ces  autres  efprits  fu- 
blimes , qui  ont  fait  autant  d’hon- 
neur aux  Romains  que  leurs  plus 
grands  capitaines  : exemple  illuflre 
qui  fait  honneur  au  parti  moderne 
des  contempteurs  de  l’antiquité. 

Il  ôta  à plufîeurs  patriciens  & aux 
plus  nobles  familles  leur  efpece  d’ar- 
moiries , qui  étoient  les  fymboles  de 
la  vertu  de  leurs  ancêtres  , & qu’on 
pouvoit  appeller  des  armes  parlan- 
tes , comme  le  collier  de  la  famille 
des  Torquatus , le  flocon  de  cheveux 
de  celle  de  Cincinnatus , &c.  II  dé- 
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fendit  de  donner  le  titre  de  grand 
à l’iilulire  Cnéïus  Pompéïus.  11  fit 
môme  périr  le  dernier  des  defcen- 
dans  de  cette  illullre  race  , après 
l’avoir  rappellé  de  fon  gouverne- 
ment , n’aïant  pu  fouffrir  qu’à  fon 
préjudice  il  fe  fut  attiré  dans  un 
fpeélacle  les  regards  du  peuple  , 
par  l’éclat  d’une  robe  magnifique 
qu’il  portoit  ce  jour -là.  Les  plus 
viles  conditions  n’étoint  point 
exemptes  de  fa  jaloufie  , lorfqu’il 
leur  furvenoit  quelque  bonheur  im- 
prévû  : un  fimple  ornement  naturel , 
une  belle  chevelure  , blelfoit  fes 
yeux  jaloux  , & dès  qu’il  l’ avoir  re- 
marqué , il  falloit  le  retrancher  ou 
périr.  Efius  Proculus , d’une  nailfan- 
ce  illullre  , étoit  un  des  hommes  de 
Rome  le  mieux  fait , & fon  air  gra- 
'deux  & noble  , fa  taille  droite  & 
très-haute , lui  avoient  acquis  le  fur- 
nom  de  Colojferos , c’eft-à-dire , Co- 
lolfe  d’amour.  Caligula  le  prit  en 
averfion  , & l’aïant  un  jour  apperçu 
qui  regardoit  comme  les  autres  le 
combat  des  gladiateurs , il  lui  com- 
manda de  fortir  de  fa  place , & d’al- 
ler lui-même  combattre  fur  l’arene. 


Caligula. 
An  de  N. S' 
38. 
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190  Histoire  Romaine, 

■ ■ ■■■  11  obéit  à cet  ordre  , & fans  rece- 

Caligula  vo*r  unc  klefliire  » *1  terrafle  deux 
L redoutables  gladiateurs  ; l’empereur 
commande  qu’on  le  lie  , qu’on  le 
couvre  des  plus  fales  lambeaux  , & 
qu’après  l’avoir  promené  par  toutes 
les  rués  , on  le  fade  mourir.  Une 
autrefois  affiliant  à de  pareils  com- 
bats , dont  un  gladiateur  étoit  for- 
ti  avec  l’applaudiiTement  de  tous  les 
fpeélateurs , il  en  fut  fi  irrité  qu’il  fe 
leva  tout  d’un  coup  avec  un  air  de 
fureur  , & fe  mit  à crier  : que  le 
peuple  de  Rome , le  maître  de  tous 
les  autres  peuples  , rendoit  plus 
d’honneurs  à un  miférable  gladia- 
teur j qu’à  des  princes  déifiés , qu’à 
lui-même  , quoique  préfent. 
xv.  Ses  brutales  débauches  ne  le  ren- 

ches  brutales  Soient  pas  moins  méprifable  que  fes 
& outrées,  extravagances,  & il  furpafla  même 
en  cela  fon  predecefieur , ne  diftin- 
guant  ni  les  perfonnes  ni  les  lieux. 
Outre  ces  infâmes  allions  , dont  il 
efl  inutile  de  parler  , peu  de  femmes 
de  qualité  purent  échapper  à fon 
impudicité  outrée,  que  d’énormes 
circonftances  rendoient  abomina- 
• ble.  Il  commit  l’incefte  aveç  trois 

de 
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de  Tes  foeurs  ; & on  les  vit  tour-à-tour  _ 
afiifter  près  de  lui  à une  fête  publi-  deN  S. 
que,  dans  une  pofture  fcandaleufe.-  jB. 

11  prit  pour  fa  femme  une  d’entr’el- 
les  nommée  Drufille  qui  étoit  ma- 
riée avec  L.  Caffius  Longinus.  Il 
proftitua  les  deux  autres,  fçavoir  Li- 
ville  & Agrippine  , aux  compagnons 
& aux  objets  de  fes  débauches,  & 
les  bannit  enfuite  toutes  deux  de  Ro- 
me , comme  des  adultérés  qui  a- 
•voient  confpiré  contre  fa  perfonne  , 

Il  aima  fi  pafiionément  Drufille  , 
qu’étant  tombé  afies  dangereufe- 
ment  malade  , il  l’inftitua  par  fon 
teflament  heritiere  de  l’empire  & de 
tous  fes  biens  ; 6c  oubliant  le  nom 
infâme  qu’elle  avoit  mérité  par  fon 
commerce  avec  lui , il  la  mit  après 
fà  mort  au  rang  des  dieux.. 

Les  Romains  jufqu’alors  n’avoienù 
point  connu  de  telles  divinités  : aufii 
leur  devint-elle  aufii  odieufe  dans 
fon  ciel  imaginaire , qu’elle  l’avoit 
été  pendant  fa  vie.  Mais  de  quelque 
maniéré  qu’on  agit  à cet  égard  , il  é- 
toit  prefque  impofiible  de  ne  pas 
s’attirer  quelque  infortune.  C’étoit 
un  crime  de  porter  le  deuil  de  fa 
Tom.  IF * S 
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192  Histoire  Romaine, 
mort  parce  qu’on  l’avoit  déclarée 
déefie  ; c’en  étoit  un  auffi  de  fe  re- 
jouir de  fon  fort  gloriçux,  parce 
qu’il  fuppofoit  fa  mort.  Ainfi  cette 
même  femme  qui  par  fon  avarice  & 
par  de  perpétuelles  confifcations  a- 
voit  pendant  fa  vie  fait  gémir  les 
Romains  , continuoit  après  fa  mort 
aies  rendre  malheureux , &les  expo- 
foit  à perdre  la  vie. 

11  feroit  dificile  de  dire  , s’il  con- 
traéloit  phis  facilement  un  mariage  ,• 
qu’il  étoit  prompt  à en  rompre  les 
liens , ou  à faire  des  divorces.  Invité 
aux  noces  de  C.  Calpumi’us  Pifon  , 
qui  époufoit  Livie-Oreftille  il  la 
prit  pour  fa  femme , dès  que  la  fo- 
lemnité  l’eût  unie  à Pifon.  Puis  il  la 
répudia  quelque  jours  après  & la 
bannit,  l’accufant  d’avoir  eu  com- 
merce , depuis  fçn  divorce, avec  ce- 
lui qui  étoit  fon  premier  & véritable 
époux.  Il  devint  amoureux  de  Lol- 
lia  Paulina  fur  la  (impie  réputation 
de  beauté  qu’avoit  fa  mere  , & l’en- 
leva à C.  Memmius  Regu  lus  fon  ma- 
ri , qui  commandoit  en  chef  pne  ar- 
mée. Il  l’époufa  comme  la  précé- 
dente , & après  l’avoir  renvoïée , il 
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lui  défendit  de  revoir  jamais  celui  à ~ 
qui  elle  appartenoit  légitimement.  An  deN.S. 
Milonie  Céfonie  fucceda  à Lollia  39. 


Paulina , & quoique  mere  de  trois  xvi. 
enfans  , & deflituée  de  beauté  & de  coudant  pour 


jeunelfe , elle  gagna  tellement  le  céi0iUÇ- 
coeur  de  Caligula , ‘qu’il  ne  ceffa 
. point  de  l’aimer.  C’étoit  Ton  idole  : 
tantôt  il  la  montrait  aux  foldats  ar- 


mée comme  Minerve , & fouvent 
nuë  à Tes  amis.  Il  eut  d’elle  une  fille 


qu’il  appella  Julie-Drufille.  L’aïant 
portée  dans  les  temples  de  toutes  les 
dëefles  j il  la  mit  enfin  entre  les  bras. 


de  Minerve  , & lui  en  recommanda 


l’éducation.  Il  étoit  alluré  qu’elle 
étoit  véritablement  fa  fille,  parce' 
qu’elle  étoit  malfaifante  & cruelle, 

& qu’elle  égratignoit  le  vifage,  & 
vouloit  crever  les  yeux  des  enfans 
qui  jouoient  avec  elle. 

L’excès  de  fa  prodigalité,  tout  xvn- 
avare  qu  il  etoit , ne  -cedoit  point  a fapfodi&aUé. . 
fies  autres  défauts.  11  furpalfa  même 
en  luxe  & en  profufions  tous  les  âges 
précedens.  11  trouva  de  nouvelles 
maniérés  de  prendre  les  bains , avec 
des  huiles  exquifes  & des  parfums; 
précieux  d’un  prix  exceflîf , & il  in~- 
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1^4  Histoire  Romaine,  - 
venta  des  mets  dont  les  perles  les 
plus  rares  faifoient  l’affaifonnement.. 
Souvent  il  faifoit  fervir  aux  conviés 
de  l’or  pur  ; dilant  qu’un  empereur 
ne  devoir  rien  ménager.  Pendant 
plufieurs  jours , il  jetta  au  peuple 
de  deffus  la  tour  Julia  une  quantité 
d’argent  extraordinaire.  On  bâtit  # 
par  les  ordres  quelques  vaiffeaux 
d’une  magnificence  fans  éxemple , 
dont  la  matière  étoit  de  bois  de  cè- 
dre , la  poupe  garnie  d’or  & de  pier- 
reries , les  voiles  & les  cordages  de 
foie  de  différentes  couleurs.  Les  ga- 
leries étoient  fi  fpacieufes  qu’on  y 
avoir  placé  des  vignes  & des  arbres 
fruitiers  , à l’ombre  defquels  il  pre- 
noit  fes  répas , au  fon  des  voix  & des 
infirumens , côtoiant  la  Campanie 
avec  ce  pompeux  appareil.  11  ne  fui- 
voit  que  fes  bifarres  fantaifies  dans 
tous  les  bâtimens  qu’il  faifoit  con- 
ftruire , foit  palais , foit  fimples  mai- 
fons  de  plaifance , & aucun  ouvrage 
ne  lui  paroiffoit  impofiible.  11  vou- 
loit  quelquefois  qu’on  lui  élevât  des 
tours  au  fond  de  la  mer  , qu’on  lui 
ouvrit  des  chemins  au  travers  des, 
plus  impénétrables  rochers , qu’on, 
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lui  applanît  des  montagnes  , & qu’on  n 

élevât  des  coteaux  au  milieu  des  val-  AnddSLS. 
lées.  Il  exigeoit  autant  de  diligen-  39.  ' 
ce  pour  tous  ces  chimériques  def- 
feins  que  pour  les  chofes  le  plus  rai- 
fonnables  ,*&  la  moindre  lenteur  des 
ouvriers  étoit  punie  de  mort.  Il  con- 
fuma  à ces  frivoles  entreprifes,  ou- 
tre fon  revenu  ordinaire , toutes  les 
épargnes  de  Tibere  , qui  montoient 
à près  de  cent  trente  millions  de  no- 
tre monnoïe  , & fe  trouva  réduit  à 
une  efpece  d’indigence.  Ce  qui  prou- 
ve que  bien  qu’il  y ait  plus  de  richef- 
fes  dans  le  monde , qu’il-  n’en  faut 
pour  l’ufage  & le  commerce  des 
hommes , il  n’y  en  a pourtant  jamais 
allés , pour  fournir  aux  entreprifes 
infenfées  d’un  monarque. 

Un  des  plus  fameux  éxemples  de 
fa  profulion  & de  fa  vanité  , fut  le 
deflein  inutile  & ridicule  qu’il  exé-  xvm. 
cuta  la  troifiéme  année  de-  fon  re-  me^conftïJî 
gne  , enjoignant  par  un  pont  mobi-  jw  l'ordre  de 
le  Sc  d’une  dépenfe  folle  & immenfe  1 
Baies  à Puteole , dans  la  Campanie, 

' environ  à quatre  -vingt  milles  de  Ro- 
me , uniquement  pour  montrer  que 
rien  ne  lui  étoit  impoilible,  & qu’il 
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* pouvoit  marcher  fur  la  mer  comme- 

AndeN.s!  ^ur  terre*  B fit  a ce  fiijet  raffem- 
3P,  ’ hier  tous  les  vaiffeaux  difperfés  dans 

les  ports  & dans  les  rades  d’Italie 
fans  les  nouveaux  qu’on  bâtit  ex- 
près , & il  les  fit  conduire  entre 
Baies  & Puteole  ( ou  Poüzzole.  ) On 
travailla  enfuite  à ce  pont , qui  com- 
mençoit  précifément  à la  pointe  de 
cette  première  ville  , & qui  fetermi- 
noit  au  rivage  oppofé,  qui  étoit  ce- 
lui de  Puteole,  & avoir  trois  mille 
lîx  cens  pas  de  longueur , félon  Sue- 
tone.  On  difpofa  fur  deux  rangs  tous 
les  vaiffeaux,  qu’on  arrêta  enfuite 
avec  des  ancres , des  chaînes , & des 
cables , pour  les  empecher  de  fe  fé- 
parer , on  jetta  defîus  de  grandes 
planches  très  larges  que  l’on  couvrit 
de  terre.  On  bâtit  enfuite  fur  ce  pont 
de  grandes  maifons  des  deux  côtés , 
pour  y loger  l’empereur  & toute  fa 
cour  ; & on  y voitura  une  grande 
quantité  d’eau  douce.  Dès  que  ces 
édifices  furent  achevés,  Caligula 
fuivi  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
illuftre  à Rome,  & d’un  étonnant 
concours  de  peuple  attiré  par  un 
fpe&acle  fi  nouveau  , fe  rendit  à un 
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des  bouts  du  pont.  Là  vêtud’unero-  cALIGULA* 
be  brodée  d’or  8c  de  perles , étant  à An  deN.S, 
cheval , la  couronne  civique  , c’eil-  39. 
à-dire  de  chêne , fur  la  tête , portant 
une  hache  d’une  main , & un  bou- 
clier de  l’autre  , étant  armé  d’une 
cuiraffe  magnifique  , il  fît  un  facrifi- 
ceaux  dieux,  environné  des  officiers 
généraux  de  fes^  armées  , 8c  de  la 
noblçffe  Romaine-  : puis  il  traver- 
fa  tout  le  pont  avec  un  air  que  fa 
cruauté  naturelle  faifoit  redouter. 

Le  lendemain  il  parut  en  habit  de 
cocher  , 8c  conduisit  un  char  tiré 
par  des  chevaux  rares,  efcorté  d’une 
garde  dont  les  armes  étoient  toutes 
brillantes , 8c  aïant  devant  lui  le  pe- 
tit Darius  l’un  des  otages  des  Parthes. 

En  defcendant-  de  fon  char , il  mon- 
ta fur  une  tribune  , où  il  fit  un  pom- 
peux éloge  de  fon  deffein  , 8c  loua, 
les  travaux  des  foldats  8c  des  ou- 
vriers aufquels.  l’execution  en  étoit 
dûë  : il  finit  fa  harangue  par  de  gran- 
des largeffes  qu’il  fit  à tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à ce  travail.  Mais  ne 
croïant  pas  avoir  encore  rendu  la  fê- 
te  affés  mémorable , il  invita  le  peu- 
ple avec  une  démonflration  extraor- 
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r dinaire  de  bonté  , à venir  fe  promet 

An  deN^st  ner  ^ur  Pont*  Alors  il  les  fit  tous 
jetter  dans  la  mer , ordonnant  à fes 
foldats  de  tuer  ceux  qui  s’étoient  at- 
tachés aux  vaiffeaux  ou  aux  corda- 
ges. Deux  jours  entiers  fe  pafferent 
à admirer  le  pont  & à executer  tou- 
tes les  folies  qui  vinrent  à l’efprit  du 
prince , qui  fe  vanta  en  partant , par- 
ce que  la  mer  fe  trouvoit  par  hazard 
dans  un  grand  calme,  que  Neptune, 
par  crainte  ou  par  refpeét  pour  lui , 
n’ofoit  l’agiter. 

Suetone  alfure  avoir  oui  dire  dans 
fa  jeuncffe  à fon  aïeul,  que  des  cour- 
tifans  qui  avoient  les  bonnes  grâces 
de  l’empereur , attribuoient  la  véri- 
table caufe  de  la  conflruclion  de  ce 
porlt  aux  prédirions  de  l’aftrologue 
Trafylle , qui  voyant  Tibere  balan- 
cer fur  le  choix  de  fon  fucceffeur , & 
néanmoins  plus  pancher  pour  fon 
petit-fils  Tibere  que  pour  Caïus , 
a voit  alors  prononcé  : Qu’il  étoit 
auffi  difficile  à Caïus  de  parvenir  à 
l’empire  que  de  courir  à cheval  dans 
la  baye  de  Puteole; 

Caligula  aïant  épuifé  par  fes  fol- 
les dépenfesle  tréfor  de  l’empire  , ne 

penfa 
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pcnfa  qu’à  le  remplir  par  toutes  (or-  — — « 
tes  de  voies,  inventant  de  nouveaux  AndeN.S. 
impôts , ou  confifquant  les  biens  des  39. 
particuliers , fous  les  plus  legeres  ap-  x 1 * • c 

parences  de  faute.  11  ofa  même  re-  tionse,' 
procher  publiquement  à quelques  ci- 
coïens  d’être  plus  riches  que  lui.  Rien 
ne  fe  confumoit  plus  dans  l’empire  , 
fans  auparavant  païer  quelque  droit 
au  prince  : nul  n’étoit  exempt  de  con-  - 
tribution , & les  plaideurs , outre  les 
peines  attachées  aux  procès , avoient 
encore  le  malheur  d’être  taxés,  com- 
me s’ils  eulfent  éxercé  un  métier  lu- 
cratif. Ceux  qui  joiiifloient  des  fran- 
chifes , furent  condamnés  à les  ache- 
ter une  fécondé  fois , & fi  ceux  qui 
par  politique  avoient  inftkué  l’em- 
pereur leur  heritier  après  leur  mort, 
ne  le  mettoient  promptement  en 
pofiefiion  des  biens  légués , il  les  em- 

{>oifonnoit  pour  profiter  plutôt  de 
eur  teftament.  Il  vendit  les  pierreries 
& les  autres  biens  de  fes  fœurs  exilées 
par  fes  ordres,  & les  habits  de  céré- 
monie avec  tous  les  ornemens  qui  a- 
voient  appartenu  à Antoine , à Au- 
gufte , à Julie , à Antonie , & à toute 
la  famille  des  Céfars.  Mais  voici  un 
Tom%  ir.  T 
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Cmligula  efet  de  fa  cupidité  qu’on  aura  peine 
AndeN.S.  a croire.  11  établit  des  lieux  publics 
19-  de  proftitution  dans  fon  palais , pour 
H^Mbiiï  en  rfet*rer  de  l’argent.  11  y plaça  auffi 
dans  Coq  pa-  une  académie  de  jeu , dont  la  fourbe- 
puliâïde'ux  rie  & le  volfaifoient  le  revenu  le 
débauche  & certain  ; lui-même  y jolioit , Sc 

Toit  toutes  fortes  de  tours  de  fripon- 
nerie, & mille  baifeifes  pour  duper 
les  joueurs.  Un  jour  qu’on  le  croïoit 
tout  occupé  de  fon  jeu  , il  remar- 
qua deux  chevaliers  très  - opulens 
qui  traverfoient  les  cours  du  palais. 

11  fe  leve  à l’inftant , les  fait  arrêter, 
les  condamne  à perdre  leurs  biens 
par  confiscation  , puis  il  revient, 

& dit  gaiement  à fes  joiieurs  , qu’il’ 
n’avoit  jamais  fait  un  fi  beau  coup 
que  celui  qu’il  venoit  de  faire.  Une 
autre  fois  manquant  d’argent  pour 
fon  en-jeu  , il  defcendit  de  fa  cham- 
brç , & fit  tuer  fur  le  champ  plufieurs 
perfonnes  diftinguées  par  leur  naif- 
fance  , & fe  remettant  au  jeu  com- 
me fi  quelque  fortune  imprévue  lui 
était  arrivée , il  dit  à ceux  qui  i’atten- 
doient  : « J’étois  lafle  de  votre  petit  * 
» jeu , j’ai  jolie  quelque  tems  aii^ 

- » leurs  , & j’ai  gagné  fix  cens  mille 


plus 
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fefterces.  » Aux  couches  de  l’impé- 
ratrice qui  mit  au  monde  une  fille , il 
fe  plaignit  d’être  fi  pauvre , que  Toit 
qu’il  fe  regardât  comme  empereur  ou 
comme  pere , il  ne  pouvoit  foute- 
nir  aucune  de  ces  deux  qualités  : dtk 
conféquence  de  cette  plainte  , il  or- 
donna par  un  édit  public  , qu’on  lui 
païeroit  d’avance  les  étrennes  de  là 
nouvelle  année , & Te  préfenta  lui- 
même  fur  fon  veflibule  pour  rece- 
voir tout  ce  qu’on  lui  apporteroit. 
Après  avoir  ainfi  amaffé  de  grandes 
fommes  , il  fe  rouloit  fur  l’or  & fur 
l’argent  qu’il  répandoit  exprès  à ter- 
re , & mettoit  cela  au  nombre  de  fes 
plus  grands  plaifirs.  Son  inconfiance 
pouvoit  aller  de  pair  avec  fa  pro- 
digalité & fon  avarice  ; car  tantôt  il 
étoit  d’une  familiarité  outrée,  & tan- 
tôt retenu  jufqu’à  la  féverité.  Il  y 
* avoit  des  tems  où  il  défioit  la  colere 
des  dieux , & autres  où  la  peur  du 
tonnerre  le  forçoit  à fe  cacher  fous 
un  lit.  Quelquefois  il  pardonnoit 
aux  plus  grands  criminels,  & fou- 
vent  il  condamnoit  des  innocens. 
Enfin  rien  n’étoit  plus  commun  que 
de  l’entendre  faire  l’éloge  d’une  cho- 

Tij 
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""  fe  qu’il  blàmoic  un  moment  après. 
An  de  N Ee  penchant  qu’il  avoit  à la  Gruau- 

J9.  * té  ne  le  démentoit  que  rarement.  Ni 
xxii.  l’amitié,  ni  la  proximité  du  fang,  n’é- 
q barbarie."^  toient  point  des  motifs  fuffifans  pour 
fcl  réprimer.  11  exerça  même  tant  d’in- 
humanité envers  Antonie  fa  grand- 
mere  > qu’elle  s’empoifonna  elle- 
même  pour  fe  délivrer  d’une  telle 
perfécution.  Il  fit  mourir  le  jeune 
Tibere , parce  qu’il  étoit  efféminé 
( difoic-il  ) & qu’il  fe  fervoit  de  pou- 
dre parfumée.  Il  ufa  d’une  fembla- 
ble  rigueur  contre  toute  fa  famille, 
à l’exception  de  Claudius  fon  on- 
cle , qu’il  lailfa  vivre  par  mépris , 8c 
* parce  qu’il  en  faifoit  l’objet  conti- 

nuel de  fes  railleries.  Ptolomée  fils 
du  roi  Juba  , coufin  germain  de  Ger- 
manicus  pere  de  Caligula  ( vu  qu’il 
étoit  petit-fils  de  Marc- Antoine) 
Macron.,  Ennia  Ne  via  à qui  il  avoit 
les  plus  grandes'  obligations , & M. 
Julius  Silanus  fon  beau-pere , qui  a- 
voit  refufé  étant  malade  d’aller  fur 
mer  avec  lui,  furent  inhumainement 
mis  à mort  par  fes  ordres.  Après  a- 
voir  fait  exécuter , comme  coupa- 
bles , plufieurs  fénatcurs  , il  les  ci- 
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toit  à comparoître  devant  lui , fei- 
gnant qu’ils  étoient  encore  vivans., 
& publioit  qu’ils*  s’ étoient  tués  euxr- 
mêmes.  Aïant  une  fois  été  reveillé  à 
minuit , par  ceux  qui  alloient  pour  oc- 
cuper dans  le  cirque  des  places  com- 
modes, il  fit  châtier  à coups*de  bâ- 
ton ceux  qui  y étoient  déjà  ; & la 
violence  fut  fi  outrée , qu’il  y eut 
vingt  chevaliers  , autant  de  femmes 
de  qualité,  & beaucoup  d’enfans  tués 
en  cette  occafion.  Il  condamna  k 
travailler  aux  mines  ou  à la  répara- 
tion des  grands  chemins  des  perfonr 
nés-  de  la  première  condition , parce 
qu’elles  n’avoient  pas  affés  fait  paroî- 
tre  de  joie  à des  fpedacles  publics.  Il 
fit  dévorer  par  les  bêtes  un  nombre 
confidérable  de  gens  infirmes,  foit 
que  leur  infirmité  vînt  de  la  vieillefle,» 
ioit  qu’elle  fut  caufée  pat  quelque, 
maladie  ordinaire  ; pour  délivrer  l’é- 
tat y à ce  qu’il- difoit , de  geçs  inu- 
tiles. Il  faifoit  quelquefois  fermer 
les  greniers  publics , & fe  plaifoit  à 
voir-  à Rome  un  comn^ncement  do 
famine.  Il  ordonna  auffi  qu’on  nou- 
rît  d’hommes  vivans  des  bêtes  fauva- 
ges  réfervéss  aux  fpeétacles  ; & pouc 
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cet  effet  il  fignoit  tous  les  dix  jours 
un  ordre  , afin  qu’on  leur  livrât  un 
certain  nombre  de  prifonniers.  Un 
chevalier  qu’il  avoitfans  fujet  expo- 
fé  aux  bêtes , lui  criant  qu’il  étoit  in- 
nocent, il  le  fit  rappeller,  comman- 
da qu’dn  lui  coupât  la  langue , puis 
le  renvoïa  pour  être  expofé.  11  con- 
traignoit  les  parens  d’aflifier  aux  fup- 
plices  de  leurs  proches , 6c  de  l’entre- 
tenir alors  de  difcours  plaifans.  Quel- 
qu’un aïant  allégué  fonindifpofition, 
qui  ne  lui  permettoit  pas  d’être  pré- 
sent à une  telle  exécution , il  lui  en- 
vola fa  litiere , pour  lui  ôter  tout  pré- 
texte de  refus.  Il  demandoit  un  jour 
à un  homme  qu’il  avoir  rappelle  d’e- 
xil , à quoi  il  emploïoit  fon  tems  pen- 
dant fon  banniffement  : cehii-a  lui 
répondit,  qu’il  s’occnpoit  à prier  les 
dieux  qu’ils  voulurent  retirer  Tibere 
du  monde  , & faire  regner  en  fa  pla- 
ce le  fils  de  Germanicus.  De  cette 
repartie , qui  ne  devoir  paffer  que 
pour  un  compliment  honnête  , ou 
pour  une  flaterie , Caligula  conclut 
que  tous  ceux  qu’il  avoit  bannis  , fai- 
foient  apparemment  contre  lui  la  mê- 
me demande  aux  dieux;  &£omman- 
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da  fur  le  champ  que  Ton  fit  mourir  “ 
toutes  les  perlonnes  exilees  par  les  AndeN.S. 
ordres.  La  vue  des  fupplices  lui  eau-  5? 
foit  tant  de  joie , que  fouvent  il  fai- 
foit  donner  la  queftion  ou  mettre 
fur  la  rouë  de  pauvres  malheureux , 
fans  autre  deifein  que  de  jouir  du  tri- 
lle plailtr  de  les  voir  fouffriï , & d’en* 
tendre  leurs  cris:  alors  il  leur  témoi- 
gnoit  qu’il  étoit  fenfible  à leurs  pei- 
nes , & qu’il  aurait  voulu  les  en  e- 
xempter. 

Il  faifoit  gloire  de  parler  comme 
il  agilfoit , & il  fe  felicitoit  fouvent 
de  ne  s’être  point  laide  attendrir  par 
la  quantité  d’exécutions  qu’il  avoir 
vûës.  Et  comme  fa  grana-mere  le 
blâmoit  un  jour  de  fon  extrême  cru- 
auté , il  lui  répondit  brutalement  : 

« Souvenés-vous  que  je  fais  ce  que  >» 
je  veux , Sc  à qui  je  veux.  » Un  ci- 
toïep  Romain  diftingué  par  fon  me-  . 
rite , qui  avoir  obtenu  de  lui  la  per- 
miflion  de  fe  retirer  dans  Fille  d’An- 
ticyre , efperant  que  ce  changement 
d’air  contribuerait  à rétablir  fa  fantc 
altérée,  lui  fit  demander  une  pro- 
longation de  féjour  dans  le  même 
lieu.  Mais  bien  loin  de  lui  accorder 
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cette  légère  faveur , il  le  condamna 
à perdre  la  tête , & dit  pour  toute 
raifon  , qu’il  falloit  néceflairement 
que  la  faignée  lui  fût  bonne  , puif- 
qu’il  avoit  fi  long-tems  pris  * l’elle- 
bore  fans  fuccès.  Il  aimoit  fur-tout  à 
voir  languir  les  condamnés  ; c’eft 
pourquoi  "il  les  faifoit  tourmenter  à 
diverfes  reprifes , afin  difoit-il , qu’ils 
fe  fenti{Tent  mourir.  Un  jour  qu’il  s’é- 
toit  mépris  dans  une  exécution , un 
autre  que  celui  qu’il  avoit  condam- 
né aïant  fouffert  la  mort , il  dit  : 
« Qu’importe  f l’autre  ne  l’avoit  pas 
» plus  mérité  que  lui.  » Enfin  il  étoit 
d’un  naturel  fi  barbare,  qu’il  feconfî- 
deroit  exprès  dans  un  miroir,  pour  a- 
joûter  de  la  fierté  à fes  regards,  & voir 
ceux  qui  étoient  les  plus  propres  à 
intimider  fes  fujets.  Toutes  les  fois 
qu’il  témoignoit  quelque  amitié  à fa 
femme  & à fes  maîtreffes,  il  leur  met- 
toit  la  main  fur  le  cou  , en  difant  : 
« Quelque  beau  & quelque  aimable 
» que  cela  foit , je  puis  le  détruire 
» quand  je  voudrai.  » Souvent  dans 
fa  plus  grande  tendrelfe  pour  Céfo- 

* V ellebore  crorjfoit  principalement  dans  l'ifte 
4’Anticyre. 
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nie , il  l’alfiirpit  qu’il  lui  prenoit  envie 
de  la  faire  mettre  à la  torture , pour 
fçavoir  ce  qui  caufoit  fa  pallionpoui 
elle.  Nul  de  fes  difcours  n’étoit  e- 
xempt  de  ce  caraétere  de  tyrannie, 
qu’infpire  à une  ame  féroce  la  puif- 
fance  arbitraire  , & un  de  fes  fouhaits 
ordinaires  étoit  de  pouvoir  réduire 
l’état  au  point,  que  lesjurifconfulte& 
n’eulfent  plus  rien  à décider , & que 
tout  fe  réglât  fuivant  les  régies  qu’il 
prelcriroit.  Mais  afin  qu’il  ne  man- 
quât rien  de  ce  qui  pouvoit  le  faire 
regarder  comme  un  monftre  & un 
parfait  tyran , il  fe  plaignoit  quelque- 
fois , que  fous  fon  régné  il  n’ étoit  arri- 
vé dans  l’empire  aucune  calamité  re- 
marquable, difant,  que  celui  d’Au- 
gufte  étoit  fameux  par  la  défaite  de 
Varus , celui  de  Tibere  par  la  chûte 
de  l’amphithéâtre  de  Fidenes , 8c  que 
pour  lui  il  feroit  allés  malheureux 
dans  fa  profpérité  pour  ne  rien  voir 
defemblable.  Il  port  oit  la  rage  8c  la 
folie,  jufqu’à  defirer  la  perte  d’une  de 
fes  armées , une  famine  , une  pelle , 
un  incendie,  ou  que  la  terre  s’entr’ ou- 
vrît , & engloutît  quelque  ville. 

De  û horribles  inclinations  enga- 
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gerent  plufieurs  perfonnes  à confpi- 
rcr  contre  lui  : mais  ce  deffein  fut  dif- 
féré , à caufe  des  grands  préparatifs 
qu’il  fit  contre  les  Germains  & les 
Bretons  fur  la  fin  de  la  troifiéme  an- 
née de  fon  régné.  On  leva  tant  de 
nouvelles  troupes  pour  cette  expé- 
dition , & il  témoignoit  tant  d’envie 
de  la  rendre^ëlébre , qu’on  ne  dou- 
toit  point  qu’il  ne  foûmît  fans  peine 
toute  la*  Germanie  & la  Bretagne. 
Il  partoit  quelquefois  fi  précipitam- 
ment , durant  la  marche  de  l’armée , 
que  les  cohortes  prétoriennes  étoient 
contraintes , afin  de  le  pouvoir  fuivre, 
de  charger  leurs  drapeaux  fur  les  voi- 
tures qui  portoient  leur  bagage  , & 
de  partir  ainfi  fans  leurs  enfeignes , 
qui  n’arrivoient  que  long-tems  après. 
En  d’autres  tems  il  alloit  lentement , 
& fe  faifoit  porter  par  huit  foldats , 
envoyant  devant  lui  avertir  les  ma- 
giftrats  des  villes,  de  faire  balaïerles' 
grands  chemins,  6c  d’y  jetter  de  l’eau 
pour  abattre  la  poufiiere.  Après  tout 
ce  grand  appareil  & fes  vains  dis- 
cours il  ne  fit  pas  la  moindre  chofe. 
Il  fe  contenta  de  recevoir  auprès  de 
lui  Adminius  fils  de  Cynobellinus 
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roi  de  bretagne , qui  fuïant  fon  pere,  _ 
vint  de  peu  de  domeltiques,de-  ^ndeN.S. 
mander  la  prote&ion  de  l’empereur.  40. 
Quelque  chimérique  qu’eût  été  fon  £*;J.\on 
expédition  , il  écrivit  pourtant  au  fC  vîfto.res 
fénat  comme  s’il  eût  conquis  toute  'hi™e.T!Te* 
l’ifle  , de  il  ordonna  expreffément  à e 4 *5U  *’ 
les  couriers  de  traverfer  à cheval  la 
grande  place  en  allant  au  palais,  & 
de  ne  point  délivrer  fes  lettres  aux 
confuls , mais  de  les  porter  droit  au 
temple  de  Mars  , ou  au  fénat  en- 
tier. 


Quelque  tems  après  ce  grand  ex- 
ploit de  guerre , il  détacha  une  trou- 
pes de  fes  gardes  Allemandes  , avec 
ordre  de  paffër  le  Rhin  , de  fe  ca- 
cher en  quelque  endroit  voifin  , & 
de  crier  enfuite,  aux  armes,  avec  tout 
le  bruit  ordinaire  lorfqu’on  apper- 
çoit  l’ennemi  de  près.  Ils  exécutè- 
rent fidèlement  ce  qui  leur  étoit 
commandé,  & au  premier  bruit  qu’ils 
firent,  l’empereur  s’avança  fierement, 
fuivi  d’un  petit  nombre  d’amis  choi- 
fis  à la  tête  de  quelques  efeadrons  , 
ôc  s’enfonça  dans  un  bois  qui  n’étoit 
pas  loin.  Ces  audacieux  guerriers  y 
demeurent  tout  le  tems  qu’ils  croient; 
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néceflaire  à perfuader  qu’ils  ont  été 
AndeN.s!  a poursuite  de  l’ennemi  ,,puis  Ü3 
40.  s’en  reviennent  à la  lueur  des  flam- 
beaux avec  des  couronnes  & des  ra- 
meaux élevés  , en  ligne  de  la  victoi- 
re. L’empereur  enflé  de  ce  fuccès , 
reproche  à ceux  qui  ne  l’a  voient  pas 
fuivi , leur  lenteur  & leur  timidité , 
récompenfe  ceux  qu’il  regarde  com-  > 
me  Tes  compagnons  de  fortune , & 
leur  donne  des  couronnes  d’une 
nouvelle  efpece , avec  l’honorable 
furnom  d 'Exploratorii.  Pour  donner 
encore  un  plus  grand  air  de  vraifem- 
blance  à fa  prétenduë  victoire , il  fîç 
fecrettement  enlever  des  otages  des 
lieux  où  on  les  gardoit  ; & cette 
nouvelle  lui  étant  rapportée  dans  le 
tems  qu’il  étoit  à.  tabler,  il  parut  11 
irrité  ae  cette  feinte  évafion , qu’il  fe 
leve  à l’inltant , monte  brufquemenc 
à cheval , & marche  un  grand  trot 
après  eux  avec  au  corps  de  cavale- 
rie. Les  chofes  étoient  trop  bien 
préparées,  pour  avoir  befoin  de  cou- 
rir long-tems  fans  rejoindre  ces  ota- 
ges , qu’il  voulut  voir  enchaîner 
comme  des  fugitifs  , & qu’il  ramena 
lui-même  au  camp  , auiïï  vain  du 
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Hiccès  de  fa  courfe  que  du  relie.  Il 
fe  plaignit  hautement  en  cette  occa- 
lion du  fénat & dupeuple  Romain , 
les  acculant  de  paffer  leur  vie  dans 
les  plaifirs  ou  dans  des  diffenfions 
honteufes  , pendant  que  le  prince 
s’expofoit  à tous  les  dangers  pour  le 
bien  de  l’état.  Et  comme  s’il  eût 
voulu  effectivement  terminer  , par 
une  fin  glorieufe , cette  guerre  chi- 
mérique , il  marcha  en  corps  d’armée 
vers  la  Batavie  , ou  la  Hollande.  Le 
long  des  côtes , il  difpofa  les  machi- 
nes de  guerre , rangea  Tes  troupes  en 
bataille  , monta  fur  fa  galere  pour 
mieux  reconnoître  les  lieux  , puis  en 
étant  defcendu  » il  fait  fonner  la  char- 
ge , & un  moment  après  il  comman- 
de à fes  foldats  de  remplir  leurs  caf- 
ques  de  coquillages  , qu’il  nommoit 
du  beau  nom , de  dépouilles  de  l’Ô- 
cean  conquis  ; & de  tribut  pour  le 
capitole  ; puis  raffemblant  après  ce- 
la les  troupes  difperfées , de  la  ma- 
niéré que  le  font  les  généraux  après 
une  victoire , les  harangua , fit  l’é- 
loge de  leurs  vertus  militaires^,  & 
leur  diftribua  quantité  d’argent , a- 
fin  , difoit-il , qu’ils  jouiffent  plus 
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commodément  du  fruit  de  leurs  tra- 
vaux. On  éleva  avant  fon  départ  de 
ce  lieu , pour  monument  de  fes  gran- 
des adions  , une  tour  fur  le  bord  de 
la  mer:  enfuite  on  fît  retourner  à 
Rome  les  vaiffeaux  fur  lefquels  il 
s’étoit  embarqué  ; & afin  d’accroître 
la  dépenfe  , on  en  tranfporta  par 
terre  une  bonne  partie. 

A fon  entrée  dans  les  Gaules , 
( car  c’étoit  fa  route  pour  revenir  à 
Rome  ) il  dépêcha  de  bonne  heure 
des  couriers , afin  qu’on  l’y  reçût  en 
conquérant.  Il  emmena  exprès  quel- 
ques barbares  fugitifs  , pour  les  fai- 
re fervir  à fon  triomphe.  Et  parce 
qu’il  s’imaginoit  fans  cefie  des  moïens 
de  le  rendre  plus  éclatant , il  voulut 
être  accompagné  de  la  principale 
noblefie  des  Gaules , qui  fe  peignit 
par  fon  ordre  le  vifage  & les  che- 
veux , & qui  après  avoir  appris  quel- 
que chofe  de  la  langue  des  Ger- 
mains, fut  encore  obligée  de  prendre 
des  noms  barbares  , au  lieu  de  ceux 
qu’elle  portoit.  A ce  comique  def- 
fein  , il  en  fit  fucceder  un  tragique. 
Il  réfolut  de  faire  maffacrer  les  lé- 
gions , qui  s’étoient  autrefois  révol- 
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técs  contre  Germanicus  , quoique 
ç’eût  été  en  faveur  de  Germanicus 
même , &par  averfion  pour  Tibere;il 
s’en  refïouvenoit,  puifqu’il  étoit  alors 
dans  le  camp , & avoit  été  témoin  de 
la  révolte.  Toute  la  grâce  qu’on  put 
obtenir  de  lui  -,  à force  de  priere  , fut 
qu’il  fe  contenteroit  de  les  faire  dé- 
cimer. On  tâcha  en  vain  de  modé- 
rer encore  ce  dernier  jugement  : 
l’empereur  aïant  fait  venir  devant 
lui  ces  malheureux  défarmés  , com- 
me pour  les  haranguer , il  les  fit  in- 
continent environner  de  toutes  parts 
par  un  grand  corps  de  cavalerie , qui 
devoir  être  emploïé  à cette  inhu- 
maine execution.  Mais  heureufe- 
ment  ce  deffein  manqua  par  fon  peu 
de  hardiefie  : car  s’étant  apperçû 
qu’on  avoit  pénétré  fes  intentions  , 
& que  plufieurs  mal^é  lâ  cavalerie 
qui  les  tenoit  enfermés  s’échap- 
poient  & couroient  aux  armes  , il 
s’enfuit  lui-même  foudainoment , & 
continua  fon  voïage.  Plus  il  ap- 
prochoit  de  Rome  , plus  il  penfoit 
à fe  venger  du  fénat  , qu’il  accu- 
foit  d’avoir  répandu  tous  les  faux 
bruits  qui  avoient  couru  en  fon  ab- 
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’ _ fence  ; & après  lui  avoir  expreffé- 

AndeNV  ment  défendu  de  régler  les  honneurs 
40i  ' ’ qu’on  lui  de  voit  rendre  à Ton  retour, 
il  fe  plaignit  de  ce  qu’il  le  vouloit 
priver  du  triomphe.  Cependant  les 
ambafladeurs  du  fénat  viennent  à fa 
rencpntre  , 6c  l’invitent  de  fa  part  à 
hâter  fa  marche , pour  recevoir  plu- 
tôt les  honneurs  qu’il  avoir  mérités 
partant  de  travaux.  Mais  au  lieu  de 
répondre  à leurs  civilités , il  dit  feu- 
lement , mettant  la  main  fur  la  poi- 
gnée de  fon  epée  : « J’irai,  & je  por- 
•»  terai  cela  avec  moi  : » 6c  afin  que  le 
fénat  n’ignorât  point  qu’il  étoitl’ob- 

Î*et  de  fa  haine , il  publia  un  édit,  par 
equel  il  déclaroit  que  la  nobleflè 
ordinaire  & le  commun  peuple  a- 
voient  eux  feuls  part  à fon  retour  , 
mais  que  pour  le  fénat , il  ne  pré- 
tendoit  être  5 fon  égard  ni  prince 
ni  citoïen.  Il  joignit  à cela  une  dé- 
fenfe  à tous  les  fénateurs  de  venir 
au  devant  de  lui , 6c  pour  n’avoir 
point  befoin  de  leurs  fufîrages  , il 
renonça  alors  au  triomphe  , 6c  fe 
contenta  de  l’ovation , fans  aucune 
autre  cérémonie  , quoique  ce  fût  le 
jour  de  fa  naiffance. 

Ce- 
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Cependant  une  occafion  impré-  

vue  calma  la  colere  de  l’empereur  ^ndeNS 
contre  le  fénat.  Protogene , cruel  mi-  40- 
niflre  des  fureurs  de  ce  prince,  don-  xxyn. 
na  lieu  & la  réconciliation.  11  étoit  deu 
entré  au  fénat  pour  y porter  un  or-  «n-u.  v 
dre  de  fon  maître , & toute  rafle  râ- 
blée , l’a  voit  falué  avec  toute  la  fou— 
miflion  & la  baflefle  introduite  par 
la  corruption  des  moeurs.  Scribo- 
nius  Proculus  aïant  encore  renché- 
ri fur  les  adultations  de  fes  confrè- 
res , Protogene  lui  dit  brutalement  r 
« D’où  vient  que  haïflant  Tempe-  «c 
reur  y vous  me  faluez  avec  plus  de  « 
refpeft  & de  cordialité  que  les  au- 
très  ?»  Tout  à coup  les  fénateurs  fe' 
lèvent  de  leur  place , fe  jettent  fur 
le  pauvre  Scribonius , le  déchirent 
en  pièces , & par  cette  aéfcion  horri- 
ble , rentrent  en  grâce  auprès  de 
l’empereur , trop  méchant  pour  n’en 

{>as  connoître  tout  le  mérite.  Fal- 
oit-il  à des  hommes  fi  indignes  un 
autre  maître  que  Caligula  !.  « 

Cependant  une  continuelle  prati- 
que de  cruauté  le  rendoit  de  jour  en 
jour  encore  plus  barbare , & ce  fut 
alors  qu’il  fit  cet  execrable  fo.uhait: 

Tm.  IV.  V 
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■-  » Plût  aux  ‘Dieux  que  le  peuple  Ro- 

Ms  » main  n’eût  qu’une  tête  , bientôt  je 
n 40.  * **  l’abattrois  d’un  feulcoup.  » Il  a voit 

refolu  de  fe  retirer  à Antium , & de- 
là à Alexandrie;  mais  il  vouloit au- 
paravant exterminer  les  principaux 
membres  de  l’ordre  des  fénateurs  & 
des  chevalliers , comme  on  l’apprit 
depuis  par  fes  propres  tabletes , dopt 
l’une  s’appelloit  Gladius  , l’épée , & 
l’autre  fagio , le  poignard  , conte- 
nant les  noms  de  ceux  qu’il  préten- 
doit  faire  mourir:  de  cette  manié- 
ré il  ne  vérifioit  que  trop  la  prédic- 
tion de  Tibere , qu’il  feroit  un  fe- 
_______  cond  Phaéton  pour  la  ruine  dû  gen- 

An  deN.S.  Fe  humain.  Mais  dans  le  tems  qu’il 
4t.  préparoit  une  fcene  fi  fanglante,  on 
*XVI‘1:  te  préparoit  à mettre  fin  à tant  d’a- 
contre  lui.  bominations.  Car  iorlqu  on  eut  re- 
marqué , que  bien  loin  que  fa  rage 
fe  rallentit , elle  croiffoit  de  jour  en 
jour  , plufieurs  perfonnes  confpi- 
rerent  contre  lui.  Il  efl  vrai  que  la 
crainte  qu’infpir oient  fes  gardes  f 
éloigna  quelque  tems  l’effet  de  la 
conjuration.  Cependant  à la*  fin 
Cafîms  Chéreas , officier  dans  les 
Cohortes  prétoriennes,  s’étattt  oit- 
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vert  à Tes  amis , & ceux-là  à d’autres,  

ils  convinrent  du  tour  de  l’execution.  V *L.1G atLc 
Caligula  avoit  coutume  daller  tous 
les  jours  aux  bains , fans  fuite  , par- 
dellous  une  voûte  de  fon  palais , on 
jugea  ce  lieu  propre  à l’attaquer.  Les 
conjurés  s’y  rendent:  il  paflé  ; Ché-  xxlx 
reas  le  faluë  refpe&ueufement , & le  11  cft  aflâtfi- 
fuivant  de  près,  il  lui  porte  un  coup  né  Par  Ché* 
• mortel , en  criant  : « Tyran , penfe  « M * 
à ce  que  tu  as  fait.»  Tous  imitent 
l’éxemple  de  Chéreas  , & frappent. 

Caligula  reçut  avant  que  d’expirer 
trente  coups,  en  difant  toujours  , 

* Je  fuis  encore  en  vie.  » Il  étoit  a- 
lors  âgé  de  vingt-neuf  ans,  & fur  la 
fin  de  la  quatrième  année  de  fon  ré- 
gné. . 

Ce  prince  avoit  l’efprit  fubtil  6c 
délié , & parloit  avec  beaucoup  de 
grâce  & de  facilité,  mais  il  avoit  un 
fi  grand  fond  de  méchanceté  , qu’on 
a eu  raifon  de  dire  de  lui , qu’il  fem- 
bloit  que  la  nature  l’eût  produit 
exprès , pour  montrer  en  fa  perfon- 
ne  jufqu’où  peut  aller  un  dérégle- 
ment outré,  foutenu  d’une  puilfaiv 
ce  fans  homes.  Son  corps.,  dérobé  à 
la  vengence  publique  , fut  brûlé 

Vii 
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. — - furtivement  & à la  hâ^g.  Sa  famille 
*aALJGZL£  m^me  eut  Parc  a & fanelte  deflinée. 
”4^  ' Un  Centurion  maffacra  Céfonie 

xxx.  prefqu’en  même  tems  que  lui,  & 
n "fJmav^ôc  on  brifa  contre  les  murs  du  palais 
n fille.  v la  tête  de  fa  fille  unique  , qui  étoit 
encore  au  berceau , afin  qu’il  ne 
refiât  rien  d’un  fang  fi  abominable.. 
On  fondit  enfin  par  ordre  du  fé- 
nat  la  monnoïe  marquée  à fon  coin , . 
pour  dérober  à la  pofiérité  la  mé- 
moire de  fon  nom.  11  mourut  l’an  ' 
794.  de  la  fondation  de  Rome  ,41. 
ans  après  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrifi,  & le  huitième  depuis  fa 
mort.  Sous  ce  régné  fi  court  de  Ca- 
èc  l'évangüc.  hgula , 1 Lvangile  rut  annonce  par 
les  Apôtres,  & par  d’autres  minif- 
tres  du  Seigneur , dans  une.,  grande 
partie  du  monde.  Saint  Mathieu 
écrivit  le  premier  l’évangile  qui  por- 
te fon  nom , & ce  fut  fous  ce  qua- 
trième empereur  que  les  fideles  fu- 
rent appellés  Chrétiens. 

La  mort  d’un  fi  méchant  prince 
ne  laiffa  pas  d’exciter  beaucoup  de 
- troubles  à Rome  ; bar  les  conjurés 
ne  penfant  qu’à  pourvoir  à leur  fu- 
reté , fans  s’occuper  du  foin  de  l’em- 
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pire  , fe  retirèrent  après  l’execution , "• 

qui  fut  cTabord  regardée-  comme  un 
bruit  faux , répandu  exprès , & com-  4L. 
me  un  piège  de  l’empereur  même,- 
fatai  à ceux  qui  s’earéjouiroient.  Ce 
qui  empêcha  pourtant  qu’on  en  dou- 
tât long-tems  » fut  l’agitation  de  la 
garde  Allemande , & les  défordres. 
qu’elle  commit.  Le  fénat  réjoui  de 
c'e  qui  étoit  arrivé,  s’affembla  : •&  xxxn» 
après  beaucoup  de*  conteftations ,.  Difcou»  <te- 
Cn.  Sentius  Saturninus  qui  étoit  con-  ^^veur 
fui , prénant  la  parole,  expofa.  avec  de  Yaaion 
vehemcnce  le  bonheur  de  la  liber- 
té  » & les  trilles  fuites  de  la  tyran- 
nie , il  fit  voir  que  Caligula  avoit  é- 
teint  tout  ce  que  le  régné  précèdent 
avoit  lailfé  de  vertu,  qu’il  avoit  abo- 
li tous  les  exemples  de  magnanimi- 
té , & lailfé  pour  uniques  traces  cel- 
les de  l’adulation  & de  la  crainte.  II 
conclut , en  déclarant  le  brave  Ché- 
reas  digne  de  récompenfe  » pour  a- 
voir  rendu  à l’état  un  fervice  aulli 
important , que  celui  de  la  délivrer 
d’un  prince  -furieux,  fous  lequel  les 
biens , la  liberté , & la  vie  de  cha- 
que citoïen  étoient  en  un  danger 
continuel  ; enfuite  l’élevant  au-def- 
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' fus  de  Brutus  & de  Caflîus , meur- 

AndeN.S. tners  Celar  > “ dit  que  ceux-la 
41.  étoient  plutôt  des  auteurs  de  fédi- 
rion  <Sc  de  guerres  civiles,  que  des 
vengeurs  de  la  liberté  publique  ; au 
lieu  que  Chéreas  avoit  non  feule- 
ment affranchi  Rome  d’un  tyran , 
mais  encore  qu’il  l’a  voit  délivrée  de 
toutes  les  miferes  qui  étoient  à la 
fuite  d’un  aulTi  déteffable  régné  que 
ifS  veut  ce^ul  ^e  Caligtila.  Le  fénat  encore 
»endte un-  effraïé  des  calamités  paffées,  entra 
pTbnqVe*  rjc  facilement  dans  les  idées  du  conful , 
abolir  le  nom  & réfolut  avec  lui  de  rendre  à la  re- 
A empereur.  pUbjjque  fon  ancienne  liberté,  & 

d’abolir  fans  retour  le  nom  d’empe- 
reur & de  Céfar.  Ce  fut  donc  en 
conféquence  de  cette  délibération 
que  le  fénat  s’empara  du  Capitole  , 
aidé  de  quelques  cohortes  préto- 
riennes , qui  le  trouvoient  alors  de 
garde  dans  la  ville  & qui  approu- 
vèrent la  réfolution  prife.  Mais  ces 
fentiments  qui  dévoient  naturelle- 
ment être  ceux  de  tous  les  Romains , 
n’étoient  pas  ceux  du  peuple,  qui 
demandait  avec  chaleur , qu’on  pro- 
cédât promptement  à la  nomination 
d’un  empereur.  Le  peuple  avoit  des 


Livre  IV.  Chap.  III.  221 

raifons  qui  l’engageoient  à fouhaiter  - 
un  prince,  & qui  n intereiioient  mAndeILS. 
le  fénat,  ni  la  nobleffe  II  ne  rece-  41, 
voit  que  des  empereurs  ifeuls  ces  li- 
béralités réglées,  qui  faifoient  en 
partie  fa  fubfiilance  , & cette  quanti- 
té de  fpeélaclfcs , aufquels  il  prenoit 
un  plaifir  fingulier  ; il  craignoit  que 
le  retour  de  ce  que  la  nobleffe  & les 
principaux  citoïens  nommoient  li- 
berté, ne  fût  pour  lui  une  privation  XXXIVj 
de  ces  avantages.  Il  préfervera  donc  Le  peuple  SC 
à demander  un  maître , & la  puni-  les  foldat\dl" 

• 1 • « > 1 • « * man  dent  1 c* 

tion  des  meurtriers  de  Caligula.  Les  îeaiond’nn 
Cohortes  prétoriennes  & la  garde  Al-  f mPere.u.t  „ u 
lemande  vouloient,  comme  lui,  Jaaesmeur- 
continuation  du  gouvernement  mo-  jrie”  de 
narchique  ; les  cohortes  le  défiroieîit  *s 
dans  * l’efperance  de  faire  telle  é- 
leélion  qu’il  leur  plairoit , & les  Ger- 
mains ou  Allemans , à Caufe  des 
profits  confidérables  qu’ils  avôient 
trouvés  à executer  les  ordres  fan- 
guinaires  du  prince  : ils  ne  pouvoient 
-plus  compter  fur  rien  de  fembla- 
ble,  fous  un  gouvernement  répu- 
blicain. La  diverfité  des  fentimens 
excitoit  cependant  de  grands  trou- 
bles à Rome  5 & durant  cette  con- 
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fufion  les.  foldars  & le  peuple  ne 
AndeNS*  Procedoient  point  à-l’élettion  , <Juoi- 
41.  que  déterminés  à en  vouloir  uner 
mais  un  incident  imprévu  leur  four- 
nit ce  qu’ils  fouhaitoient.  Quelques 
foldats  courant  autour  du  palais , 

ueaecangu  aPPerÇurent  en  paffaflt  Claucie  , on- 
ia e(i  prôcia-  cle  de  Caligula  : il  fe  cachoit  dans 

pit  S:r  un  co^n  5 Pour  éviter  le  fort  de  la  fa- 
dats,  mille  de  ion  neveu»  Aufîi-tôt  ils  le 
portent  fur  leurs  épaules , & le  pro- 
clament empereur,  tout  tranfi  de 
peur , & attendant  à toute  heure  la 
mort  des  mêmes  mains  qui  le  cou- 
ronnoient  à la  vûë  du  peuple  émû  du 
danger  qu’il-  couroit.  Le  fénat  averti 
de  ce  qui  fe  palToit,  députa  à Clau- 
de un  tribun  du  peuple  , pour  l’ex- 
horter à attendre  ce  qu’il  allok  ffa- 
tuer  fur  le  gouvernement , & à s’u- 
nir avec  lui  dans  une  affaire  d’où 
dépendoit  le  bonheur  ou  le  malheur 
public.  Claude  répondit  qu’il  n’*é- 
toit  plus  maître  de  lui  même  , & que 
d’ailleurs  Herode  Agrippa  , roi  de 
Judée  , qui  étoit  aftuellement  à Ro- 
me , lui  confeilloit  de  ne  fe  point 
conformer  aux  avis  du  fénat.  Mal- 
gré cette  réponfe  j qui  fenabloit  celle 

' d’ufl 
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d’un  homme  décidé,  il  étoit  toujours  ~ 
incertain  & irréfolu  , n’aïant  pas  le  ^ndeNS 
courage  de  rien  entreprendre  ou  4I. 
pour  lui , ou  pour  le  public  ; & tout 
le  monde  s’appercevoit  de  l’impref- 
fion  que  la  crainte  continuoit  à faire 
fur  fon  efprit.  A la  fin , les  cris  du  peu- 
ple , & la-.defordre  caufé  par  les  fol- 
dats , firent  plier  le  fénat , qui  confi- 
derant  que  Claude  étoit  le  plus  pro-  xxxvi. 
che  héritier  des  Céfars,  oncle  de  Ca-  c01^njénat  T 
ligula  & frere  de  Germanicus , con- 
fentit  à le  déclarer  empereur , & bien- 
tôt après  confirma  ce  confentement 
par  une  proclamation  folemnelle. 

Claude  pour  s’afifurer  les  fuffrages  de 
l’armée , promit  quinze  grands  fe- 
fterces  à chaque  légionaire  qui  lui 
prêteroit  le  ferment , & introduifit  le 
premier , comme  Suétonne  le  remar- 
que , la  pernicieufe  coûtume  d’en- 
gager par  argent  les  foldats  à l’obéif- 
fance  & à la  fidélité. 

CLAUDE  , Empereur  V. 

Claude  étoit  âgé  de  cinquante  ans  Claude, 
quand  il  parvint  à l’empire,  llavoit 
toujours  vécu  auparavant  d’une  ma- 
Tom,  /r.  X 
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Claude. 
An  deN.S. 
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niere  obfcure , emploïant  la  meilleu- 
re partie  de  Ton  tems  à lire  ou  à é- 
crire,  tantôt  fur  des  fujets  hiftoriques, 

& tantôt  fur  d’autres  moins  férieux. 

Il  donna  même  quelques  preuves  pu- 
bliques de  fes  progrès , & voulut  ê- 
tfe  le  réformateur  de  l’alphabet  en  y 
ajoûtant  trois  lettres  , ce  qui  n’eut 
lieu  que  fous  fon  régné , 8c  fut  re- 
tranché après  fa  mort.  Mais  fon  étu- 
de ftérile  ne  le  rendit  pas  plus  confi- 
dérable  ; car  foit  que.  fes  infirmités 
corporelles  , ou  que  fon  naturel  pe- 
fant  le  fifiTent  juger  incapable  des 
grandes  affaires  , il  ne  fut  élevé  à au- 
cune dignité , fi  ce  n’eft  qu’il  fut  pen- 
dant quelques  mois  affocié  au  confu- 
lat  par  fon  neveu.  Il  faut  pourtant 
tomber  d’accord  qu’avec  le  tems  il  * 
avoit  furmonté  la  lenteur  Sc  les  au- 
tres défauts  de  fon  efprit , comme  on 
le  peut  préfumer  du  foin  qu’il  prit  de 
l’état,  lorfqu’il  futappelléà  le  con- 
duire , & des  fages  réglemens  qu’il  fit 
au  commencement  de  fon  régné.  Un 
des  premiers  fut  d’abolir,  par  une  am- 
niftie  générale , le  fouvenir  de  ces 
deux  jours  pleins  d’agitation , pen- 
dant lefqueis  le  féaat  avoit  prétendu 
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rétablir  l’ancien  gouvernement.  Il  a- 
bïogea  enfuite  les  édits  cruels  de  Ton 
prédecelSeur , par  le  rappel  de  tous  les 
bannis  & par  la  délivrance  de  tous  les 
prifonniers.  Les  Sœurs  & les  nieces  de 
Caligula  reflentirent  lès  premières  la 
douceur  du  changement  arrivé  à l’é- 
tat. Claude  auroit  Souhaité  de  nê 
point  enfanglanter  le  commence- 
ment de  Ton  régné , mais  on  lui  con- 
seilla d’afTûrer  fa  vie  & celle  de  Ses 
fucceflfeurs  contre  les  attentats  dé 
certains  fujets  mécontens  & capa- 
bles de  tout  ofer.  Il  condamna  donc 
à mort  Chéreas , avec  quelques-uns 
de  fes  principaux  complices.  Leur 
confiance  à Souffrir  la  mort , & à Sou- 
tenir qu’ils  avoient  fait  une  aétion 
louable  , en  faifant  périr  un  ty- 
ran monftrueux  ne  laiffoit  pas  dé 
faire  des  imprelïïons  dangereufes  fur 
les  efprits  ; & on  admira  l’idée  noble 
de  Chéreas , qui  demanda  pour  toute 
grâce  la  gloire  de  mourir  de  la  même 
épée  dont  il  avoit  percé  Caligula. 
Le  nouvel  empereur  éloigné  de  l’or- 
gueil de  Son  prédecefleur , refufa  tous 
les  titres  faftueux  qu’une  vile  adula- 
tion avoit  inventés,  & défendit  fous 
* Xij  . 
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des  peines  févéres  qu’on  fît  aucun  fâ*- 
crifice  en  fon  honneur.  11  défera 
beaucoup  plus  que  tous  fes  préde- 
celTeurs  aux  avis  du  fénat , & il  pre- 
noittoûjours  celui  des  confuls  furies 
affaires  qui  meritoient  quelque  confî- 
dération.  Il  affiftoit  aulfi  exactement 
aux  audiences  que  les  avocats  mê- 
mes , & rendoit  très-fouvent  la  ju- 
ftice  en  perfonne  , mais  en  maître , 
fans  s’aflujétir  trop  exactement  aux 
termes  des  loix  , dont  il  mode- 
roit  la  rigueur , félon  la  nature  & les 
circonftances  des  cas.  Sa  clemence 
ne  s’étendoit  point  fur  ceux  qu’un 
efprit  de  fraude  Sc  d’iniquité  animoit 
contre  des  innocens  : au  contraire  il 
donnoit  alors  une  nouvelle  extenfion 
aux  peines  portées  par  les  ordonnan- 
ces , & quelquefois  il  condamnoit 
aux  bêtes  les  faux  dénonciateurs, loin 
de  les  protéger  6c  de  les  récom- 
penfer  même , comme  il  n’arrive  que 
trop  fouvent  par  l’effet  d’une  politi- 
que pernicieufe.  La  maniéré  dont 
il  convainquit  une  femme , qu’elle 
étoit  mere  d’un  fils  qu’elle  defa- 
voiioit  , efl  affés  ingénieufe.  Les 
preuves  n’étoient  point  évidentes  de 
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part  & d’autre , mais  les  apparences 

x,  . , •»  j 1 1 Claude. 

etoient  pour  le  ms  : il  condamna  cel-  ^ ^eN.i. 
•le  qui  nioit  d’être  la  mere,  à époufer  41. 
celui  qui,  difoit-elle,  ne  lui  étoit 
rien.  Ce  jugement  fit  horreur  à la 
femme , qui  pour  ne  pas  commettre 
uif  incefte,  avoua  que  l’époux  qui 
lui  étoit  donné  par  la  loi  du  prince , 
lui  devoit  la  naifTance  ; ce  qui  fit 
donner  de  grands  éloges  au  juge- 
ment de  Claude , & fit  honneur  à la 
fagefle. 

C’eft  fous  fon  régné  que  fut  agitée ~ 

la  queflion  touchant  le  falaire  des  a-^n  deN.S. 
vocats.  C.  Silius  * défignc  conful , de  xu. 
concert  avec  tout  le  fénat , deman- 
da  l’obfervation  de  la  loi  Gneta,  qui  r°un™d^~*- 
défendoit  aux  avocats  de  recevoir  voc«s. 
aucune  rétribution  : il  allegiia  l’e- 
xemple des  anciens  orateurs,  qui  11e 
plaidoientque  par  zele  & pour  l’hon- 
neur: « L’éloquence  , difoit-il , ne  « 
doit  point  être  fouillée  par  un  tra-  « 
fie  fordide , qui  peut  devenir  fu-  ^ 
nefte  à l’innocence.  La  bonne  foi  « 
ne  s’accorde  point  avec  un  gain  « 
mercenaire.  11  y aura  moins  de  pro-  » 

* Ce  fait  elt  renvoyé  par  M.  de  Tillemont 
à l’an  de  N.  S.  47. 

X iij 
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» cès , lorfque  les  avocats  plaideront 
» fans  efpérance  de  falaire  ; leurs  com 
» fultations  moins  intéreffées  feront 
» plus  conformes  à la  raifon  & à Fé-' 
a>.  quité.  » Les  avocats  réfutèrent  ainfi 
ce  difcours  : « Nous  ne  cherchons  , 
v dirent-ils  , qu’à  rendre  fervice  aux 
» particuliers  qui  feroient  opprimés 
» par  les  grands , fans  notre  miniftere. 
» Mais  l’éloquence  que  nous  avons 
» acquife  ne  nous  a-t-elle  rien  coûté? 
» Nous  négligeons  le  foin  de  nos  af- 
» faires  pour  travailler  à celles  des 
» autres.  Perfonne  n’embraffe  une 
» profeffion  fans  en  avoir  examiné 
» les  avantages.  Clodius  & Curion 
» ces  fameux  orateurs , n’ont-ils  pas 
» autrefois  exigé  un  falaire  confidé- 
» râble  ? Nous  fommes  de  pauvres  fé- 
» nateurs,  qui,  tandis  que  la  republi- 
ai que  eff  en  paix,  ne  pouvons  vivre 
» que  des  occupations  de  la  paix.  Si 
» l’on  ôte  aux  fçavans  le  fruit  de  leurs 
« études,  qui  voudra  déformais étu- 
» dier  ? » L’empererur  trouva  ces 
raifons  fort  bonnes , & fixa  le  falai- 
re des  avocats  à cent  cinquante  écus 
par  caufe , déclarant  que  ceux  qui  e- 
xigeroient  une  plus  groffe  fournie  3 
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feroient  punis  comme  des  concuf- 
fionnaires. 

Il  honoroit  les  magiftrats , afin  de 
mieux  engager  le  public  à Les  hono- 
rer ; & un  jour  les  tribuns  du  peuple 
étant  venus  enfemble  à Ton  tribunal 
pour  y recevoir  fes  ordres , il  leur  fit 
des  excufes  de  ce  qu’il  les  laifioit  de- 
bout, n’y  aïant  point  de  lièges  pour 
les  faire  alTeoir.  11  fe  concilia  fi  par- 
faitement l’amitié  du  peuple  , par 
cette  conduite  polie  & nonnête , que 
fur  le  fimple  bruit  qui  fe  répandit 
qu’il  avoir  été  aflalfiné  fur  le  che- 
min d’Oftie , ils  coururent  comme 
des  furieux  par  toutes  Les  rues  de 
Rome , reprochant  aux  foldats  qu’ils 
étoient  des  traîtres , & au  fénàt  des 
parricides , Sc  ajoutant  à ces  outrages 
mille  imprécations.  Pour  difiîper  ces 
faux  bruits , il  fallut  plufieurs  cou- 
riers  , qu’on  fit  monter  fur  les  ro lires 
pour  parler  au  peuple,  & l’aflurér 
que  l’empereur  joiiiflbit  d’une  fanté 
parfaite , Sc  qu’il  reviendoit  bientôt 
a Rome. 

Claude  prit  un  foin  particulier  d’y 
entretenir  l’abondance , & il  deftina 
pour  cela  des  vaifleaux , dont  l’uni- 

X mj 
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Claude  ^ue  ernP^0*  étoit  d’efcorter  ceux  des 
An  deN.S.  marchands  qui  y apportoient  des 
42.  grains  ou  d’autres  provifions  , & de 
les  défendre  des  infultes  des  corfai- 
res.  La  précaution  de  ce  prince  à 
pourvoir  à la  fubfiftance  de  Rome , 
étoit  d’autant  plus  utile  alors  , que 
. le  nombre  de  fes  habitans  en  deve- 
noit  peu  à peu  fi  prodigieux  , com- 
me Tacite  nous  rapprend,  qu’on  y 
compta  pendant  un  * luflre  célébré 
du  tems  de  Claude , fix  millons  neuf 
cens  quarante- quatre  mille  perfon- 
nes.  Nul  des  empereurs  avant  lui  n’a- 
voit  tant  contribué , par  la  magnifi-  . 
cence  des  édifices  publics , à embel- 
lir la  capitale  du  monde.  Mais  de  tous 
ces  ouvrages  les  plus  eftimables , fu- 
rent premièrement  ce  prodigieux  a- 
queduc,  nommé  l’aqueduc  de  Clau- 
de , beaucoup  plus  grand  que  tous  les 
autres , qui  portoit  l’eau  jufque  fur  la 
plus  élevée  des  fept  montagnes , a- 
près  l’avoir  conduite  l’efpace  de  qua- 
rante milles  de  chemin  : Seconde-' 
ment  le  port  d’Olfie  creufé  avec  une 
dépenfe  infinie  au  milieu  des  fables , 

* Ce  luftre  félon  M.  de  Tillemont  le  fit 
l’an  de  N.  S.  47. 
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& qui  devint  inutile  depuis  , par  la 
négligence  des  autres  empereurs:  En- 
fin le  deffechement  du  Lac  Fucin  au 
pais  des  Maries , dont  il  fit  entrer 
l’eau  dans  le  Tybre,  afin  de  le  rendre 
plus  navigable.  Pour  exécuter  ce 
dernier  ouvrage , on  fut  obligé  de 
miner  une  montagne  de  pierre  dure, 
l’efpace  de  trois  milles; on  y emploïa 
onze  ans  entiers , & trente  mille  ou- 
vriers^ la  fois. 

L’empereur  confirma  Herode  A- 
grippa  dans  la  poiTeftion  de  fes  états, 
dont  Herode  Antipas  fon  oncle  avoir 
été  chaffé  par  le  précédent  empereur; 
il  avoit  été  enfuite  banni  avec  Hero- 
dias , comme  fi  Caligula  eût  voulu 
être  le  vengeur  de  leur  mariage  ince- 
flueux  & de  la  mort  de  Jean-Baptifte. 
Mais  afin  qu’il  ne  manquât  rien  à ce 
bienfait , Claude  ajouta  au  roïaume 
qu’il  lui  rendoit , la  Judée , & le  pais 
de  Samarie , qui  avoient  appartenu 
au  premier  Herode , grand-pere  de 
ce  dernier.  Il  publia  en  même  tems 
un  édit  en  faveur  des  Juifs  opprimés 
fous  le  régné  précèdent.  Ce  fut  ce 
nouveau  roi  fi  protégé  de  Claude, 
qui  voulant  plaire  aux  Juifs,  fe  dé- 

- ? 
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~ clara  le  perfécuteur  des  Chrétiens  en 

AndeN.s!  général , & des  Apôtres  en  particu- 
42.  lier  , & qui  fit  emprifonner  faint 
Pierre , après  avoir  fait  mourir  faint 
Jacques.  11  eft  vrai  qu’il  fut  prompte- 
ment  puni  de  fon  injufte  perfécu- 
tion , par  une  maladie  cruelle  dont 
il  mourut.  11  laifiâ  un  fils  qui  fut 
héritier  de  fon  fceptre.  Claude  ré- 
tablit encore  Mithridate  dans  fon 
roïaume  d’iberie , Mithridate^roi  de 
Cilicie  dans  fes  états  du  Bofphore , 
& Antiochus  dans  la  Comagene  : 
ces  trois  princes  avoient  été  injufte- 
ment  détrônés  par  Caligula.  Les 
Lyciens  & les  Rhodiens  s’étant  ren- 
dus  indignes  des  bienfaits  du  nou- 
vel  empereur  , les  premiers  par  leur 
révolte , <$c  les  autres  par  leur  cruau- 
té , qui  leur  avoit  fait  crucifier  plu- 
sieurs de  leurs  compatriotes , furent 
privés  de  la  liberté  qu’on  leur  avoit 
accordé. 

Les  Bretons  las  des  factions  & des 
guerres  civiles  qui  regnoient  parmi 
eux , commencèrent  alors  à recher- 
cher la  prote&ion  des  Romains , & 
voulurent  perfuader  à leurs  compa- 
triotes, qu’il  étoit  de  leur  intérêt  de 
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fe  rendre  fujets  de  l’empire.  Beri-  J 

eus,  qui  étoit  le  plus  confidçtable  c 

d’entr’eux  , perfuada  à Claude  dç  4^.  * 
faire  paffer  des  légions  en  Bretagne, 
comme  Céfar  avoit  fait  autrefois. 

A.  Plautius  préteur  dans  les  Gaules, 
fut  chargé  de  cette  expédition  ; 
mais  quand  il  la  propofa  à fes  fol-» 
dats  , tous  refuferent  d’obéïr , difant 
qu’ils  ne  vouloient  pas  porter  les  ar-> 
mes  au-delà  des  bornes  du  monde  ; 
car  ils  regardoienr  cette  ille  comme 
Vjn  morceau  détaché  qui  n’appartç-- 
noit  point  au  relie  du  monde.  11 
fallut  bien  des  follicitations  pour 
les  refoudre , & Narçifle  favori  de 
l’empereur  y contribua  beaucoup, 
l’étant  donc  embarqués  , défirent  xlv. 
peu  dç  tems  après  une  defeente  ro^S10115 
heureufe  , & battirent  en  diverfeg  paff^nt  dam 
rencontres  les  Bretons  conduits  par la  Bretasnc» 
les  fils  de  Cynobelinus.  Vefpafien, 
un  des lieutenans  de  Plautius,  fe  dis- 
tingua fort  en  cette  guerre  commen- 
cée la  fécondé  année  du  régné  de 
Claude  qui  eft  aulfi  celle  où  faint 
Pierre , après  avoir  prêché  l’évan- 
gile en  plufieurs  endroits,  vint  à Ro- 
me , félon  l’opinion  commune,  & 
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C L A U D y f°n  ^jOUr. 

AndeN.s!  Le  fënat,  toûjours  flateur,  décer- 
43.  na  les  honneurs  du  triomphe  à l’em- 
pereur , à caufe  du  fuccès  de  fes  ar- 
mes dans  la  Bretagne  ; mais  Claude 
voulut  le  mériter  : il  paiïa  lui-même 
en  cette  ifîe  la  troifiéme  année  de  Ton 
xlvi.  régné  , fous  prétexte  que  les  peuples 
ciaude  y n’y  étoient  pas  encore  parfaitement 
parte  im  mê.  f0£imis  ? & que  COntfe  leurs  pro- 

meiïes , ils  n’avoient  pas  renvoïé  les 
Romains  réfugiés  chés  eux.  On  fit 
pour  ce  voïage  des  préparatifs  ex- 
traordinaires par  mer  & par  terre. 
Le  fuccès  répondit  à l’armement: 
une  partie  du  pais  fe  foûmit  après  u- 
ne  legere  réfmance , & Camalodu- 
num  (^u’on  croit  être  Maldon  dans 
le  comté  d’Elfex  ) fe  rendit  comme 
les  autres  places  : elle  en  étoit  la  ca- 
pitale & le  féjour  de  Cynobelinusi 
Les  hiftoriens  ne  conviennent  pas 
entr’eux , fi  Claude  fe  trouva  en 
perfonne  à quelque  combat  ; mais 
ils  demeurent  tous  d’accord , qu’il 
fut  pluiieurs  fois  falué  Imper ator  par 
les  légions.  Après  avoir  fournis  les 
peuples  voifins  de  la  mer , & les  a- 
voir  défarmés , il  leur  laifïa  Plauuus 
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pour  gouverneur,  6c  lui  recomman-  „ " 

da  d achever  la  conquête  de  toute  AndeN.S. 
l’ifle.  11  repaiïa  enfuite.promptement  43. 
à Rome , où  il  arriva  fix  mois  après 
en  être  parti.  Cn.  Pompée  6cL.Junius  ■ - 

Silanus  fes  gendres  le  précédèrent,  a-  AndeN.S, 
fin  d’y  porter  de  bonne  heure  la  nou-  xl  v*n. 
velle  de  Tes  vidoires  , qui  y cauferent  son  retour 
une  joie  univerfelle  , les  Romains 
confervant  toujours  un  delir  de  gloi-  reçoit, 
re , malgré  l’efprit  bas  6c  fervile  qui 
regnoit  parmi  eux  depuis  le  régné  de 
Tibere.  Les  loiianges  de  Claude  re- 
tentifloient  de  toutes  parts;  6c  le  fé- 
nat  ne  croïant  pas  païer  afles  par  un  * 
triomphe  magnifique  les  travaux  d’u- 
ne campagne  de  fix  mois , lui  fit  en- 
core ériger  des  arcs  de  triomphe  à 
Rome, 6c  à Geiïoriacum  dans  les  Gau- 
les ( qu’on  croit  être  Montreuil  fur 
mer  ) parce  que  c’étoit  là  qu’il s’étoit 
embarqué.  On  y ajoûta  des  infcri- 
ptions , qui  en  faifant  l’éloge  du  prin- 
ce , apprenoient  les  motifs  de  l’ére- 
ction de  ces  monumens.  On  inftitua 
encore  à cette  occafion  des  jeux  an- 
niverfaffes , dont  on  avoit  déjà  flaté 
la  vanité  des  empereurs  précedens. 

Claude  afin  de  contribuer  lui-même 
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Claude  ® l’éclat  de  cette  grande  cérémonie, 
AndeN.S.  pcBtfk  aux  gouverneurs  des  provin- 
44.  ces  d’y  aftifter , & accorda  aux  bannis 
leur  retour  dans  la  capitale  de  l’em- 
pire , afin  d’augmenter  le  nombre 
des  fpedatetfrs.  La  fameufe  Mefla- 
line  Ton  époufe  eut  part  à fa  gloire , 
fuivant  le  char  du  vainqueur  , dans 
un  char  féparé , vêtuë  fuperbement. 
L’empereur  monta  le  Capitole  à ge- 
noux , appuïé  des  deux  côtés  par  fes 
deux  gendres.  On  avoit  mis  au  rang 
des  trophées  une  couronne  navale 
. d’or , qu’on  pofa  enfuite  fur  fon  pa- 
lais avec  la  civique , comme  unfym- 
bole  de  fes  victoires  fur  la  mer , dont 
. il  n’avoit  pourtant  que  traverfé  un 
petit  bras. 

La  vanité  de  Claude  n’étant  pas 
encore  fatisfaite  de  tant  de  marques 
d’honneur , il  voulut  pour  faire  du- 
rer plus  long-tems  le  iouvenir  de  fa 
gloire , que  le  furnom  de  Britanni- 
cus  qu’on  vènoit  de  lui  donner,  fut 
aufli  celui  de  fon  fils  Germanicus  qu’il 
àvoit  eu  de  Melfaline.  * Après  fon 

* la  chronologie  eft  fort  brouillée  , pour  les 
évenemens  fuivans.  Le  départ  de  Plautius  ar- 
riva en  l’an  47.  de  N.  S. 
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départ  de  Bretagne  , Plautius  avoit  ■ — — 
poulTé  la  guerre  avec  tant  de  vigueur  Claude. 
8c  de  fuccès , que  Claude  lui  décerna 
l’ovation  à fon  retour  , il  alla  même  4 
au-devant  de  lui , & pendant  le  che- 
min , il  le  fit  toûjours  marcher  à fa 
droite.  V efpafien  lieutenant  de  Plau- 
f lus  nquit , comme  l a remarque  Sue-  verPa(kn  «c 
tone  , beaucoup  de  gloire  dans  tout  <iuicrt  be^ul', 
le  cours  de  cette  guerre.  11  fe  trouva  re  dans  u 
à quarante  combats , prit  vingt  villes,  suerre  dc 
fubj  ugua  deux  des  plus  vaillans  peu-  Bl:clasne,  J 
pies  au  pais , & fe  rendit  maître  de 
Ve&is,  qui  eft  l’ifle  de  Wight.  On 
lui  accorda  les  ornemens  triomphaux  # 
en  considération  de  fes  fer  vices , 8c 
peu  de  tems  après , outre  deux  di-  * 
gnites  facerdotales , celle  du  confu- 
lat  qu’il  exerça  les  deux  derniers 
mois  de  l’année.  Titus  fon  fils  y fer- 
vit  fous  lùi  en  qualité  de  tribun  ou 
de  colonel , & fe  fit  beaucoup  efti- 
mer  par  une  Valeur  jointe  à une  mo- 
deftie  rare. 

Claude  avoit  jufqu’alors  affés  bien  xlix. 
foutenu  fa  dignité , & s’étoit  fait  ai-  , ,claudt  ? 
mer.  Mais  il  commença  a fe  demen-  corrompt, 
tir  , ou  plutôt  à ne  fe  plus  contrain- 
dre. Il  s’abandonna  avec  excès  aux  . 


238  Histoire  Romaine, 
Claude  P^a^lrs  gr°flTiers  de  la  bonne  chere 
AndeN.S."  & de  ^a  débauche , & retomba  bien- 
44.ôcfuiv.  tôt  dans  fon  indolence  naturelle,  qui 
approchoit  beaucoup  de  la  ffupidi- 
té.  Livré  à l’impudique  Meffaline  la 
4 femme  , & à des  affranchis  aufli  mé- 
chans  qu’elle  ; il  ne  voioit  ni  n’en- 
tendoit  plus  rien  par  lui-mên^,  & 
n’étoit  que  le  miniftre  & le  protec- 
teur de  leurs  pallions , dont  les  Ro- 
mains commencèrent  à fentir  l’ini- 
'*  quité  & l’extravagance.  Tandis  que 
lèur  empereur  imbécille  ne  fongeoit 
qu’à  manger  & à boire , ces  confeil- 
1ers  fangu  inaires  tournèrent  fon  ef- 
prit  à la  cruauté , & le  rendirent  im- 
^ pitoïable , meme  à l’égard  de  fa  pro- 

injatuces  & Pre  faille.  * Appius  Junius  Sila- 
cmautcs  que  nus  en  fut  le  premier  exemple  : ni 
r*  fjmme  & fon  rare  mérite , ni  fon  alliance  avec 
lui  font  com- 1 empereur  dont  il  avoit  epoufe  la 
belle-mere , ne  le  purent  garantir  de 
la  mort  : ce  fut  l’ouvrage  cle  Meflali- 
ne  & de  Narcifle , qui  avoient  fait  pé- 
rir fa  femme  avant  lui.  Pompée  &, 
L.  Junius.  Silanus  fes  deux  gendres 

* La  mort  d’Appius  . Silanus  arriva  l’an  41? 
de  N.  S.  fuivant  le  calcul  deM.  Tillemont  & 
celle  de  L.  Silanus  fou  üls  l’an  4p. 

eurent 


mettre. 
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eurent  le  meme  fort , ainiï  que  Tes  CLAVDr 
deux  nièces,  l’une  fille  de  Drufus  ôc  AndeN.S. 
l’autre  de  Germanicus.  Meffaline  44.ôcfuiv. 


haïlToit  Valerius  Afraticus,  autrefois 


.'US. 


LI. 

conful,  (ScPoppée  femme  de  Scipion.  pro<.  cl  àv». 
Sofibius  précepteur  de  Britannicus  , |frIUS 
de  concert  avec  Meffaline  , fit  palier 
V alerius  pour  un  confpirateur  dans 
l’efprit  de  Claude  ; enforte  que  le 
prince  crédule  envoïa  fur  le  champ 
une  troupe  de  foldats  à Baies , pour 
amener  Valerius  à Rome  avec  les 
fers  aux  pies  & aux  mains.  Là  il  fut 
interrogé  par  des  CommüTaires  en 
préfence  de  Meffaline  qui  le  vouloir 
abfolument  faire  périr , & qui  pour 
cela  ne  voulut  pas  que  le  féna? 
prît  connoiffance  de  cette  affaire.  11 
fut  accufé  d’avoir  voulu  corrompre 
les  foldats  par  des  largeffes  ; d’avoir 
commis  un  adultéré  avec  Poppée , ôc 
de  s’être  proffitué  lui-même  comme 
une  femme.  Valerius  fur  ce  dernier 
article-  interrompit  l’accufateur , Ôc 
lui  dit  : « Interroge  tes  fils , ils  te  di-  « 
ront  que  je  fuis  un  homme.  » Il  fit 
enfuite  fon  apologie , ôc  toucha  Ciau-  - 
de  & Meffaline  elle-même,  enforte  1 
qu’elle  fortit  de  la  chambre  pour  ef- 1 
Tm  IV+  Y 
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—ï  fuier  fes  larmes.  Cependant  Clau- 
'ivr  c de  délibérant  avec  ion  confeil  s’il 
44  8c  fui v-'  fedoit  abfoudre  pu  condamner  Va- 
lerius,  Vitellius , après  avoir  fait  men- 
tion de  leur  ancienne  amitié  , de  leur 
commun  attachement  au  fervice 
d’Antonia  mere  de  l’empereur , de 
tout  ce  que  Yalerius  a voit  fait  pour 
la  république , principalement  dans 
, fa  derniere  expédition  contre  les  An- 
glois , conclut  les  larmes  aux  yeux  * 
qu’il  falloir  à la  vérité  le  faire  mou- 
rir ; mais  qu’il  étoit  à propos  de  lui. 
laiifer  choifir  le  genre  de  fa  mort. 
Claude  y confentit  , & crut  exer- 
cer un  afte  de  clémence.  Yalerius. 
après  s’être  baigné  & promené  à fort 
ordinaire  , foupa  gaiement , & eut  la. 
confiance  de  vouloir  voir  fon  bû- 
cher , qu’il  fit  tranfporter  en  un  autre 
endroit,  de  peur  que  le  feu  n’endom- 
mageât les  arbres  de  fon  jardin.  En- 
fuite  il  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Pop- 
pée  fe  donna  aufli  la  mort.  L’empe- 
reur étoit,  ou  fi  peu  informé,  ou  fi 
peu  touché  de  ce  qui  fe  pafloit , que 
peu  de  jours  après  il  demanda  à Sci- 
pion.qui  étoit  à fa  table  , pourquoi 
d m’avoit  point  amené  fa  femme. 


♦ 


Digitized  by  C 


Livre  IV.  Chap.  IIL  24e 
On  paffe  fous  filence  tous  les  au- 
tres meurtres  commis  fous  fon  régné , 
fans  qu’il  y eût  néanmoins  d’autre 
part  que  celle  d’un  lâche  confente- 
ment , & d’un  abandon  entier  & a- 
veugle  à la  volonté  de  fes  affranchis  , 
qui  vendoient  tous  les  emplois,  8c 
même  les  plus  hautes  dignités  , 8c 
qui  tranfportoient  fur  des  hommes 
innocens  , mais  riches , 8c  dont  les 
biens  leur  étoient  dévolus  par  con- 
fifcation , les  peines  dont  les  cou- 

Fables  fe  délivroient  en  achetant 
impunité  des  plus  grands  crimes. 
L’empereur  au  lieu  de  les  punir  e- 
xemplairement , comme  il  devoir, 
de  l’abus  indigne  qu’ils  faifoient  de 
fa  puiffance,  obtint  des  honneurs 
particuliers  du  fénat  pour  Narciffe 
& Pallas  , qui  portèrent  fi  loin  leur 
mfolence  8c  leurs  rapines  , que  la 
patience  échappa  enfin  à divers  par- 
ticuliers qui  en  parlèrent  eux-mêmes 
à l’empereur.  Un  jour  qu’il  fe  plai- 
gnoit  que  fon  tréfor  étoit  épuifé, 
3s  oferent  lui  dire , qu’il  le  rempli* 
roit  facilement  s’il  voulut  partager 
avec  fes  affranchis  les  biens  qu’ils 
s’étoient  appropriés.  Mais  comme 


ClA  U D r. 
An  deN.S. 
44.&fuiv. 


Claude. 
AndeN.S. 
44. 8c  fuiv. 


mi. 

Confpira- 
tion  décou- 
verte. 


LTV. 
Autre  con- 
juration plus 
dangcreu/è 
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rien  ne  le  corrigeoit , que  fa  dureté 
& fon  infenfibilité  étoient  à l’épreu- 
ve des  plaintes  & des  murmures  , & 
que  les  maux  publics  augmentoient 
de  jour  en  jour , on  çenfa  férieufe- 
ment  à fe  défaire  d’un  prince , dont 
l’imbécillité  étoit  H funefle  à l’état. 
Une  conjuration  formée  fuivit  bien- 
tôt ce  delTein.  Elle  avoit  pour  chefs 
Statilius  Corvinus  & Gallus  Afinius  ; 
deux  Romains  de  la  plus  haute  116- 
bleffe.  Us  en  remirent  l’exécution 
à deux  chevaliers  qui  s’offrirent  de 
tuer  l’empereur.  Mais  cette  confpira- 
tion  aïant  été  conduite  avec  peu  de 
prudence  , fut  découverte , & donna 
lieu  à des  cruautés  extraordinaires. 

Claude  fembla  perdre  pour  un 
tems  le  fouvenir  de  cette  confpira- 
tion,afin  d’en  étouffer  une  plus  dan- 
gereufe  & plus  éclatante.  C’étoit 
celle  de*  Furius  Camillus  Scribo- 
nianus  fon  lieutenant  en  Dalmatie , 
qui  follicité  par  les  principaux  de 
Rome,  prit  hautement  le  titre  d’em- 

Î>ereur  , & fut  reconnu  en  cette  qua- 
ité  par  le^légions  qui  fervoient  fous 
lui.  Claude , déjà  tourmenté  par  le 

* M.  de  Tillemont  place’  cet  événement 
l’an  41.  de  N.  S.  — 
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remords  de  Tes  crimes  & par  fa  timi-  JT77TTT 
dite  naturelle  > le  crut  perdu  , quand  AndeN.S. 
il  apprit  qu’il  avoit  im  rival  déclaré , 44.  &fuiv. 
mais  fur-tout  quand  il  eut  reçu  une  & 

lettre  contenant  un  ordre  de  lui  ce-  frneurs  de 
der  l’empire  & de  ne  penfer  défor-  claude* 
mais  qu’à  vivre  en  ftmple  particulier. 

Alors  il  balança  s’il  obéirait  à ce  fier 
commandement , 8c  il  confulta  fon- 
confeil  fur  ce  qu’il  devoir  faire.  11 
eft  même  à croire  , que  fi  cette  con- 
juration fe  fut  foutenuë  quelque 
tems , il  aurait  infailliblement  abdi- 
qué. La  fortune  lui  rendit  un  meil- 
leur fervice  que  n’auroient  faitfon 
habileté  8c  fon  courage  ; car  comme- 
les  prétentions  de  Camille  étoient 
fans  fondement , 8c  que  les  légions 
ne  perfillerent  que  cinq  jours  dans 
leur  choix  , cette  entreprife  tomba 
d’elle-même.  Des  hifloriens  préten- 
dent que  la  vue  de  quelque  préten- 
dus prodiges  les  firent  rentrer  dans 
leur  devoir;  mais  quel  que  fut  le 
motif  de  leur  retour  à l’obéïïfan- 
ce , il  ne  raffura  point  Claude  ; 8c 
lui  Iaiffa  de  facheufes  impreflions. 

Devenu  plus  timide  par  deux  dan- 
gers confecutifs,  quoiqu’heureufe- 
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ment  évités,  il  trembloit  au  moin- 
dre événement.  Un  jour  qu’en  of- 
frant un  facrifice,  il  apperçut  une 
épée  dans  le  temple , qu’on  y avoit 
laiflee  par  hazard , il  aüembla  auffi- 
tôt  le  iénat , Sc  s’étant  plaint  à lui 
d’être  le  plus  malheureux  prince  du 
monde  , & d’être  à toute  heure  en 
danger  de  perdre  la  vie,  il  pafla 
plufieurs  jours  fans  vouloir  fortir  de 
fon  palais.  Depuis  ce  jour-là  il  n’af- 
fifta  plus  à aucune  folemnité  qu’en- 
vironné de  fes  gardes  ; lorfqu’il  man- 
geoit , il  leur  ordonnoit  d’entourer 
fa  table  la  lance  à la  main , quoi- 
qu’il n’y  eût  que  de  fes  domeftiques 
dans  l’appartement  : & s’il  alloit  ren- 
dre  vifiteà  quelqu’uo  , on  cherchoit 
exa&ement  par  toute  la  chambre , & 
jufques  fous  le  chevet  du  lit , s’il  n’ÿ 
avoit  point  d’aunes  dont  on  fe  pût 
fervir  contre  lui.  On  fouilloit  auifi 
tous  ceux  qui  s’approchoient  de  fa 
perfonne , fous  quelque  prétexte  que 
ce  fût;  & fes  gardes,  à qui  ce  foin 
étoit  commis , s’en  acquittoient  fou- 
vent  avec  une  extrême  brutalité , fans 
diftin&ion  ni  d’état  ni  de  fexe. 

Meflaline  cependant  & ceux  qui 
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étoient  attachés  à elle  profitoient  de 
la  timidité  de  Claude.  Sous  prétexte 
de  veiller  à fa  confervation  , 8c  de 
punir  les  complices  de  la  révolte  , 
ils  faifoient  mourir  toutes  les  per- 
fonnes  qui  leur  déplaifoient , ou  dont 
la  fortune  étoit  fobjet  de  leur  cupi- 
dité. Ces  exécutions  injulles,  aux- 
quelles il  avoit  moins  de  part  qu’eux, 
- lui  attiroient  toute  la  haine  publi- 
que , qu’il  méritoit , fans  doute , par 
le  plaifir  honteux  8c  inhumain  qu’il 
prenoit  à être  témoin  des  fuplices 
qu’inventoient  contre  des  innocens 
les  barbares  miniftres  de  Meflaline  > 
8c  des  affranchis.  Il  étoit  quelquefois 
fi  avide  de  ces  trilles  8c  horribles 
fpeclacles , qu’étant  à Tibur  , où  il 
fouhaitoit  de  voir  exécuter  quelques 
malheureux , d’une  certaine  maniéré 
qui  n’ étoit.  plus  en  ufage , 8c  ne  fe 
trouvant  point  en  cet  endroit  de 
bourreau  affes  habile  pour  cela  > il  en 
envoïa  chercher  un  exprès  à Rome , 
làns  qu’il  fe  laffàt  de  l’attendre  juf- 
qu’à  la  nuit , ou  qu’il  fît  détacher  du 

Eoteau  ceux  qui  dévoient  fouffrir 
:s  horreurs  8c  lui  donner  le  plaifir 
4e  ce  fpe&ack  curieux,  0»  cqmp- 


Claude. 
An  deN.S. 
44-  8tfuiv, 


L VI. 

Sa  barbarie 
êc  Ton  inhu- 
manité. 
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de  te  trente  fénateurs  & plus  de  trois 
An  de  N.  s".  cens  chevaliers  mis  à mort  fous  fou 
44.&fuiv.  régné.  Son  ame  s’étoit tellement  fa- 
miliarifée  avec  la  cruauté,  8c  avec 
l’idée  des  fupplices  , qu’un  de-  fes 
officiers  lui  rendant  compte  de  l’exé- 
cution de  Tes  ordres  à l’égard  d’un 
homme  confulaire  , il  répondit  froi- 
dement : « Je  ne  vous  avois  pas  dit 
« de  le  faire  mourir  ; mais  qu’impor- 
» te  »puifque  cela  efi  fait  ? » 

, — La  fepticme  année  du  régné  de 
AndeN.S.  f'  1 1 * 1,  ^ o 

Claude  , concourant  avec  1 an  boo. 

de  la  fondation  de  Rome  , on  célé- 
bra les  grands  jeux  féculaires  folem- 
d nifés  par  Augufte  64.  ans  aupara- 
" n4g  vant.  Meffaline  étoit  parvenue  au 
lvii.  comble  de  la  débauche,  & de  fini- 
*'S£  Sui.té: ,f?n  ^pudicité  étoit  à la  vé- 
rite  déjà  affés  connue  ; mais  fes  pro- 
flitutions  devinrent  alors  fi  publi- 
ques , fi  énormes  fi  monfirueufes  , 
que  le  détail  hirtorique  en  feroit 
fcandaleux.  Nous  croïons  néanmoins 
pouvoir  dire , fans  bleffer  la  pudeur 
majeftueufé  de  l’hiftoire  , que  cette 
princeffe  étoit  parvenue  à un  tel 
degré  d’impudence , qu’un  de  fes 
plaifirs  ordinaires  , étoit  d’obliger 
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es  femmes  à fe  proftituer  en  pré-  ■' 

mce  de  leurs  maris  , & que  celles  AndeNS- 
u’un  relie  de  modeftie  empêchoit  48. 
e le  faire , couroient  prefque  toû- 
aurs  danger  de  perdre  la  vie.  La 
rainte  du  reffentiment  de  l’empe- 
îur  ne  la  troubloit  point  ; elle  em- 
Ioïoit  tant  d’artifices  à le  tromper, 
u’elle  réiilfifibit  enfin  dans  tous  fes 
onteux  projets,  & joüilfoit  prefque 
)us  fes  yeux  du  goût  qu’elle  trou-  . 
oit  à le  couvrir  d’opprobres.  Elle 
yoit  d’abord  gardé  quelques  me- 
ires  .dans  fes  galanteries  : mais  elle 
-ut  enfuite  avoir  droit  d’être  dére- 
lée  impunément.  Elle  fit  profelïion 
a verte  d’impudicité , & violant  le 
fpeét  dû  à un  mari  & à un  empe- 
ur  , elle  s’abandonna  à toute  lor- 
: de  perfonnes  , même  à des  co- 
édiens.  Tout  le  monde  connoif- 
it  fes  defordres , & on  en  parloit 
an  feulement  à Rome , mais  dans 
oit;  l’empire  > & même  dans  les 
fis  étrangers.-  Claude  feul  igno- 
it  fa  honte  : Meffàline  avoit  ga- 
îé  ou  intimidé  tous  ceux  quieuf-  ; 
nt  pû  lui' ouvrir  les  yeux , & avoit 
ême  fait  périr  Catonius  Julius  pre-  • 

Tom,  /r.  ‘ Z 
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Claude;  des, gardes,  qui  en  avoir  eu  le 
An  de  N. S.  deflein. 

ff  Après  avoir  facrifié  à fa  fureur 
pluüeurs  de  fes. amans,  que  leurs  ex- 
cès avec  elle  avoient  mis  hors  d’é- 
♦ tat  de  répondre  à fes  defîrs  immo- 

dérés ; eÛc  devint  éperduement  a- 
moureufe  de  C.  Silius , jeune  hom-  ' 
me  » dont  la  beauté  & la  bonne  mi- 
ne égaioient  la  faoté  & la  vigueur. 

Il  étoir  fils  de  ce  Silius  que  Tibere 
avait  i ait  mourir.  ; & il  étoit  défigné 
pour  être  conful  peu  de  tems  après. 
Afin  de  le  poffeder  elle  feule , elle  le 
contraignit  de  répudier  Julia  Silana 
fa  femme  , qui  étoit  à Rome.  un  e- 
xerndïe  éclatant  delVertu,  Sans  rou- 
gir de  fa  nouvelle  paflion , elle  le 
voïoit  à toute  heure , fe  promenoit 
avec  lui  publiquement,  & alloit  auf- 
û hardiment  ehés  lui , quelle  auroit 
pû  faire  dans  l’appartement  de  fon 
mari.  Enfin  elle  Faccabla  de  biens  8c 
de  dignités,  tranfpor tant  > pour 

atn^i  chine  v la  coiur  chés  lui on.voïoit 
fa.ns  «elfe  à poite  les  marques  & 
les  ornemens  dePempire. 
publiquement.  Apres.  avoir  taie  a ton  mari  des 
avec  Silius.  agents  .de  toute  efpece , dégoûtée 
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de  ces  genres  d’adultere  faciles  & 
communs  > elle  s’avifa  d’en  commet- 
tre un  qui  n’avoit  point  encore  eu 
d’exemple  , & qui  pourroit  palier 
pour  une  fable , de  l’aveu  de  Tacite 
& de  Suétone , fi  le  fait  n’étoit  pas 
certain.  Elle  entreprit  de  fe  marier 
folemnellement  avec  Silius , comme 
fi  Claude  l’eût  répudiée  , & que  le 
divorce  eût  été  déclaré.  Silius  ne 
pouvoit  ignorer  le  péril,  où  ce  crime 
éclatant  alloit  l’expofer.  Mais  il  fe 
flattoit  d’arriver  peut-être  par-là  à la 
fouveraineté , & craignoit  en  même 
tems  de  fe  perdre , en  réliftant  aux 
defleins  de  Meflalinei-  Selon  Tacite, 
ce  fut  Silius  qui  porta  l’imperatrice  à 
ce  crime.  Le  contrat  de  mariage  fut 
donc  drellé  avec  la  claufe  folemnel- 
le,  que  c’étoit  pour  avoir  des  en- 
fans,  & on  allure  que  Meflaline  le  fit 
figner  à Claude-même , en  lui  faifant 
accroire  que  c’étoit  une  cérémonie , 
pour  détourner  quelque  péril , dont 
il  étoit  menacé  par  des  prodiges.  Ils 
ne  différèrent  pas  long-tems  le  plaifir 
qu’ils  imaginoient  dans  ce  mariage  : 
car  profitant  d’un  voïage  que  l’em- 
pereur faifoit  à Oftie  , ils  célébre- 
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ayo  Histoire  Romaine, 

^ rent  leurs  noces  avec  toutes  les  cé- 

AndeN.S.  remonies  accoutumées  , & avec  au* 
48.  tant  d’éclat  que  fi  c’euflent  été  de  lé- 
gitimes liens , a la  vûë  du  fénat , de  la 
iix.  noblefle,  des  chevaliers , desfoldats 
-«a  infofmé de  & de  tout  le  peuple.  On  fut  indigné 
j* conduite da  àRome  d’un  fcandale , dont  la  hon- 
Mci  a4nc.  te  rejaillifloit  fur  le  public  , comme 
fur  le  prince  II  ne  s’agifloit  plus  que 
de  l’en  avertir  avant  quil  fût  de  re- 
tour à Rome , de  peur  que  les  artifices 
& les  difcours  de  Meflaiine  ne  préva- 
hiflent  fur  l’efprit  de  ce  foible  époux. 
Callirte,  Narcifle  8c  Pallas  crurent 
qu’il  étoit  de  leur  devoir , comme  af- 
franchis de  l’empereur,  de  lui  révéler 
cet  opprobre  ; mais  le  premier  8c  le 
dernier  n’oferent  exécuter  leur  réfo- 
hition , 8c  il  n’y  eut  que  Narcifle  qui 
eut  ce  courage.  Ilne  le  fit  pas  toute- 
fois par  lui-même;  mais  il  le  fervit  du 
miniftere  da  deux  femmes  , dont 
Claude  étoit  amoureux  , qui  haïf- 
foient  Meflaiine  & defiroient  fa  perte. 
Elles  dirent  en  pleurant  à l’empereur, 
que  fa  femme  avoit  pris  un  autre  mari. 
Narcifle , Lucius  Geta  préfet.des  gar- 
des , 8c  plufieurs  autres  lui  confirmè- 
rent la  vérité  du  fait.  Claude  réfoluc 
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de  partir  promptement  d’Ollie  , & 
donna  ordre  d’arrêter  Siiius.  Mais 
au  lieu  de  prendre  d’abord  le  parti 
qui  lui  convenoit , il  fe  laifia  aller 
à de  nouvelles  frayeurs  : il  crut  qu’on 
le  vouloit  déthrôner , & il  deman- 
doit  fouvent  tout  hors  de  lui-même-, 
s’il  étoit  encore  empereur.  Aïant 
: enfin  formé  la  réfolution  de  faire 
périr  au  plutôt  Mefialine  & Siiius  ,, 
il  prit  autant  de  précautions  que  s’il 
eût  eu  en  tête  les  plus  redoutables 
ennemis.. 

Mefialine  toujours  difioluë  & ef- 
frénée dans  fes  plaifirs , profitant  de 
l’automne  déjà,  avancée  , célébroit 
dans  fa  rnatfon  la  fête  des  vendanges, 
accompagnée  d’une  troupe  dé  bac- 
chantes couvertes  de  peaux  de  ty- 
gre  & de  panthère.  Elle  avoit  les  che- 
veux épars , & le  thyrfe  à la  main.: 
Siiius  paroifloit  auprès  d’elle cou- 
ronné de  liere , le  cothurne  au  pié , 
branlant  la  tête , & fautant  comme 
fes  menades  qui  danfoient  autour  de 
lui  avec  des  poftures  infâmes , tandis 
que  d’autres  fautoient  autour  des 
cuves  ou  boiiillonnoit  le  vin  doux. 
Tout  exprimoit  la  débauche , la  laf- 
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civeté,  & l’effronterie.  Veétius  Va- 
lens  un  des  aéteurs  de  la  fête , étant 
monté  fur  un  arbre , répondit  aux  au- 
tres qui  lui  demandoient  en  riant, 
s’il  faifoit  de  là  quelque  découverte  , 
» Je  vois , leur  dit-il,  un  orage  qui 
» fe  forme  du  côté  cfOllie.  « 

En  effet,  Meffaline,  Silius  & ceux 
qui  étoient  avec  eux  en  focieté  de 
débauche , apprirent  bientôt  après 
que  l’empereur  fçavoit  tout , & reve- 
noit  à Rome  pour  en  prendre  ven- 
geance. Chacun  commença  alors  à 
pourvoir  à fa  fureté , & tous  s’enfui- 
rent féparément  dans  les  lieux  qu’ils 
jugèrent  les  plus  propres  à fe  cacher. 
Meffaline  fe  retira  aux  jardins  de  Lu- 
cullus,  d’où  elle  envoïa  fes  enfans 
Britannicus  & O&avie  à l’empereur, 
pour  implorer  fa  clémence , & pria  en 
même  tems  Vibidie , la  plus  ancienne 
des  veftales , de  l’aller  trouver.  El- 
le traverfa  enfuite  à pié  toute  la  ville, 
actompagnée  feulement  de  trois  per- 
fonnes  ; alors  elle  prit  un  tombereau 
pour  aller  audevant  de  Claude.  Mais 
rîarciffe  & les  autres  accufateurs  dé 
cette  méchante  femme  rendirent  fa 
démarche  inutiles  Us  empêchèrent 
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Claude  de  l’écoûter,  & firent  retirer 
fes  enfans  qui  i’attendoient  à l’entrée 
de  la  ville.  Pour  Vibidie  ils  ne  purent 
la  faire  retirer , & elle  pria  l’empereur 
de  ne  pas  condamner  fa  propre  ferra*- 
me  fans  l’entendre.  N ar  cille  fut  obliv* 
gé  de  répondre  qu’on  l’entendroit; 
car  le  ftupide  Claude  ne  difoit  pas 
un  mot.  On  arrêta  fans  peine  Silius*. 
& fes  complices , parmi  lefquels  il  y 
avoir  des  fénateurs  & des  comédiens; 
& ils  furent  prefque  aufïi-tôt  exécu- 
tés. 

Cependant  Mefïaline  étoit  tou- 
jours dans  les  jardins  de  Lucullus , 
( pour  lefquels  il  avoit  fait  périr  Vale- 
rius  Afiaticus  afin  de  s’en  emparer , ) 
ne  penfant  qu’aux  moïens  de  pro- 
longer fa  vie , tantôt  par  fes  prières , 
6c  tantôt  par  des  menaces.  Narcifle 
qui  vit  que  Claude  s’attendrifloit,  6c 
que  pour  lui  il  étoit  perdu  s’il  atten- 
doit  au  lendemain  , réfolut  de  fa'ire 
un  coup  hardi  ; 6c  à l’inflant  il  com- 
manda de  la  part  de  l’empereur  à 1 
un  tribun  d’aller  faire  mourir  Mefia- 
line.  H étoit  important  pour  NarciflTe 
de  fe  hâter  ; car  l’empereur  venant 
de  voir  exécuter  les  coupables , 6c  de 
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254  Histoire  Romaine, 
fe  divertir  à table , avoit  fenti  ralen- 
tir fa  colere , & avoit  ordonné  qu’on 
différât  le  fupplice  de  Meffaline , a- 
fin  d’entendre , difoit-il , les  raifons 
qu’elle  feroit  valoir  pour  fa  défenfe. 
JLe  tribun  trouva  Meffaline  étendue 
par  terre , & Lepida  fa  mere  auprès 
d’elle,  qui  l’exhortoit  à ne  pas  at- 
tendre la  main  du  bourreau  , & à fe 
tuer  elle-même.  Un  cœur  auffi  amo- 
li  parla  débauche  quel’étoit le  lien, 
n’étoit  pas  capable  d’une  réfolution 
fi  courageufe  ; à la  fin  cependant 
elle  parut  vouloir  fe  rendre  aux  con- 
feils  de  fa  mere  : elle  approcha  de  fa 
gorge  une  épée  qu’un  foldat  lui 
avoit  offerte , & qu’elle  avoit  reçûë 
d’une  main  tremblante  , mais  elle 
n’ofa  s’en  percer.  Le  tribun  laffé  de 
ces  grimaces  8c  de  ces  foibleffes , 
lui  prêta  fon  fecours  ; car  voïant 
qu’elle  balançoit  trop  long-tems , 
il  pouffa  l’épée , dont  elle  tenoit  la 
pointe  fur  ion  eftomach  ; ce  qui  la 
fit  expirer  auffi  - tôt.  Claude  apprit 
fa  mort,  lorfqu’il  étoit  à table.  Il 
en  fut  fi  peu  ému  , que  fans  s’infor- 
mer comment  elle  étoit  morte  , ni 
fi  on  l’avoit  tuée , ou  fi  elle  s’étoit 
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tuée  elle-même , il  demanda  à boi- 
re , continua  fon  repas  comme  fi  on 
ne  lui  eût  rien  dit , & ne  parut  ne 
s’appercevoir  ni  de  la  joie  des  ac- 
cusateurs , ni  des  larmes  de  les  en- 
fans.  Suetone  même  dit  qu’une  fois 
fe  mettant  à table , il  demanda  pour- 
quoi Meflaline  ne  venoit  pas  ; ce  qui 
lui  étoit  déjà  arrivé  à l’égard  de 
quelques  perfonnes  qu’il  avoit  fait 
mourir , comme  on  l'a  remarqué  ci- 
deflus.:, 

. Claude  déclara  publiquement, 
qu’il  avoit  été  trop  malheureux  dans 
fon  mariage  avec  Meffaline , pour 
penfer  à de  nouveaux  engagemens  5 
qu’il,  vivroit  déformais  dans  le  céli- 
bat, & qu’il  permettait  à fes  fujets 
de  le  tuer , s’il  ne  perfeveroit  pas  dans 
ce  fentiment.  Mais  il  oublia  bientôt 
fes  vaines  promettes, & il  fe  laiffa  fi  fort 
furprendre  aux  charmes  & aux  artifi- 
ces d’Agrippine  fa  niece  , fille  de 
Germanicus  fon  frere,  & foeur  de 
Caligula  , qu’à  la  première  attem- 
blée  du  fénat , il  engagea  fecrete- 
ment  quelques  perfonnes  à propofer 
fon  mariage  avec  elle , comme  une 
çhofc  qui  importait  au  bien  de  l’état  ; 
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r^l”  & de  demander  qu’il  fût  permis  àl’a- 
AndeN.S.  ven^rc^e  fe  marier  avec  les  perfonnes, 
4P.  * dont  l’union  a voit  été  regardée  juf- 

qu’alors  comme  inceftueufe,  c’eft-à- 
aire  avec  les  nieces  : loi  qui  fut  dans 
la  fuite  révoquée  par  Nerva , comme 
celle  qui  permettoit  les  mariages  en- 
tre les  coufins  germains  , fut  abolie 
par  Théodofe. 

Claude  muni  de  l’arrêt  du  fénat  * 

Î)ut  à peine  différer  d’un  jour  la  fo- 
emnité  de  fes  noces  ; mais  nul , hor~ 
mis  un  de  fes  affranchis  6c  un  capi- 
taine de  fes  gardes,  ne  fe  prévalut 
(Fea  decret  contraire  aux  ufages  des. 
Romains , 6c  à leurs  premières  confti- 
tutions  : la  préfence  d’Agrippine  6c 
de  l’empereur , qui  voulurent  hono- 
rer exprès  les  noces  de  ces  deux  cour- 
tifans , n’eut  point  le  pouvoir  d’en  fai- 
re naître  un  troifiéme  exemple. 

Rome  après  avoir  été  efclave  d’u- 
ne impudique , fe  vit  alors  afîervie  à 
une  femme  fiere,  haute  & impérieu- 
fe,  d’un  efprit  élevé  & pénétrant  y 
extrêmement  ambitieufe , 6c  n’aïant 
cïautre  paflion  que  celle  de  gouver- 
ner. Ce  fut  la  fource  de  fon  avarice ,, 
de  fes  rapines , de  fes.  baffeffes  6c  de 
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fes  cruautés.  Comme  elle  connut  - ' " 

facilement  le  caractère  de  ion  epoux,  AndeN.S* 
elle  prit  bientôt  tout  l’afcendant  4ÿ. 
néceffaire  à fes  projets.  Le  premier 
& celui  auquel  elle  rapporta  tous 
les  autres,  fut  l’élévation  deL.  Do- 
mitius  Nero  fon  fils  , qu’elle  avoit 
eu  de  Cn.  Domitius  Enobarbus  fon 
premier  mari  : elle  le  maria  à Oc-  /AX1!1; 
tavie  tille  de  Claude , peu  de  jours  ricc  àN««n. 
après  qu’elle  eut  paru  le  fouhaiter.  A 
quelque  tems  de  là  » elle  engagea 
Pallas  favori  de  l’empereur,  à propo- 
ser à ce  prince  de  pourvoir  à l’affer- 
miiïement  de  l’état , à fa  propre  fu- 
reté , & plus  encore  à celle  ae  Bri- 
tannicus  , par  l’adoption  du  jeune 
Domitius.  On  reprefenta  à Claude 
qu’Augufte  avoit  iuivi  cette  maxime» 

£nifqu  il  avoit  adopté  les  enfans  de 
.me  , quoiqu’il  eût  des  petits-fils , 

& que  libéré  avoit  pratiqué  la  mê- 
me chofe  en  adoptant  Germanicus  , 
du  vivant  de  Drufus  fon  fils  : que 
cette  adoption  ne  diminuoit  point  le 
pouvoir  iouverain , mais  feulement 
le  poids  du  commandement.  Clau- 
de donna  dans  le  piège  , & préfera 
ain.fi  Domitius  à fon  propre  fils.  Il 
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■compris  dans  l’édit  donné  contre  les  ' 

Juifs , & qu’ils  furent  bannis  avec  ^^eN-S. 
eux.  Cette  année  célébré  par  les  éve-  fo. 
Siemens  que  je  viens  de  manquer  , le 
fut  encore  parles  conquêtes  des  Ro- 
mains en  Mauritanie.  * Ils  s’empa- 
rèrent de  deux  provinces  déjà  tribu- 
taires ; fçavoir  la  Mauritanie  Céfa- 
rienne,  qui  eft  aujourd’hui  leroïau- 
me  de  Fez,  & la  Tingitane , à pre- 
üent  celui  de  Maroc. 

P.  Oftorius  Scapula  avoit  été  en-  ^n  cleN  s* 
voïé  contre  les  Bretons  ou  Anglois , ji.&fuiy] 
qui  depuis  plufieurs  années  ioute- 
noient  la  guerre  contre  les  Romains. 

Ils  parurent  rédouter  peu.  ce  géné-  i-xvn 

t a 1 xi  Jr  * ' Guerrecon* 

rai , & meme  le  mepnier.  11  ne  s e-  trc  les  Bre. 
tonna  point  de  la  préemption  des 
Bretons,  ni  delà  mauvaife  opinion  v^our”^ 
qu’ils  avoient  de  lui , ne  doutant  pas  réduire., 
qu’une  aétion  vigoureufe  ne  les  def- 
abufât  bientôt , «5c  ne  rabattit  leur  fier- 
té. En  effet , les  premiers  qui  ofe- 
rent  tenir  la  campagne  devant  lui  9 
s’enfuirent  à la  première  attaque  des 
Romains  ; <5c  fe  difperferent.  Mais  le 
fort  de  la  révolte  étoit  chés  les  Icc- 

* M.  de  Tillemont  met  ces  éyenemens  à 
' Lin  ^2.  de  N.  S.  * • r ■ y ’+i) 
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^ mens , les  plus  belliqueux  peuples  de 

AndeNS  toute  l’ifle , qui  font  aujourd’hui 
fi.&fuiv’  ceux  de  Suffolk,  de  Nortfolk , de 
Cambrige  & de  Huntingdon,  les- 
quels en  attirèrent  plufieurs  autres 
dans  leur  parti  .Tous  enfemble  aïant 
choifi  un  camp  favorable  , attendi- 
rent fierement  les  Romains , & leur 
livrèrent  la  bataille.  Ils  furent  pour- 
v tant  vaincus , après  une  opiniâtre  ré- 
fiftance  foûtenuë  par  le  defefpoir  du 
pardon.  L’infortune  des  Iceniens 
contint  pour  quelque  tems  les  autres 
dans  la  crainte , & donna  lieu  à Ofto- 
rius , plus  digne  de  commander  une 
armée  que  ne  l’a  voient  cru  les*  Bre- 
tons , de  marcher  contre  les  Canges 
qui  habitoient  près  des  côtes  de  la 
mer  d’Irlande;  dont  il  ravagea  tout 
le  territoire.  Il  étoit  fur  le  point  de 
porter  plus  loin  fes  armes , quand  il 
fe  vit  contraint  de  revenir  fur  fes  pas 
‘ pour  châtier  les  Brigantes , ( peuples 

Situés  au  Nord  d’Angleterre  ) qui 
s’étoient  Soulevés  en  fon  abfence. 
Le  châtiment  des  principaux  chefs 
appaifa  la  révolte  de  ce  coté-là.  Mais 
les  Silures  , qui  font  au  midi  du  pais 
de  Galles , ne  perdirent  point  cou- 
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rage , quoique  reliés  feuls  à comba-  1 

tre  en  faveur  de  la  liberté,  étant ^ndeN S* 
animés  parle  vaillant  Cara&ac , où  ^ i.gçfuiv# 
Caradoc,  fils  du  roi  Cynobellin. 

Il  étoit  le  plus  puiffant  des  divers 
rois  de  la  .Bretagne , & par  une  infi- 
nité d’a&ions  hardies  & périlleufes , 
il  s’étoit  fait  un  grand  nom  parmi 
eux.  Ilavoit  eu  l’adrefle  de  ne  point 
faire  de  fa  patrie  le  théâtre  d®  la  guer- 
re, & de  le  tranfporter  chés  les  On- 
dovices  fitués  au  Nord , efpérant  ti-r 
rer  avantage  de  la  fituation  des  lieipc , 
à caufe  des  rochers  inaccefiibles  dont 
ils  font  couverts.  Ce  fut  donc  là  qu’il 
attendit  les  Romains  , Sç  qu’à  leur 
approche  if  parla  ainfi  à fes  foldats: 

« Voici , mes  compagnons , un  jour  « 
où  il  s’agit  dç  tout  pour  nous , puif-  « 
qu’il  doit  décider  fi  nous,  vivrons  « 
ou  efcaves  ou  libres.  Souvenez-  «; 
vous  de  la  vertu  de  vos  ancêtres  ; « 
qui , forcèrent  Jule  Céfar  d’aban-  « 
donner  cette  ifie,  qu’il  fe  flatoit« 
de,  conquérir  ; c’efl  par  leur  va-  « 
leur  que  vous  jouiftez  encore  du  * 
plaiûr  <Sc  de  la  gloire  de  ne  point  * 

-pa'ier  de,  tribut , & que  maîtres  « . 

£ liez-vous  * vous  ne  craignes  la  fer-  « 
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' » vitude  ni  pour  vous  , ni  pour  vos 

AndcN  s!  ” femmes  > n*  pour  vos  enfans.  » La 
yi.&fuiv!  valeur  des  Gallois  ne  démentit  point 
, lxvii.  la  réputation  qu’ils  avoient  : & ils  eu- 
de  carabe  rent  1 avantage  du  combat  au  com- 
càîo?**  dcs  mencement  j niais  aïant'  été  enfuite 
forcés  dans  leurs  retranchemens , ils 
furent  mis  en  déroute:  La  femme  & 
la  fille  de  CaraCtac  tombèrent  entre 
les  mainS  des  victorieux  ; fes  freres  fe 
vinrent  rendre  enfuite , & lui-même 
s’étant  confié  à la  foi  de  Cartifman- 
dua  reine  des  Brigantes  ( ou  de  Nor- 
iisGmt1*  thumberland ) il  fut  trahi  par  elle  > 
vaincus , & chargé  de  fers  , & livré  à Oftorius  , 
cataftac  eft  apr£s  avoit  foutenu  neuf  ans  entiers 

pris  avec  tou-  . r 

te  fa  famille  la  guerre  contre  les  Romains. 

On  l’envoïa  à Rome  avec  fa  fa- 
lxix.  mille.  Lorfqu’il  y arriva,  toute  la 
duil  i Rome*  ville  courut  en  foule , comme  à des 
jeux  publics , pour  voit  cette  homme 
merveilleux,  qui  dans  un  petit  coin 
de  la  terre  avoit  fi  vigoureufement 
réfifté  aux  maîtres  du  monde.  L’em- 
pereur étoit  ce  jour-là  alîis  fur  fon 
tribunal,  environné  de  fa  garde,  & 
Agrippine  fur  un  fiége  élevé  proche 
du  tribunal.  Tacite  dit*  qu’on  vit 
alors  pour  la  première  fois  une  fem- 
me 
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me  aflife  au  milieu  des  enfeignes  mi-  ^7ÂTd7 
litaires.  On  fit  comme  une  efpece  AndeN.s! 
de  pompe  du  butin  & des.prifon-  ji.ôcfuiv. 
niers  faits  fur  les  Bretons.  Plufieurs 
princes  captifs  pafferent  les  premiers , 
iuivis  de  leurs  vaffaux  & de  leurs  do- 
meftiques  ; enfuite  le  butin  & les  or- 
nemens  enlevés  à ces  barbares , les 
freres , la  femme  & la  fille  de  Carac-* 
tac , qui  marchoient  après  : & lui-mê^ 
me  enfin  vêtu  d’une  façon  linguliere. 

Tout  ce  que  les  autres  captifs  dirent 
à l’empereur  pour  le  fléchir , n’avoit 
ni  grâce  ni  dignité.  Cara&ac  , bien . 
différent  d’eux  , ne  demanda  rien  , & 
s’arrêtant  fierement  devant  le  tribu-  Lxx 
nal , parla  ainfi  : « Si  javois  confère  ce  Directs  <ie 
vé  autant  de  modération  dans  mes  « Cara-ibc* 
profperites,  que 3 ai  eu  de  grandeur  « 

& de  fortune , je  ferois  aujourd’hui  a 

dans  un  état  bien  différent  de  celui  « 

où  je  me  vois , je  paroîtrois  ici  corn-  ^ 

me  un  ami , & non  comme  un  cap-  « 

tif , & vous  n’auriez  pasrefufé  de  «■ 

conclure  la  paix  avec  un  prince»- 

'd’un.fang  illuffre  , qui  comman- « 

doit  à d’autres  fouverains  ; mais  il  ». 

n’y.;  a plus  aujourd’hui  d’égalité»* 

entre  nous  ; car  autant  que  mon  »/ 

Tome  IV.  A a .: 
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» état  préfent  eit  honteux , autant  le- 
» vôtre  efl  éclatant.  J’étois  riche  en 
» fujets , en  chevaux  , en  armes  , en 
» argent,  en  meubles  ; j’ai  perdu  tout 
» cela.  Vous  vous  trompez  fi  vous 
« croïez  que  parce  que  vous  voulez 
» commander  à tous  l’univers , tout 
*>  l’univers  doive  vous  obéir.  Si  je 
» me  fulfie  rendu  dès  que  vous  m’a- 
» vez  attaqué,  votre  viétoire  feroit 
» moins  glorieufe  ; & mon  nom  ne  me 
a»  pourroit  furvivre.  Ma  vie  elt  entre 
» vos  mains:  fi  elle  m’efi:  ravie,  je 
» mourrai  couvert  de  gloire  : fi  elle 
» m’eft  confier vée  , je  fierai  un  éxem- 
» pie  glorieux  & étemel  de  la  clé- 
» mence  des  Romains.  » Claude  tou- 
ché de  la  fermeté  & de  l’éloquence 
de  Caradac  , & qui  étoit  allés  gé- 
néreux à l’égard  des  étrangers , lui 
pardonna,  8c  lui  rendit  même  fies 
fireres  , fia  femme  & fa  fille , après 
leur  avoir  fait  ôter  leurs  chaînes» 
Quand  il  eut  fatisfait  à la  reconnoif- 
fance  qu’il  devoit  â l’empereur,  il 
pafia  avec  toute  fia  famille  au  lieu  où 
étoit  l’imperatrice  , & lut  fit  un  petit 
4ifc0urs  digne  de  lui.  Apres  la  cé- 
rémonie , le  fénat  s’alfembla  extraor- 
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dinairement , & fit  de  grands  éloges  “ 
de  Cara&ac.  Sa  défaite  & fa  prife  Andel?.sl. 
fut  jugée  aufïi  glorieufe  à l’empire  , p.&Iiifc 
que  celle  de  Syphax  & d’Emilius 
rerfius  , par  le  grand  Scipion. 

Quoiqu’Oftorius  fut  encore  alors 
en  Bretagne , on  lui  décerna,  comme 
s’il  eût  été  préfent,les  honneurs  du 
triomphe.  Mais  dans  le  tems  qu’on 
le  jugeoit  digne  des  récompenfes  les 

Ïjlus  éclatantes , foit  qu’il  fe  fût  ré- 
âché  dé  fa  première  activité , & qu’ih 
craignît  de  dépenfer  en  efpions ,, 
comme  Tacite  le  remarque  , ou  que 
fes  ennemis  euffent  été  plus  vigilans 
ils  le  furprirent , & le  corps  de  trou- 
pes deftiné  à contenir  les  Silures  fut, 
défait.  Les  autres  peuplés  de  la  Bre- 
tagne , encouragés  par  cette  vi&ôf-- 
re  , formèrent  diverfes  révoltes  dont 
Oftorius  ne'  pût  voir  la  fin,  étant 
mort  de  fatigue  & de  chagrin.  Au- 
lus  Didius  Gattus , envoïé  pour  Com- 
mander en  fa  place,  trouva  à fon 
arrivée  les  affaires'  en  mauvais  état  ; 
il  eft  vrai  qu’elles'  reprirent  bientôt 
une  autre  race  parles  détentions  qui 
naquirent  entre  hâs  Bretons , dèvë-». 
nus  eux-memes  àfafin , parleur  méf- 
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V ' intelligence , les  inftrumens  de  la 
AndeN.S.  ervituc*e  qu  avoient  evitee  jul- 
yi.ôrfuiv.  qu’alors,  au  péril  de  leurs  biens & de. 
leurs  vies. 

orgtjc!/"&  Comme  rien  ne  troubloit  le  repos 
cruauté  d *A-,  de  l’empire , Agrippine  fe  prévaloit 
de  cette  tranquillité  pour  s’élever  au 
comble  de  la  grandeur  & affluer  la . 
fucceffion  à Ton  fils , voulant  ajou- 
ter à la  qualité  de  fille  , de  foeur  , & 
d’époufe  d’empereur  , celle  de  me- 
re.  Elle  vouloit  être  auffi  abfoluë  à 
Rome  qu’elle  l’étoit  dans  les  pro- 
vinces , & ne  pouvoit  pas  même 
fouffrir , dans  le  tems  qu  ellepoffe-c 
doit  la  fuprême  puiffance  , la  vùë  de 
celles  qui  avoient  été  fes  rivales  après, 
la  mort  de  Meffaline  , & qui  avoient 
prétendu  au  cœur  de  Claude.  Tou- 
tes protégées  qu’elles  étoient  de  Nar- 
ciffe  & de  Callifte,  elles  expièrent 
par  leur  mort  le  crime  d’avoir  voulu 
plaire  à l’empereur.  Pour  cette  rai- 
lon  , elle  accufa  de  fortilege  Lollia . 
Paullina  veuve  de  Caïus , & la  fit 
bannir  fans  qu’elle  eût  été  entendue. 
Quelque  tems  après , elle  la  fit  tuer 
par  un  tribun  , qui  lui  aporta  fa  te- . 
te , & pour  êtr^plus  fûre  que  c’étoit . 
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celle  de  Lollia , elle  lui  ouvrit  elle- 
même  la  bouche , pour  confidérer  Tes 
dents  qui  avoient  quelque  chofe  de 
particulier. 

Ce  fut  pour  fatisfaire  fon  amour 
propre , qu  elle  établit  une  colonie  à 
Ubium  fur  le  Rhin  , lieudefanaiflan- 
ce , qu’elle  appellaCo/o«*^  Agrijppina , 
qui  efl  la  .ville  de  Cologne.  Elle  fit 
rappeller  d’éxil  Seneque  ( L.  Ann&us 
Seneca)  lui  procur*  la  dignité  de  pré- 
teur, le  mit  auprès  de  Ton  fils;  per- 
fuadée  que  le  retour  de  ce  grand 
homme  plairoit  au  peuple , dont  il  a- 
voit  gagné  l’eftime  par  Ton  rare  méri- 
té & par  fon  application  continuelle 
à l’étude  des  moeurs,  & que  d’ailleurs 
Néron  ne  pouvoir  mieux  apprendre 
l’art  difficile  de  bien  regner  que  d’un 
fi  fage  maître  ; car  c’étoit  à le  voir 
un  jour  occuper  le  trône  des  Cé- 
fars  que  tendoienr  toutes  Tes  vûës  ; 
jufques-là  même  qu’apprenant  d’un 
augure , qu’à  la  vérité  fon  fils  feroit 
un  jour  empereur  , mais  qu’il  feroit 
caufe  de  fa  mort,  ellerépondit:«He  « 
bien  ! que  je  meure , pourvu  qu’il  w 
régné.  » Elle  cacha  pourtant  fes  def- 
feins  autant  qu’il  lui  fut  pofhble  tant 


Claude. 

AndeN.S. 
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que  L.  Geta  & R11  fus  Crifpinus , tous 
deux  attachés  à Britannicus , eurent 
le  commandement  des  gardes  Pré- 
toriennes ; mais  en  même  tems  elle 
mit  tout  en  oeuvre  pour  leur  ôter  cet 
emploi.  Elle  infinua  pour  cet  effet  à 
l’empereur , que  l’ambition  de  ces 
deux  commandans , qui  afpiroient 
à fe  fupplanter  l’un  l’autre,  for- 
moit  dans  fa  cour  des  faétions  dan- 
gereufes  , & que  Pbnique  moïen  de 
les  faire  cefler , étoit  de  réduire  les 
deux  emplois  à un  feul.  Claude  tou- 
jours féduit  par  les  raifons  d’Agrip- 
pine , deflitua  Geta  & Crifpinus  , & 
donna  les  deux  charges  à Afranius 
Surrhus  cft  Burrhus , qui  devoit  fa  fortune  à l’im- 
£ait  c*pitaine  peratice , & dont  le  mérite  étoit 
connu  , fur-tout  des  gens  de  guerre- 
Depuis  ce  tems-là  Agrippine  ne  dif- 
fimula  prefque  plus  fes  projets  : elle- 
monta  même  fou  vent  en  chariot  au 
Capitole , ce  qui  étoit  un  privilège 
particulier  à l’ordre  des  prêtres. 
sXûîde  L’onzième  année  du  régné  de 
d’un  combat  Claude  , on  acheva  les  ouvrages  & 
naval  fur  le  canaux  p0ljr  Péeoulement  des 

eaux  du  Lac-rucrn  ; mais  avant  que 
de  Je  deffecher  , l’empereur  voulut  y 
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jouir  du  plaifir  d’un  combat  naval. 
On  yempioïa  des efclaves,des  ban- 
nis , ou  dés  gens  condamnés  à mort , 
& l’on  promit  la  liberté  , La  vie  , & 
d’autres  récompenfes  aux  vi&orieux.. 
On  équipa  à cet  effet  cinquante  ga- 
lères, ornées  de  fiâmes  & de  pavil- 
lons de  diverfes  couleurs , fur  lesquel- 
les on  embarqua  dixnenf  mille  com- 
battans  Séparés  en  deux  corps  égaux, 
en  nombre , dont  l’un  Se  nommoit 
les  Siciliens , & l’autre  les  Rhodiens*. 
Pour  voir  ce  magnifique  fpe&acle  * 
on  accourut  de  tous  les  endroits  d’I- 
talie , & même  des  provinces  les  plus, 
éloignées  ; enforte  que  la  multitude 
- du  peuple  qui  couvrait  le  rivage  & 
les  montagnes  voifines , formoit  le 
plus  vafte  & le  plus  admirable  am- 
phithéâtre qu’on  puiffe  imaginer. 
Claude , Agrippine  & Néron  , ornés 
d’habits  éclatans , étoient  afiis  dans 
le  même  endroit.  Dès  que  les  com- 
battans  les  apperçurent , ils  crièrent 
enfemble  à l’empereur  : « Bon  jour  ce 
généreux  empereur , recevez  ce  Sa-  « 
lut  de  nous  qui  allons  mourir.  * 
Claude  Surpris  de  ce  compliment 
auquel  il  ne  s’attendoit  point , ré- 
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^ ' pondit  fottement  en  fe  fervant  de 
An deN s"  eur  ^de,  a Adieu  donc  auffi  vous 
ju.&fuiv!  M autres , je  vous  donne  le  bon  jour  » 
Les  combattans  expliquant  favo- 
rablement pour  eux  la  réponfe  de 
l’empereur , crurent  qu’il  les  éxemp- 
toit  du  combat,  &.  déjà  ils  fon- 
geoient  à fe  féparer,  quand  Claude 
irrité  de  ce  qu’ils  n’entroient  pas  en 
a&ion  , fe  leva  brufquement,,  & les 
engagea  par  des  menaces  & des 
promefles  d’en  venir  aux  mains , a-r 
près  avoir  réprimé  fon  premier  mou- 
vement , qui  étoit  de  les  faire  tous 
brûler,  ou  palier  au  fil  de  l’épée.  La 
bataille  commença  donc,  & dura 
une  partie  du  jour  avec  autant  d’a- 
charnement, que  41  deux  nations 
ennemies  & jaloufes  eufient  difputé 
de  la  gloire  * & elle  ne  finit  que  quand 
, un  des  partis  eut  remporté,  la  vic- 
toire. 

La  douzième  année  du  régné  de 
Claude , les  Rhodiens  aïant  trouvé 
un  accès  favorable  auprès  de  lui , 
obtinrent  qu’il  leur  rendroit  leur 
première  liberté.  Les  Troïens  aufli 
heureux  reçurent , en  confidération 
de  ce  qu’ils  étoient  les  ancêtres 

des 
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des  Romains , l’abolition  des  péages 
- & des  tributs  qu’ils  avoient  paies  juf- 
qu’alors.  Le  jeune  Néron  fit  l’hon- 
neur à ces  deux  peuples  de  plaider 
leur  caufe  devant  l’empereur.  Elle 
ne  pouvoit  être  en  de  meilleures 
mains. 

Agrippine  ne  fe  contraignit  plus 
depuis  qu’elle  crût  avoir  pris  de  juf* 
tes  mefures  pour  fatisfaire  Ton  am- 
bition. Devenue  plus  fiere  à propor- 
tion de  fes  progrès , elle  devint  aulîï 
l’objet  de  l’averfion  des  favoris  de 
Claude.  Elle  perdit  enfuite  le  coeur 
de  fon  époux  , qui  commença  à fe 
repentir  de  fon  mariage , & de  l’ado- 
ption qu’il  avoit  faite  de  L.  Domi- 
tius  Nero.  Le  renouvellement  d’a- 
initié  de  l’empereur  pour  Britanni- 
cus  fit  appercevoir  Agrippine  de  fon 
changement  à fon  égard.  Mais  ce 
qui  l’alarma  davantage  eft  qu’elle  fut 
informée  que  Claude , échauffé  de 
Vin,  avoit  dit  qu’il  avoit  été  toûjours 
malheureux  en  femmes , qu’auffi  au- 
cune d’elies  n’avoit  évité  la  peine 
que  meritoit  fa  mauvaife  conduite , 
ôc  qu’il  puniroit  la  vie  qu’Agrippine 
menoit  avec  Pallas.  Ce  difcours  fit 
Tom.ir.  B b 
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ç ' “ jugée  à Agrippine  qu’il  falloit  préve- 
AndeN.s!  nirles  fuites  de  ces  fmiftres  réflexions, 
j’i.ôtfuiv.  & la  détermina  à empoifonner  l’em- 
pereur. Le  genre  du  poifoa  fut  la 
leule  chofe  fur  laquelle  elle  balan- 
ça. Elle  craignoit  de  fe  découvrir, 
fi  elle  en  emploïoitun,  dont  l’effet 
fut  trop  prompt  : fi  au  contraire  elle 
fe  fervoit  d’un  poifon  lent , eile  crai- 
gnoit de  laiffer  à Claude  le  tems  d’e- 
xécuter fes  menaces.'Entre  ces  deux 
extrémités , elle  prit  un  milieu , 8c 
fit  choix  d’une  certaine  compofi- 
tion , qui  fans  ôter  fi  tôt  la  vie,  ôtoit 
tout  fentiment  d’efprit  & de  rai- 
fon.  Elle  avoit  des  officiers  à fa  dé- 
votion & de  la  fidélité  defquels  elle 
n’avoitrien  à craindre , qui  mêlèrent 
par  fon  ordre  le  poifon  avec  un 
poifon uc  par  ragoût  de  champignons , que  l’em- 
Asrj?ine*  pereur  aimoit  extraordinairement. 

Le  poifon  avoit  été  préparé  par 
une  célébré  empoifonneufe  , nom- 
mée Locufte.  Mais  comme  cela  le 
rendit  fimplement  malade  fans  au- 
cun fymptome  , qui  pût  faire  croire 
que  fon  mal  fût  mortel , elle  envoïa 
chercher  Xenophon  fon  médecin , 
qui  feignant  de  lui  donner  un  de  ces 
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vomitifs , dont  il  fe  fervoit  Couvent  _ 1 

après  fes  débauches  , lui  fit  pa’lfer  Ande°N.S*. 
une  plume  empoifonnée  dans  la  gor-  j-i.&fuiv. 
ge , dont  il  mourut  bientôt  après.  Il 
étoit  alors  âgé  de  foi xa nte  - quatre 
ans  , & dans  la  treizième  année  de 
fon  régné  ( li  l’on  peut  dire  qu’il 
ait  régné  ) & le  vingtième  jour  du 
huitième  mois.  Il  n étoit  pas  igno- 
rant , & a voit  même  compofé  quel- 
ques écrits.  Cependant  Seneque , 
pour  fe  venger  de  ce  qu’il  l’avoic 
banni , le  déchira  par  une  fatire  in- 
titulée ’AnvxokoKvtÉUT;!  OU  Ludus  de 
morte  Claudii  Cœfaris  , qui  efl:  parve- 
nue jufqu’à  nous , & où  il  eft  peine 
comme  une  bête.  On  ne  fçauroit 
lui  reprocher  que  l’empire  ait  perdu 
fous  lui  de  fa  première  gloire , quoi- 
que Rome  & la  nobleffe  y fuffent 
dans  l’opprefïion. 

Il  augmenta  l’enceinte  de  Rome, 
en  y enfermant  le  mont  A ventin.  Ce 
droit,  à ce  que  prétendent  quelques 
auteurs  , étoit  refer vé  à ceux  qui  a- 
voient  reculé  les  bornes  de  l’empi- 
re , & Claude , par  la  conquête  d’u- 
ne partie  de  la  Bretagne,  croïoit  l’a- 
voir acquis.  Il  fit  outre  cela  de  fort 
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"r'”“  bonnes  ordonnances,  & eut  foin  des 
AndeN.S.  troupes.  Il  défendit  la  jeligion  des 
S 1.8c  fui v.  Druides  , qui  étoient  les  philofo- 
phes,  les  prêtres  & les  magiciens  des 
Gaulois.  Une  des  plus  confidera- 
bles  pratiques  de  cette  religion  étoit 
de  facrifier  des  hommes  : fuperftition 
impie  & cruelle , qui  avoit  été  défen- 
due par  Augufte.  Tibere  avoit  abo- 
li , félon  Pline , les  Druides , les  Poè- 
tes & les  Devins  des  Gaulois , appel- 
lés  Bardes-;  & félon  Strabon  , qui 
écrivoit  fous  le  régné  de  cet  empe- 

AbSittondw reur ’ *es  Romains  avoient  fait  dif- 
crueis  facrifi.  paroître  ce  que  les  Gaulois  avoient - 
«s^des  Gau-  contraire  a leurs  moeurs , foit  dans 

leurs  facrifices , foit  dans  leurs  divi- 
nations auÜi  cruelles  que  leurs  facri- 
hces.  Claude  les  défendit  encore 

Î)lus  exprelfément.  Mêla  qui  écrivoit 
’an  43.  regarde  la  coutume  barbare 
d’immoler-les  hommes  , qui  regnoit 
autrefois  dans  les  Gaules  , comme 
une  coûtume  éteinte , dont  à peine 
on  voïoit  alors  quelques  veftiges 
cependant  il  fuppofe  que  la  philofo- 
pliie  des  Druides  fe  confervoit  tou- 
jours parmi  eux.  Les  Druides  fub- 
fiÆerent  quelque  tems  depuis  le  re-  - 
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gne  de  Claude  avec  leurs  divina-  "Z 
• 1 * f r ai-  Claü de 

tions  , dont  les  femmes  le  meloient  ^ndeN.S. 

encore  à la  fin  du  troifiéme  fiécle.  ji.ëcfuiv. 

Q.  Afconius  Pedianus,  connu  par  q_Asco- 

fes  commentaires  fur  Cicéron  , vi-»'»'  n* 

voit  fous  le  régné  de  Claude.  Selon  " 1 A N u 4 

l’opinion  commune  , c’ell  le  même 

quePhiftorien  qui  vivoit  encore  fous 

Vefpafien,  & qui  fut  douze  ans  a- 

veugle  , différent  de  cet  Afconius 

Pedianus , qui  vivoit  fous  le  régné 

d’Augufte. 

La  gourmandife  & l’y  vrognerie  fu- 
ient les  vices  dominans  de  Claude , 

& caufcrent  fa  mort  arrivée  l’an  807. 
de  Rome  , 74.  ans  après  la  naiffance 
de  J.  C.  & 22.  depuis  fa  mort. 

Agrippine  coupable  de  la  mort  de 
fon  époux , ne  laiffa  pas  de  paraître 
livrée  à une  profonde  douleur  : elle 
tenoit  Britannicus  étroitement  em- 
braffé , l’appelloit  le  porrrait  vivant 
de  fon  pere , & fous  cette  fauffe  ap- 
parence de  tendreffe , elle  le  retint 
dans  fa  chambre  dans  le  tems  qu’il 
aurait  dû  fe  montrer  au  peuple. 

Elle  eut  la  même  précaution  pour 
Offavie  & Antonie  , foeurs  de  ce 
jeune  prince.  Elle  mit  des  gardes 

B b iij  . . 
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1XXV1IT. 
Néron  ell 
proclamé  em- 
per-tir,  au 
préjudice  de 

Brjuniûcus. 


«LXXTX. 
Cérémonie 
des  obfsques 
de  Claude, 


27 6 Histoire  Romaine, 
à tous  les  pafiages  , publiant  de  tems 
en  tems  que  l’Empereur  fe  portoit 
mieux  jufqu’au  jour  qu’elle  fit  écla- 
ter le  deiïein  qu’elle  avoit  pour  fon 
fils.  Alors  on  ouvrit  par  fes  ordres 
les  portes  du  palais,  & Néron  ac- 
compagné d’Afranius  Burrhus  com- 
mandant des  cohortes  prétoriennes, 
fortit  dans  les  rues  environné  de  gar- 
des , & fut  reçu  avec  toute  forte 
d’acclamations,  quoiqu’on  deman- 
dât piufieurs  fois  ce  qu  étoit  devenu 
Britannicus.  Il  fut  conduit  au  lieu  où 
toutes  les  autres  cohortes  campoient. 
Là  Néron,  après  avoir  fait  un  dis- 
cours convenable  au  tems,,&  avoir 
promis  les  gratifications  que  les  em- 
pereurs précedens  avoient  mifes  eu 
ufage  à leur  avenement , fut  falué 
empereur.  Peu  de  tems  après , fa  no- 
mination fut  confirmée  par  un  decret 
du  fénat , qu’on  refpe&a  médiocre- 
ment dans  les  provinces. 

NERON  Empereur  VI. 

Quand  Néron  fe  vit  établi  fur  le 
trône  de  maniéré  à n’avoir  plus  rien 
à craindre  il  affe&a  un  grand  refpeft 
pour  la  mémoire  de  Claude , auquel 
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il  fie  de  pompeufes  obfeques , qui  ne  N t K 0 N 
cëdoient  en  rien  à celles  d’Augufte  ; aeN.S. 
Agrippine  voulut  de  Ton  côté  imiter  54. 
Livie  par  un  zélé  apparent.  Mais 
nonobstant  cet  honneur  feint , que 
la  mere  & le  fils  rendoient  au  mort , 
ils  ne  voulurent  pourtant  point  per- 
mettre qu’on  lût  publiquement  fon 
teftament , félon  la  coutume , s’ima- 
ginant avec  raifon  que  l’injuftice*  de 
Claude , pour  le  légitime  héritier 
de  fes  biens  & de  Pempire , feroit 
murmurer  le  peuple.  Néron  pronon- 
ça lui  - même  l’oraifon  funebre , & 
fut  écouté  avec  plaifir , quand  il  par- 
la de  l’antiquité  de  la  race  de  Clau- 
de, des  confulats  & des  triomphes 
de  fes  ancêtres , de  fon  amour  pour 
les  fciences , enfin  de  ce  que  fous  fon 
régné,  aucune  partie  de  l’empire 
n’a  voit  été  envahie  par  les  étrangers. 

Mais  lorfqu’il  voulut  exagerer  fa  pru- 
dence & fa  fageflè , on  éclata  de  rire 
malgré  la  beauté  du  difeours , qu’on, 
reconnut  facilement  avoir  été  coin- 
pofé  par  Seneque,  avec  tout  l’art 
imaginable  ; fur  quoi  quelques  per- 
fonnes  firent  cette  réflexion , qu’a- 
vant Néron  nul  empereur  Romain 

B b iiij 
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LXXXI 
Vertus  que 
Néron  fait 
garoître. 


« 


27S  Histoire  Romaine, 
n’avoit  eu  befoin  d’une  éloquence 
empruntée  pour  parler  en  public.  Ce 
prince , dans  Ton  enfance , au  lieu 
de  cultiver  fan  efprit  par  les  lettres  , 
ne  s’étoit  appliqué  qu’à  la  peinture, 
à la  gravure , à la  fculpture  , à la 
mufique  , & à l’art  de  conduire  des 
chariots.  Audi  fut-il  toûjours  réduit 
à emploïer  la  plume  de  S’eneque , 
toutes  les  fois  qu’il  voulût  écrire  ou 
parler  en  public.  Il  eft  vrai  cepen- 
dant qu’on  lui  avoit  donné  une  tein- 
ture générale  de  toutes  les  fciences , 
à l’exception  de  la  philofophie , qu’A- 
grippine  regardoit  comme  une  con- 
noilfance  nuifible  à un  prince.  Sene- 
que , qui  méprifoit  tous  les  anciens  o- 
rateurs  , & n’eftimoit  que  fa  maniéré 
d’écrire  ferrée , précieufe  Sc  affeélée, 
avoit  gâté  le  goût  de  fon  éleve.  Il 
aimoit  beaucoup  la  poëfie , & fi  l’on 
en  croit  Voflius,  il  étoit  très -bon 
poète  , malgré  les  vers  ridicules  que 
rerfe  cite  de  lui. 

Néron  qui  n’a  voit  alors  que  dix- 
fept  ans , commença  fon  règne  d’une 
maniéré  qui  fit  croire  aux  Romains , 
qu’ils  alloient  voir  renaître  celui 
d’Augufte.  11  promit  à fon  avene,- 
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ment  de  fuivre  toutes  les  conftitu-  n1 

rions  ; il  fe  montra  jufte  , liberal , 
clement  ; le  peuple  & les  cohortes  ^ , 

prétoriennes  reçûrent  de  lui  des  dons 
qui  excedoient  ou  qui  égaloient  du 
moins  ceux  de  tous  fes  prédecefleurs; 
il  diminua  les  impôts  des  provinces  ; 
ôc  fit  des  penfions  aux  fénateurs , 
que  la  mauvaife  fortune  empêchoit 
de  vivre  avec  dignité  ; il  étoit  af- 
fable , honnête , doux , poli  , com- 
plâifant , humain , & d’un  coeur  fen- 
fible  à la  pitié.  Un  jour  qu’on  lui  ap- 
portait à ligner  un  arrêt  de  mort , il 
dit  d’un  air  touché  : « Plût  au  ciel 
que  je  nefçufle  point  écrire  : » Sen- 
timent noble  , cligne  d’un  vertueux 
empereur,  & que  Seneque  a bien  fçu 
faire  valoir.  11  marquoit  en  toute 
occafion  une  moderne  aimable  : le 
fénat  l’aïant  loué  fur  la  fagelfe  & 
l’équité  de  fon  gouvernement , il 
répondit  : » Attendés  à me  louer  que 
je  Paie  mérité..  » Il  étoit  populaire, 
jufqu’à  vouloir  qu’on  admît  à fes 
jeux  & à fes  recréations  tous  ceux 
qui  fe  préfenteroient.  Les.  Romains 
admiroient  ce  jeune  prince  , & le 
icgatdoient  comme  un  prefent  du 


Néron. 
An  deN.S. 

Si- 
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Burrhus 
gouverneur , 
& Seneque 
précepteur  de 
Net  on. 


58oHistoire  Romaine, 
ciel.  En  effet , les  cinq  premières  an- 
nées de  fon  régné  furent  marquées 
par  tant  de  fageffe  «Sc  d’équité  , que 
Trajan  difoit  à ce  fujet  ; que  ce  pe- 
tit efpace  de  tems  avoit  effacé  les 
régnés  les  plus  beaux  «Sc  les  plus 
longs.  C’étoit  le  fruit  de  l’éduca- 
tion qu’il  avoit  reçue  d’Afranius  Bur- 
rhus <5c  de  Seneque , qui  étoient  dans 
une  égale  autorité  auprès  de  lui , l’un 

{>our  les  armes , Sc  l’autre  pour  les 
ettrès.  Ils  avpient  l’un  & l’autre  un 
mérite  diftingüé  ”,  mais  dans  un  gen- 
re different  ; l’un  étoit  auffi  capable 
d’enfeigner  à un  jeune  prince  l’art 
militaire , «Sc  d’imprimer  dans  fon 
ame  ces  qualités  nobles  «Sc  fortes  qui 
produifent  les  grandes  aftions  , que 
l’autre  étoit  propre  à polir  «Sc  orner 
fon  efprit.  Ils  s’aidoient  réciproque- 
ment en  leurs  differens  minifteres , 8ç 
étoient  fi  unis , que  jamais  ils  ne 
donnèrent  la  moindre  marque  qu’ils 
penfaffent  différemment , de  peur  de 
aécrediter  leurs  préceptes , ou  d’af- 
foiblir  leurs  leçons.  Burrhus  fur-tout 
ne  flatoit  point  les  défauts  du  jeune 
empereur , «Sc  lui  difoit  toujours  li- 
brement la  vérité. 
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Cependant  ils  voïoient  l’un  & l’au-  Ner  o n1 
tre  avec  douleur,  qu’Agrippine  par  AndeN.S. 
fon  orgueil  & par  Ça  dangereufe  po-  54. 
litique  , corrompoit  leurs  leçons,  & lxxxiil 
que  les  duretes  oc  les  injultices  e-  s’empare  de 
toient  de  pernicieux  exemples  pour  *?“te  l auto" 
fon  fils , dont  elle  partageoit , ou  plû- 
tôt  dont  elle  ufurpoit  toute  l’autori- 
té. A fon  infçû  elle  avoir  fait  périr 
M.  Junius  Silanus , proconful  d’A- 
fie  , defcendant  d’Augufie  ; Narcif- 
fe  l’affranchi  de  Claude  avoit  eu  le 
même  fort  ; ce  qui  avoit  fort  déplu  à 
l’empereur.  Elle  croïoit  en  pouvoir 
. ufer  dejcette  maniéré  à l’égard  d’un 
renfant  de  dix-fept  ans  , qui  lui  étoit 
redevable  de  tout  ce  qu’il  étoit.  Ainfi 
elle  donnoit  audience  avec  lui  aux 
ambaffadeurs , fignoit  avec  lui,  fe 
faifoit  porter  avec  lui  dans  une  mê- 
me litiere , & quelquefois  le  fils  fui- 
voit  à pié  celle  de  fa  mere.  Le  fénat 
faifoit  à Agrippine  toute  forte  d’hon- 
neurs & s’affembloit  dans  le  palais  de 
l’empereur , afin  que  cachée  derriè- 
re une  tapifierie  ,-elle  pûf  entendre , 
fans  être  vûë , toutes  les  délibéra- 
tions de  cet  augufle  corps. 

Burrhus  & Seneque  reprefenterent 
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282  Histoire  Romaine, 
à Néron  que  c’étoit  à lui  à regner  & 

AndeN.S.  non  a la  mere  & ^eron  les  crut.  A- 
j-4.  ’ grippine  vouloit  que  fon  fils  lui  rut 

L Néron  r*^'  *oum*s  ? & ce  fils  voulut  être  indé- 
couele  joug  pendant  & abfolu.  Las  de  Tes  répri- 
de n mere,  & mandes  , il  lui  dit  un  jour  que  fi  elle 
%er.  continuoit , il  quitteroit  1 empire.  Il 
commença  donc  par  enlever  à fa  me- 
\ le  l’autorité  & le  crédit  dont  elle  è- 

toit  fi  jaloufe  : il  oublia  enfuite  qu’il 
lui  de  voit  la  naiffance  & l’empire  „ 
& qu’elle  avoit  iacrifié  l’honneur  & 
la  juftice  à l’envie  de  l’élever.  Le 
' j “ s premier  fujet  de  leur  méfintelligen- 
***  « * 'ce,  fut  l’amour  de  Néron  pour  une 
affranchie  nommée  A&é.  Agrippine, 
accoûtumée  aux  refpe&s  6c  aux  é- 
gards  de  fon  fils , Sc  jaloufe  de  fon 
crédit , craignit  celui  d’une  maîtrefle, 
& mit  tout  en  ufage  pour  arrêter 
cette  paffion  naiflante.  Peut-être  y 
auroit-elle  réuffi , fi  Othon , qui  fut 
depuis  empereur , 6c  Senecion , nou- 
veaux favoris,  n’euflent  fi  bien  fer- 
vi  les  amours  du  Prince , qu’enfin 
il  conferva  A&é  en  dépit  d’Agrip- 
pine, qui  fe  vit  bientôt  privée  de 
toute  autorité. 

II.  ne  lui  fut  pas  difficile  de  remar~ 
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quer  qu’en  voulant  contraindre  fon  lsTp  R 1 
fils , elle  l’avoit  indifpofé  contr’elle.  AndeN.S,' 
Alors  elle  voulut  regagner  ce  qu’elle  jj. 
n’avoit  pas  fçû  confërver  ; tantôt  el- 
le emploïa  des  infinuations  & cer- 
tains confeils , qui  tenoient  encore 
de  l’empire  qu’elle  avoit  eu  ; tantôt 
elle  avoit  recours  aux  fiateries  fervi- 
les , & s’abailToit  jufqu’à  la  priere. 

Mais  elle  changea  bientôt  de  con-  lxxxt* 
duite  & de  ton , quand  elle  apprit  EmP?rte' 
que  rallas  qui  etoit  dévoué  a les  in-  naces  d’A, 
térêts  venoit  d’être  privé  de  tous  les  snPPme* 
emplois  ; car  alors  elle  s’abandonna  , 

à tous  les  tranfports  de  la  colere , 
devint  furieufe  , & dit  à fon  fils, 
croïant  l’épouvanter , que  Britanni- 
cus  étoit  le  légitime  héritier  de  Clau- 
de , & le  feul  digne  de  regner.  Elle  le 
menaça  d’aller  au  camp  révéler  aux 
foldats  les  artifices  dont  elle  avoit 
ufé  pour  lui  procurer  l’empire  , & 
dans  fon  emportement , elle  l’acca- 
bla de  reproches , de  menaces  & 
d’imprécations.  Le  caraélere  perfide 
& violent  d’Agrippine  fit  craindre  à 
Néron  , qu’elle  ne  lui  donnât  un 
dangereux  compétiteur , ou  même 
gu’elle  ne  lui  ôtât  l’empire , dont  il 

t 
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284  Histoire  Romaine, 
u er0i)  étoit  redevable  à elle  feule.  11  crût 
An  deN  S donc  que  Ie  plus  fur  moïen  de  n’a- 
jj-,  * voir  rien  à craindre  d’elle  étoit  de  fe 
défaire  de  Britannicus  dont  on  le 
ménaçoit , & de  le  faire  périr  par  le 
txxxvi.  p0ifon>  Le  premier  qu’il  lui  fit  don- 

Bntanmcus  r r . „ . 

e(t  empoifon-  ner  n aiant  point  eu  d effet  ; dans  un 
aé,  ôc  meurt.  repas  0{j  ]qeron  étoit  avec  ce  jeune 

prince , on  lui  en  préfenta  un  fécond, 
qui  agit  fi  promptement , qu’il  per- 
dit aufîi-tôt  le  fentiment  & la  parole, 
& expira.  Tous  les  fpeèlateurs  ef- 
fraïés  & immobiles  jetterent  alors  les 
yeux  fur  l’empereur , qui  fans  fe  lever 
& fans  changer  de  pofture  , dit  froi- 
dement que  c’étoit  un  accès  d’épi- 
lepfie  , auquel  il  étoit  fujet  dès  fon 
enfance  , & dont  il  n’y  avoit  rien  à 
craindre.  On  parut  croire  ce  que 
l’empereur  difoit  , & on  emporta 
Britannicus , dont  on  avoit  d’avan- 
ce préparé  les  funérailles.  11  fut  en- 
terré cette  nuit  même  en  fimple  par- 
ticulier. Une  groffe  pluie  qui  fur- 
vint  lorfqu’on  le  portoit  en  terre , 
effaça  la  couleur  blanche  dont  Né- 
ron avoit  fait  peindre  fon  vifage, 
pour  cacher  l’effet  du  poifon  , qui 
avoit  rendu  fon  corps  tout  noir.. 
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Ainfi  tout  le  monde  vit  qu’il  avoit  — — — * 
été  empoifonné.  Agrippine  & O&a-  foNS 
vie  étoient  préfentes  quand  Britan-  * 

nicus  avoit  expiré , & l’une  & l’autre 
a voient  tâché  de  cacher  leur  étonne- 
ment & leur  douleur.  Cependant  on 
jugeoit  aifément  par  la  crainte  8c  la 
confirmation  de  ces  deux  princefies, 
qu’elies  n’avoient  aucune  part  à ce 
crime. 

Agrippine , en  perdant  Britanni- 
cus , perdoit  tout , & avoit  lieu  de 
craindre  que  ce  forfait  ne  fut  un  de-  L 
gré  pour  aller  jufqu’à  elle  : car  elle  d’Agrippine# 
pouvoit  par  ce  feul  eflai  de  la  mé- 
chanceté de  fon  fils , connoître  de 
quoi  il  étoit  capable.  Elle  ne  celfa 
cependant  point  de  s’oppofer,  com- 
me auparavant , à fes  defieins  ; elle 
voulut  même  faire  une  ligue  contre 
lui , tâchant  de  s’infinuer  par  des 
maniérés  flateufes  dans  l’efprit  des 
tribuns  & des  centurions  , 8c  de  ga- 
gner par  des  déférences  refpe&ueu- 
fes , ceux  que  la  vertu  ou  la  naiflan- 
ce  diftinguoient  des  autres , félon  la 
coutume  de  ceux  qui  veulent  fe  ren- 
dre chefs  de  parti.  Néron  ne  ferma 
pas  les  yeux  fur  une  conduite  fi  mat-* 


6 Histoire  Romaine» 

1 quée  , & pour  témoigner  a fa  mere 

And^.S.  fes  deffeins,  il  rom- 

yy.  * ’ pit  fans  nul  ménagement  avec  elle , 
lxxxviii.  lui  retrancha  la  garde  Romaine  & 
ctiitéeparfon  Allemande  , qu’elle  avoit  toûjours 
ft*«  eue  comme  femme  & comme  mere 
d’empereur  & qu’il  lui  avoit  laifïee 
par  honneur  , lui  ôta  l’appartement 
qu’elle  avoit  au  palais , lui  interdit 
toute  forte  de  vifites  , & lui-même 
n’alla  prefque  plus  la  voir,  que  bien 
accompagné:  mais  lorfqu’il  y alloit , 
il  demeuroit  avec  elle  fi  peu  de  tems , 

' & d’une  maniéré  fi  indifférente , que 

cela  ne  devoit  plus  paffer  que  pour 
un  devoir  de  pure  cérémonie.  Il  n’é- 
toit  pas  néceffaire  que  l’empereur 
défendît  qu’on  allât  rendre  vifite  à 
fa  mere  ; car  chacun  fe  le  tint  pour 
dit,  dès  qu’on  fçutfa  difgrace  , & en 
un  moment  toute  fa  cour  difparut. 

On  fuïoit  fa  rencontre , ou  on  la 
quittoit  auffi-tôt , & perfonne  ne  la 
confoloit.  Elle  devint  enfuite  l’objet 
de  tous  les  délateurs.  Junia  Silana  > 
femme  de  C.  Silius,  la  fit  accufer  par 
un  nommé  Paris  comédien , d’avoir 
confpiré  contre  l’empereur , & de 
.vouloir  mettre  à fa  place  Rubellius 

Plau-  ; 
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Plautus , qui  defcendoit  d’Augufte  TT 
du  cote  de  la  mere , & qu  elle  vou-  AndeN.S*- 
loit,  difoit-on,  époufer,  Agrippine , 
dont  Burrhus  en  cette  occafion  prit 
le  parti,  fe  juftifia  heureufement 
mais  avec  fierté  & hauteur , & Silana: 
fut  bannie.  Ce  châtiment  trop  doux 
pour  un  crime  aufii  horrible,  que 
l’eft  une  faillie  dénonciation,  ne  fitr 
qu’encourager  les  gens  du  caradere 
de  Silana.  Petus  le  plus  infigne  & le 
plus  infâme  de  tous  les  délateurs  , 
accufa  Pallas  & Burrhus  de  chercher 
à dépofer  Néron , & à lui  donner 
Cornélius  Sylla  pour  fucceffeur  : on 
connut  facilement  la  calomnie  ; Sc 
Petus  & fes  complices  furent  ban- 
nis. Tout  cela  ariva  dès  la  fécondé 
année  du  régné  de  Néron , qui  elt 
aufii  celle  où  faint  Paul  fut  conduit 
prifonnier  à Rome  par  l’ordre  de  Fe- 
Rus , gouverneur  de  Judée , qui  fuc— 
céda  à Félix,  frere  de  Pallas,  élevé- 
à cet  emploi  du  tems- de  Claude., 

Cependant  Néron  a voit  commen-  V , WT' 
cé  à le  corrompre , foit  par  la  trop  An  V 

frande  indulgence  de  Burrhus  & de 
eneque,  qui  lui  permettoient  d’ai- 
mer les  femmes , foit  par  les  difeoms- 
T9m.IV,  Ce 
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T!  ' & les  exemples  de  Tes  favoris.  Il  ou- 
AndeN.S.  blioit  jufques  aux  bienieanc es;  tri- 
5 <5.  but  que  les  hommes  fe  doivent  re- 

lxxxix.  ciproquement.  Il  paflbit  les  nuits 
de  Néron,  dans  les  rues  & dans  les  cabarets  r 
déguifé  en  efclave,  ou  dans  des  lieux 
publics  de  débauche  , fuivi  d’un 
certain  nombre  de  libertins  qu’il  tâ- 
choit  de  furpaffer,  & avec  lefquels 
il  battoit , voloit , tuoit  & faifoit  des 
infultes  à tout  le  monde  : ce  qui  fou- 
vebt  expofoit  fa  vie  ; car  il  fut  lui- 
même  fouvent  battu  : 8c  rentra  quel- 
1 quefois  chés  lui  couvert  de  fang. 
Àïant  un  jour  voulu  infulter  la  fem- 
me d’un  fénateur  nommé  Montanus, 
celui-ci  le  bleUa  8c  penfa  le  tuer  ; 
enforte  que  Néron  n’ofa  fe  montrer 
pendant  plufieurs  jours.  Tant  qu’il 
6rut  qu’on  ignoroit  que  c’étoit  lui 
que  Montanus  avoit  maltraité  , il  ne 
dit  rien  ; mais  Montanus  , aïant  ap- 
pris que  c’étoit  l’empereur  qu’il  avoit 
battu,  & s’étant  avifé  de  lui  écrire 
pour  lui  en  demander  pardon  , Ne- 
' ' ron  dit  : « Quoi , il  m’a  frappé , & ii 

» vit  encore  ? *>  Sur  cela  , il  lui  en- 
voi a ordre  de  fe  tuer.  Alors  on  n’ofa 
plus  fe  défendre  la  nuit  contre  ceux 
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qui  attaquoient  les  paflàns  dans  les 
1 ••  1 , v • • w Néron. 

rues,  parce  qu  on  s imaginoit  que  c e-  An  s 

toit  peut-être  l’empereur  qui  îrapoit.  j<5. 

Ses  favoris  craignant  pour  eux- 
mêmes  les  périls  du  déguifement, 
lui  confeillerent , non  de  fe  corriger , 

( ce  n’efl:  point  là  ce  qu’on  conseille 
aux  princes , ) mais  de  fe  faire  efcor- 
ter  d’une  garde;  ce  qui  fut  une  four- 
ce  de  défordres , & un  exemple  pour 
la  jeuneiïe  licentieufe  de  Rome,  qui 
fe  réglant  fur  l’empereur,  commit  de 
fon  côté  de  pareils  fcandales.  Il 
faut  pourtant  avouer  , qu’à  cela 
près  , le  bon  ordre  étoit  encore  a- 
lors  obfervé  dans  la  ville , & la  juf- 
tice  exa&ement  rendue.  Le  peuple' 
même  , à qui  l’empereur  faifoit  des 
libéralités  plus  grandes , & plus  fré- 
quentes qu’elles  n’avoient  été  fous; 
les  prédecefiTeurs , fupportoit  patiem-- 
ment  fes  amufemens  & fes  folies. 

Les  provinces  étoient  bien  gouver- 
nées , & , jouiffoient  d’une  profon- 
de tranquilité , à la  referve  de  l’O- 
rient , où  les  Parthes  fembloient.  a— 
voir  déclaré  la  guerre  à l’empire , en; 
chaffant  Rhadamifte  à force  ouver- 
te du  Roïaume,  d’Armenie , où  Clau- 

Ccij  , 


\ 
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Nfron.  de  l’avoit  établi,  & en  s’emparant  - 
AndeN.S.  de  fes  états.  Domitius  Corbulon,. 

S6-  général  de  grande  réputation,  fut 
ixpiSts  d=  envoie  contr’eux  , & ne  lit  rien  de 
corbuion  en  mémorable  les  deux  ou  trois  pre- 
mières années , parce  que  les  Parthes 
ne  cherchoient  qu’à  fatiguer  les  Ro- 
mains par  une  guerre  de  longue  du- 
r.  rée  , &ne  vouloient  engager  aucune 

An  deN.S.  adion.  Mais  après  ce  tems-là , Cor- 
58.  bulon  trouvant  des  occafîons  favo- 
rables , & profitant  de  l’ambition  de 
Tiridate  frere  de  Vologefe  roi  des, 
Parthes,  pour  lefquels  les  Armé- 
niens fe  déclarèrent , & qui  voulut 
faire  valoir  fes  prétentions , il  prit 
plufieurs  forterelfes , afliégea  Arta- 
; xate,  capitale  d’Armenie,  rafa  fes 

murs , en  brûla  toutes  les  maifons  , 

& en  épargna  toutefois  les  habitans 
parce  qu’ils  lui  avoient  ouvert  leurs 
portes.  Ce  fuccés  rétablit  l’honneur 
du  nom  Romain.  Néron  fut  falué  ^ 
Jmperator  , en  confidération  de  ces 
avantages , comme  s’il  les  eût  rem- 
portés lui-même:  on  lui  éleva  des 
ftatuës  & des  arcs  de  triomphes , & 
on  fit  des  proceflions , par  ordre  du 
fénat  toujours  attentif  à flater  fou 
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maître  ; ce  qui  fit  dire  à C.  CalTius , Nek  o r?. 
que  s’il  falloit  remercier  ainfi  les  AndeN.S»; 
dieux  en  détail  pour  tous  les  préfens 
de  la  fortune,  il  n’y  auroit  pas  aflfés 
de  jours  dans  l’année  pour  les  pro- 
cédions. 

Néron  avoit  trop  écouté  les  mau- 
vais confeils  des  jeunes  gens  de  fon 
âge , qui  lui  répetoient  fans  celle 
qu’il  étoit  enfin  tems  de  fecouer  le 
joug  de  Burrhus  & deSeneque , & de 
fe  défaire  de  ces  deux  pédans , qui  le 
faifoient  trembler.  Déjà  il  avoit  com- 
mencé à les  méprifer  l’un  Sc  l’au- 
tre , & à fe  mocquer  ouvertement  de 
leurs  leçons  Sc  de  leur  fageflfe.  Ce- 
pendant Burrhus  Sc  Seneque  conti- 
nuoient  de  s’oppofer  à l’orgueil  Sc  à 
l’ambition  d’Agrippine , Sc  ils  l’a- 
voient  fait  une  fois  d’une  maniéré  é- 
clatante , dans  une  audience  que 
l’empereur  donnoit  aux  ambafTa-- 
deurs  d’Armenie.  Néron  étant  mon- 
té fur  fon  trône , Agrippine  vint 
pour  s’y  aflfeoir  auprès  de  lui.  Sene- 
que alors  confeilla  à Néron  de  def- 
cendre  comme  pour  aller  recevoir  fa 
mere , Sc  en  même  tems  on  trouva  un 
prétexte  pour  remettre  l’audience» 
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'Z.  Néron  parvenu  à la  cinquième  an- 

An  deN.S.  n^e  ^on  régne,  aima  éperduement 
58.  Poppée  Sabina  époufe  d’Othon  Ton 
xci.  favori.  Elle  étoit  d’une  beauté  ex- 

Néron  amou.  . , 

reux  de  rop.  traordinaire , & avoit  toutes  les  qua- 
Péc*  lités  propres  à fe  faire  aimer,  exce- 
pté la  pudeur.  Néron  pour  fe  facili- 
ter la  polTeflion  de  Poppée  : envoïa 
fon  mari  en  Efpagne,  & lui  donna  le 
gouvernement  de  Lufitanie,  ( qui  eft 
aujourd’hui  le  Portugal.  ) Alors  fe 
voïant  libre , il  fe  donna  tout  entier 
à fa  nouvelle  conquête  , oubliant  & 
O&avie  fa  femme , & Acté  fa  pre- 
mière maitreffe.  L’amour  exceffif  de 
l’empereur,  fit  croire  tout  pohible 
à l’ambitieufe  Poppée  : elle  preffa 
fon  amant  de  répudier  Oêtavie , Sc 
comme  il  ne  fe  déterminoit  pas  affés 
promptement  à fon  grc , elle  eut  la 
hardielfe  de  lui  reprocher , qu’il  fe 
conduifoit  comme  un  enfant  timi- 
de , qui  n’ofoit  rien  entreprendre 
fans  la  permifïion  de  fes  précep- 
teurs. Elle  l’aigrilfoit  auffi  contre  A- 
grippine , qui  prenoit  vivement  les 
intérêts  d’Oêtavie:  & qui  mettoit 
tout  en  ufage , pour  reprendre  fur  fon 
fils  l’empire  qu’elle  avoit  eu  autre- 
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fois.  En  effet  on  prétend  que  cette  _T'  ' T 

mere , toujours  devorce  de  la  loi!  de  AndeN.S* 

régner,  emploïa  pour  cet  effet  un  58. 

abominable  crime,  & qu’un  jour  . 

voïant  fon  fils  échauféparle  vin,  el-  contre  Agrip- 

le  voulut  l’engager  à un  incefte,  dont  rine* 

Seneque  le  détourna  , félon  quelques 

auteurs , quoique  d’autres  croient 

que  Néron  le  confomma,&  qu’il  l’a- 

voit  defiré  lui-même.  Quoiqu’il  en 

foit  , Poppée  11e  ceffoit  point  de  l’a- 

rr\  a • - r j i xcnr. 

nimer  contre  Agrippine  , dont  la  Néron  veut 

hauteur  & la  fiertéjui  étoient  infu-  faire  n‘Ouii» 
portables  : enforte  qu’il  confentit  en-  amere' 
fin  à la  faire  mourir.  11  eut  par  trois 
fois  ré  cours  au  poifon  qui  fe  trouva 
toujours  inutile  , parce  qu’elle  étoit  ________ 

munie  decontrepoifons  & de  préfer-  AndeN.S* 
vatifs  excellens.  Voïant  que  cette 
voie  lui  manquoit , il  fit  conftruire 
un  vaiffeau  d’une  façon  particulière, 
qui  fe  devoit  ouvrir  par  le  milieu 
lorfqu’on  le  jugeroit  à propos.  Mais 
de  peur  qu’elle  ne  fe  défiât  de  ce  qui 
fe  tramoit , il  feignit  de  fe  réconci- 
lier avec  elle , il  lui  témoigna  toute 
forte  d’amitié , la  pria  de  lui  deman- 
der tout  ce  qu’elle  voudrait , & lui 
accorda  plufieurs  grâces  qu’elle  ne 
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Nero'n  ^cman^°*t  point  ; il  badina  avec  eî- 
AndeN.S.  Entretint  des  affaires  les  plus  fé-, 
jp.  rieufcs , lui  fit  meme  de  confidences , 

& l’accabla  de  carefles.  Il  l’engagea 
enfuite  à faire  un  voïage  fur  les  cô- 
tes de  Calabre , prétextant  certaines 
folemnités  aufquels  il  vouloit,  di- 
xciv.  foit-il , affifter  lui-même.  Ce  ftrata- 
. Str,ata8ême  gême  tout  bien  préparé  qu’il  étoitr 

inutile  pour  ° . r 1 . . * . 

U faire  périr,  ne  put  rien  contre  Agrippine,  qui 
fe  fauva  du  naufrage , pendant  que 
ceux  qui  dévoient  naturellement  l’é- 
viter y périrent.  La  chofe  fe  paffa 
ainfi.  Agrippine  devenant  des  Baies 
üir  un  vaiffeau  que  commandoit  A- 
nicet,  accompagnée  de  Creperius 
Gallus , & d’ Aceronia  Polla , le  plan- 
cher de  defliis  la  chambre  où  elle 
étoit , chargé  de  plomb , fondit  tout 
à coup  ; Creperius  en  fut  écrafé  ; 
mais  l’endroit  où  étoit  Agrippine 
fe  foutint.  Les  refforts  qui  dévoient  ; 
en  même  tems  faire  ouvrir  le  fond 
du  vaiffeau  , ne  jouèrent  point  à cau- 
fe  du  trouble  où  étoient  les  mate- 
lots , dont  plufieurs  ignoroient  le 
complot.  On  renverfale  vaiffeau- 
pour  le  faire  périr , & tout  le  mon- 
de tomba  dans  la  mer.  Aceronie  „ 

qui- 
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qui  afin  d’être  plutôt  fécouruë,  s’a-  

vifa  de  crier  qu’elle  étoit  l’impera-  ^N.S. 
tnce  , rut  aulii-totaiiommee  a coups  ^ 
de  rames  : Agrippine  ne  dit  mot , & 
aïant  feulement  reçu  un  coup  de  per- 
che fur  l’épaule , fe  fauva  à la  nage , 

8c  fut  bientôt  fécouruë  par  les  bar- 
ques qui  vinrent  du  rivage  qui  n’é- 
toit  pas  loin,  8c  qui  la  ramenèrent 
fort  près  du  lieu  où  étoit  Néron.  A- 
lors  elle  fit  femblant  d’ignorer  que 
ce  fût  un  complot , 8c  envoïa  un  af- 
franchi à fon  fils , pour  lui  faire  part 
du  péril  qu’elle  avoit  couru. 

Néron  aïant  appris  qu’ Agrippine  ?cv. 

s’étoit  fauvée,  fut  fort  embaraffé,  ^^"rrhu* 
ne  doutant  pas  qu’elle  ne  fît  grand  & seneque 
bruit  de  cet  attentat , & qu’elle  ne  défait* mou- 
foulevât  tout  le  monde  contre  lui.  rirfamere. 
Il  confulta  Burrhus  8c  Seneque  , qui 
peut-être  , dit  Tacite  , ne  fçavoient 
rien  du  deflein  que  Néron  avoit  eu 
de  faire  périr  fa  mere.  D’abord  ils  ne 
repondirent  rien,  foit  parce  qu’ils 
voyoient  l’empereur  déterminé  à lui 
ôter  la  vie  , foit  parce  qu’ils  ju- 
geoient  que  les  chofes  étoient  ve- 
nuës  à un  tel  point, qu’il  falloit  nécef- 
fairement  que  la  mere  fît  périr  le  fils , 

Tom,  IK,  . D d 
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ou  que  le  fils  fit  périr  la  mere.  Sene- 
que  regardant  Burrhus , lui  deman- 
da par  un  fimple  ligne  qui  lui  fit , 
s’il  pouvoit  engager  fes  foldats  à 
tuer  Agrippine.  Burrhus  répondit 
que  les  gardes  n’en  feroient  rien, 
parce  qu’ils  refpe&oient  trop  la  fil- 
le de  Germanicus , la  foeur  ,l’épou-^ 
fe  & la  mere  des  Céfars  ; & que  c’é- 
toit  à Anicet  d’achever  fon  ouvrage. 
En  même  rems  on  vint  dire  à Néron 
qu’un  homme  venoit  de  la  part  d’A- 
grippine pour  lui  parler.  Néron  l’aïant 
fait  entrer , durant  qu’il  parloit , fit 
jetter  un  poignard  entre  fes  jambes 
8c  auffi-tôt  le  fit  arrêter.  Il  vouloit 
que  le  bruit  courût,  qu’Agrippine 
Favoit  envoyé  pour  l’airalfiner  , a- 
fin  que  lorsqu’on  apprendroit  fa 
mort,  on  pût  croire  que  voïant  . 
fon  coup  manqué , le  défefpoir  l’a- 
voit  portée  à fe  tuer  elle-même 
Anicet  s’étant  fait  accompagner  de 
quelques  foldats  de  marine , fe  tranf- 
porta  dans  l’endroit  où  Agrippine 
s’étoit  retirée.  Il  fe  rendit  maître  des 
avenues , enfonça  la  porte  , 8c  entra 
avec  deux  officiers  dans  la  chambre  v 
où  Agrippine  étoit  couchée  fur  fon 
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lit , n’étant  accompagnée  que  d’une  - 

de  Tes  femmes,  qui  aufli-tôt  prit  la  AndeN.S. 
fuite.  Un  des  officiers  lui  déchargea  jp.&fuiv. 
alors  un  coup  de  bâton  fur  la  tête  : xcvi. 

Agrippine  leur  montrant  fon  ventre  : ,M°rt 
leur  dit:  « Frappez  cette  partie  de  » snppu“* 
mon  corps , elle  l’a  bien  mérité  ; <* 

Æ’efl  elle  qui  a portée  Néron , & qui  « 
adonné  le  jour  à ce  monftre. « En  - 
finiffant  de  proférer  ces  dernieres 
paroles , elle  expira  fous  les  coups 
redoublés  que  lui  donnèrent  les  lâ- 
ches minières  de  la  cruauté  de  fon 
fils.  Quelques  auteurs  difent  que  Né- 
ron arriva  quelques  momens  après 
l’exécution , & que  regardant  le  corps 
nud  d’Agrippine  ,*il  le  mit  à en  criti- 
quer les  differentes  parties  , & ajoû- 
ta  , «c  Je  ne  croiois  pas  qu’elle  fût  fi  « 
belle.  » Mais  d’autres  auteurs  nient 
ce  fait.  Quelque  abominable  que 
fut  l’aélion  de  Néron , on  n’a  pas  laif- 
fé  de  dire  que  fi  la  mort  d’Agrippine 
ne  devoit  pas  être  ordonnée  par  fon 
fils  , elle  avoir  néanmoins  mérité  une 
fin  tragique , par  une  fuite  de  crimes 
horribles , que  fon  orgueil  & fon  am- 
bition lui  avoient  fait  commettre. 

Ainfi  mourut  lamere  de  Néron , pour 

Ddij 
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N e r"o k qui  elle  avoit,  en  quelque  forte,  c- 
AndeN.S.  P111^  tolls  les  genres  de  crimes  : telle 
jpôcfuiv.  fi-it  la  digne  récompenfe  dont  il  païa 
fes  forfaits. 

xcvii.  Cependant  Néron  fentant  toute 

Remords  « 1 j i r • rr  1 

de  Néron.  *a  grandeur  de  ion  crime  paiia  la 
nuit  dans  le  trouble  & dans  la  fraïeur , 
il  attendoit  le  jour  en  tremblant*, 
comme  fi  la  lumière  eût  dû  finir  fa 
vie.  L’idée  de  ce  parricide  fut  tou- 
jours préfente  à fon  efprit , & ne  celfa 
point  de  le  tourmenter , comme  il  l’a- 
voua lui-même  : il  croïoit  voir  à tou- 
te heure  fa  mere  couverte  de  fang , & 
percée  de  coups  ; il  fe  fentoit  agite 
de  cruels  remords,  & comme  pourfui- 
vi  en  tout  lieux  par  les  furies  qui  le 
déchiroient  à coups  de  foiiet , ainfi 
qu’il  s’exprimoit.  Cependant  après 
cette  aétion  déteftable  il  écrivit  au 
fénat , & eflaïa  de  fe  jufÜfier , en  im- 
pofant  toutes  fortes  de  crimes  à fa  , 
mere , à qui , difoit-il , il  étoit  au  dé- 
fefpoir  qu’il  en  eût  coûté  la  vie  pour 

fauver  la  fienne.  Le  fénat  félon  fa 
xcvm.  a , • r - 

fénjt  & coutume  approuva  ce  qu  avoit  raxt 

k peuple  ap-  l’empereur  ; & le  peuple  aulîi  cor- 

SionVdet  Ne- rompu  S116  ^es  magiflrats  alla  avec 

'oï>«  eux  au-devant  de  lui , lorfqu’il  en-  • 
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tra  à Rome , & tous  enfemble  l’y  re- 
çurent avec  autant  de  folemnité, 
qu’ils  l’auroient  pu  faire  au  retour 
d’une  viétoire  , ce  qui  fut  fuivi  de 
vœux  publics,  & de  facrifices  of- 
ferts aux  Dieux  pour  Néron,  làuvé 
des  attentats  d’Agrippine.  La  lettre 
que  Néron  écrivit  au  fénat , avoit 
été  compofée  par  Seneque , & Quin- 
tilien  en  rapporte  quelques  paroles. 
Elle' deshonora  ce  philofophe  qui 
paroiffoit  approuver  un  parricide. 

Néron  n’étant  plus  retenu  par  au- 
cunes confidérations , & fe  voïant 
autant  d’efclaves  que  de  fujets , ne 
confulta  plus  que  fa  folle  vanité , & 
le  déreglement  de  fon  efprit.  On  vit 
un  empereur  comédien , qui  jouoit 
publiquement  furies  théâtres  comme 
un  aéteur  ordinaire  ; qui  croïoit  même 
exceller  en  cet  art , & invitoit  toute 
la  jeune  noblefie  de  Rome  à affilier 
à la  réprefentation  des  pièces  dont  il 
avoit  le  principal  rôle.  Le  chant 
étoit  fur-tout  fa  grande  paffion  , &il 
étoit  fi  jaloux  de  la  beauté  de  fa  voix  y 
qui  n’étoit  ni  belle  ni  forte  , que  de 
peur  de  la  diminuer , il  fe  privoit 
fou-vent  de  manger , fe  purgeoit  fré- 
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300  Histoire  Romaine, 
quemment  & fe  fervoit  de  liqueurs 
qu’il  croïoit  propres,  à l’entretenir. 

11  paroiffoit  fou  vent  fur  le  théâtre , la 
lyre  à la  main,  fuivi  de  Burrhus  Sc 
de  Seneque  , qui  applaudifloient  par 
complaifance.  Lorsqu’il  devoir  chan- 
ter en  public , perfonne  n’ofoit  for- 
tir  du  fpedaclc  , pas  même  pour  les 
affaires  les  plus  importantes;  & on  dit 
que  des  femmes  enceintes  y accou- 
chèrent, & que  des  hommes  feigni- 
rent quelque-fois  d’y  tomber  éva-  . 
nouis,pour  avoir  la  liberté  de  fortir. 

Il  fe  piquoit  tellement  de  bien  chan- 
ter , Sc  étoit  fi  vain  fur  cet  article  » 
qu’il  difpofoit  dans  les  théâtres  des 
gardes  d’efpace  en  efpace , avec  or- 
dre de  remarquer  les  regards  ou  les 
poftures  des  fpe&ateurs , pour  punit 
enfuite  ceux  qui  n’avoient  point  ap- 
plaudi, ou  qui  avoie'nt  paru  médio- 
crement fenfibles  aux  charmes  de  fon  > 
talent.  11  difputoit  avec  ardeur  le  prix 
avec  les  muficiens  & les  comédiens 
les  camarades  ; Sc  témoignoit  de  l’in- 
quiétude jufqu’à  ce  que  les  juges 
eufient  prononcé  en  fa  faveur.  Pour 
remporter  la  vi&oire , il  avoir  foiij 
de  leur  faire  remarquer  les  défauts  * 
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de  i es  prier  _ _ 
bien  garde  AndeN.S. 
_ alfa  à d’au-  59.6c  fuiv. 
très  folies  plus  étranges , & à des  tur- 
pitudes , dont  le  détail  eft  inutile  , 

& qui  le  plongèrent  dans  uq  excès 
d’impiété  & de  cruauté.  Comme  les 
fujets  fe  règlent  toujours  fur  les  e- 
xemples  du  prince , les  Romains  dé- 
jà corrompus  par  les  vices  des  empe- 
reurs précedens , achevèrent  de.re- 
« noncer  à toute  forte  de  vertus  : ils 
oublièrent  loix,  coutumes , fciences* 
beaux  arts , 8c  tout  ce  qui  fait  l’or- 
nement des  états , & des  focietés , 
comme  le  leur  reproche  Perfe , qui 
vivoit  alors. 

Néron  la  feptiéme  année  de  fon  , AT  “ 
..  r 1 T>  AnaeJ\.i>. 

régné,  envoia  contre  les  Bretons  ’ 

encore  révoltés , Suetonius  Paulinus  c. 
qui  fe  rendit  maître  de  Tille  de  Mo-  Bre!”* 
f na , ou  d’Anglefey,  fur  la  côte  fepten- 
trionale  du  pais  de  Galles , dont  el- 
le n’eft  féparée  que  d’un  petit  tra- 
jet , habitée  par  un  peuple  robufte  , 
fier  , & entreprenant  ; chés  qui  fe  re- 
tiroient  tous  ceux  qu*ne  pouvoient 
fouffrir  le  joug  des  Romains.  Dès 
qu’ils  virent  l’ennemi  prêt  à faire 

D d iiij 


des  autres  prétendans,  & 
inlfamment  d’y  prendre 
eux-mêmes.  Enfuite  il  p 
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Ne  o m une  defcente  dans  leur  i(le , à l’infîant 
AndeN.S.  rivage  fut  couvert  d’une  multitu- 
6i,  de  de  gens  de  toute  efpece , fur-tout 
de  femmes  échevelées  tenant  des  ti- 
fons  allumés , femblables  à des  fu- 
ries ; &*des  Druides  dont  Mona  étoit 
l’ancienne  demeure,  qui  tous  pro- 
nonçoient  d’une  maniéré  terrible  les 
plus  furieüfes  imprécations.  Les  Ro- 
mains parurent  d’abord  effraies  à 
l’afpeét  de  cette  multitude  en  fureur , 
mais  encouragés  par  leur  général , 
ils  entrent  dans  l’eau,  gagnent  la 
terre,  chargent,  & font  fuir  tous 
ceux  qui  fe  préfentent , mettent  le 
feu  à leurs  bois  facrés , où  les  Drui- 


des leur  a voient  appris  à facrifier  des: 
hommes  , & laiffent  une  forte  garni- 
fon  dans  l’ifle.  Suetone  eut,  peu  de 
tems-  après  , à foutenir  une  conjura- 
tion générale  de  tout  les  Bretons, 
ci.  excitée  par  l’infolence  de  quelques  * 
Aïs°  R?'  centuri°ns  Romains , qui  a voient  fait 
mains  à la  folietter  par  leurs  efclaves  Boudicée 
,eme  de»  i«  ou  Boundovique , femme  de  Prafuta- 
gue  roi  des  Iceniens , avoient  violé 
fes  filles  , & fhis  fes  fujets  au  defef- 

Ëoir  par  leurs  énormes  concuffions. 
bon  rapporte  que  Seneque  les  a- 
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voit  prefque  obligés  de  prendre  de  _T 
lui  a uiure  une  fomme  d argent  très-  ^ndeN.S. 
confid  érable , & qu’il  les  vouloit  61. 
contraindre  de  le  payer  tout  à la  fois 
Les  Iceniens  irrités  de  la  tyrannie  cn* 

& de  l’affront  fait  à la  famille  royale  , dcs^ceSs-6 
prennent  les  armes  : leurs  voifins  fui- 
vent  leur  exemple , & tous  les  peu- 
ples de  l*ifle  profitant  de  la  conjonc- 
ture , s’uniffent , s’affemblent  au  nom- 
bre de  cent  vingt  mille  hommes  , 
chaffent  Catus  Decianus  qui  en  é- 
toit  gouverneur,  & égorgent  en  di- 
vers lieux  foixante-dix  mille  Ro- 
mains , eitoïens  ou  alliés  , dont  ils 
pendirent , crucifièrent  & brûlèrent 
une  partie.  Suetone  accourut  & ar- 
riva à Londres , ville  déjà  célébré  par 
fon  commerce , bien  qu’il  n’eût  qu’un 
feul  corps  de  dix  mille  hommes.  Pref* 
fé  par  le  manque  de  vivres , il  réfo- 
lut  d’aller  aux  ennemis  qui  étoient 
alors  au  nombre  de  cent  trente  mil- 
le hommes  , & de  leur  livrer  promp- 
tement bataille , vû  qu’un  long  dé- 
lai ne  fervoit  qu’à  les  fortifier  davan- 
tage. Lorfqu’iî  fut  affés  proche  d5 eux , 
il  fe  campa  avantageufement , <5c 
attendit  qu’ils  s’avançaffent.  Ils  é-* 
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504  Histoire  Romain et 
toient  trop  irrités  pour  différer  le 
AndeNS  combat:  ils  marchent  à lui,  corn- 
ai. mandés  parBoudicée,  qui  avoir  l’air 
, c iii.  &Je  courage  d’un  homme  de  guer- 

Boudkée  at- re , & qui  montée  fur  un  chariot,, 
*^ue  les  Ro-  alloit  de  rang  en  rang , & haranguoit 
fes  foldats.  Elle  leur  reprefentoit  la 
x juftice  de  leur  caufe , leur  difoit , 
qu’il  n’étoit  pas  rare  de  voir  les 
Bretons  combattre  fous  les  ordres 
d’une  femme  ; mais  que  moins  heu- 
reufe  que  celles  de  fes  ancêtres , qui 
avoient  eu  un  pareil  commande- 
ment , elle  ne  combattait  pas  pour 
un  roïaume  , mais  comme  une  rei- 
ne qui  vouloit  fe  venger  d’avoir 
été  traitée  en  efclave , & punir  les, 
raviffeurs  de  la  cbafteté  de  fes  filles». 
Suetone  de  fon  côté  exhorta  fes  fol- 
dats à ne  point  s’éfraïer  du  nom- 
bre des  baroares,  & en  même,  tems 
les  mena  à la  chargea  Les  Bretons 
courageux , mais  indifciplinés , a- 
près  un  combat  opiniâtre , & un' 
fuccès  long-tems  douteux  , furent 
à la  fin  enfoncés  & mis  en  fuite.  On 
en  fit  un  grand  carnage,  parce  que  les 
chariots  dont  ils  avoient  environné 
leur  camp , leur  fermèrent  le  chemin. 
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de  la  retraite.  Il  y a des  auteurs  qui 
prétendent  que  quatre-vingt  mille 
Bretons  furent  tués  en  cette  occa-  <jx. 
lion.  Boudicée  ne  voulut  point  fur- 
vivre  à fa  défaite , & s’empoifonna  Bretons!6  'S 
elle-même.  Suetone  avoit  aufli  per- 
du beaucoup  de  foldats  en  cette  ac- 
tion ; mais  un  fecôurs  de  troupes  qui 
lui  fut  envoie  immédiatement  après 
fa  vi&oire , le  remit  en  état  d’en  pro- 
fiter , & de  rétablir  enfin  la  tranquil- 
lité en  Bretagne. 

Néron  peu  inquiet  de  ce  qui  s’y 
paffoit , continuoit  fes  defordres  , 
les  confeils  de  Burrhus  & de  Sene- 
que  , n’étant  plus  écoutés  depuis  - 
quelques  années.  On  l’a  même  fou-  AndeN.S. 
pçonné  d’avoir  avancé  par  le  poi- 
ion  la  fin  de  Burrhus , qiu  mourut  la  Mort  do 
neuvième  année  de  fon  régné.  Il  fut  Burr&ufc> 
remplacé  par  Fenius  Rufus,  & par 
Sophonius  Tigellinus.  Le  premier  é- 
toit  un  honnête  homme  ; mais  com- 
me il  ne  faifoit  point  de  mal,  il  ne 
faifoit  point  de  bien,  parce  qu’il  a- 
voit  peu  d’élévation  d efprit  & peu 
de  zélé.  Tigellinus  qui  avoit  toujours 
favorifé  les  débauches  de  Néron  ,.eut 
toutes  fes  bonnes  grâces  , & fut 
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30 6 Histoire  Romaine, 
r_  ' " T le  miniftre  de  toutes  fes  cruautés; 
AndcS!s.  Seneque  deflitué  de  l’appui  de  Bur- 
61.  rhus , acheva  de  perdre  le  peu  de  cre- 
CVI*  dit  qui  lui  relioit.  Se  voïant  prefque 
fc  retirer,  mepnie  , il  demanda  a 1 empereur  la 

Ïjermiffion  de  fe  retirer , & offrit  de 
ui  remettre  les  grandes  richeffes  qu’il 
avoit  amaffées  avec  tant  d’ardeur , & 
qui  lui  avoientfufcitétant  d’envieux. 
Néron  ne  voulut  point  lui  permettre 
de  fe  retirer , & lui  témoigna  beau- 
coup d’affeftion  <5c  de  reconnoiffan- 
ce.  11  protefla  qu’il  ne  luiferoit  jamais 
aucun  mal , & qu’il  n’ avoit  rien  â 
craindre  de  tout  ce  qu’on  pourroie 
jamais  dire  contre  lui.  Ce  refus  obli- 
gea Seneque  à changer  fa  maniéré 
de  vivre  ; il  ne  reçût  depuis  ce  tems- 
là  prefque  aucune  vifite , & ne  parut 

se ^V”'ed  P^us  avec  m^me  cortége  qu’aupa- 

vierseurederavant,  mais  accompagné  fimple- 
ment  de  quelques  domeftiques.  Il 
fortit  même  très-peu,  feignant  d’être 
incommodé  ou  appliqué  à l’étude. 
Il  s’occupoit  en  effet  dans  fa  retraite 
à écrire  fur  la  morale  : il  n’y  vécut 
que  de  pain  & d’eau  avec  quelques 
fruits , foit  par  fobrieté  , foit  pour  fe 
garantir  du  poifon.. 
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Cette  année  Néron  fît  mourir  Ru- 
bellius  Plautus  & Pallas  ; le  premier  AndeN/S. 
parce  qu’il  étoit  de  la  famille  des  ’ 
Jules , & le  fécond  à caufe  de  fes  ri- 
chefles  , crime  d’une  nouvelle  efpe- 
ce.  Toujours  enchanté  de  Poppée, 
il  l’époufa  enfin  après  avoir  répudié 
Oftavie  comme  fterile.  Et  parce  que  Cviii. 
l’on  murmuroit  à Rome  de  l’outrage  Néron  répu- 
fait  à l’impératrice  , princeffe  âgée  1 *«5^ î“  ' 
de  vingt-deux  ans , très-vertueufe  & fiit  mourir, 
adorée  du  peuple , il  l’envoïa  dans 
Tille  de  Pandataire  , après  lui  avoir 
fuppofé  un  crime  d’adultere  & bien- 
tôt après  il  l’y  fit  mourir.  Ainfi  périt 
à la  follicitation  de  Poppée , l’aima- 
ble O&avie  qui  n’avoit  jamais  don- 
né aucun  lieu  aux  foupçons , & n’a- 
voit jamais  goûté  aucuns  plaifirs. 

La  guerre  contre  les  Parthes  n’a- 
voit point  celle  depuis  que  Corbu- 
lon  étoit  en  Orient,  bien  qu’il  eût  à 
la  fin  chafie  Tiridate  d’ Arménie,  & 
remis  Tigrane  fur  le  trône  ; car  Vo- 
logefe  roi  des  Parthes , y étoit  ren- 
tré une  derniere  fois,  refolu  d’y 
maintenir  fon  frere  Tiridate,  avec 
une  fi  nombreufe  armée,  que  Cor- 
bulon  ne  pût  lui  réfifter  , & reperdit 
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■•S ce  qu’il  avoit  conquis.  Il  eft  vrai 

AndeN.S*  411  aiant  obtenu  qu  on  lui  envoiac 
ôi.Scfuiv.  quelques  légions , il  rentra  encore  en 
Arménie , malgré  les  éfforts  des  Par- 
thes  , qui  aum  ennuïés  de  la  guerre 
que  les  Romains  , confentirent  par 
un  traité,  que  Tiridate  dépoferoit  fa 
couronne  aux  piés  de  la  fîaruë  de 
Néron , & qu’il  ne  la  reprendrôit 
point  fans  fa  permiffion.  Néron  non 
content  d’un  accommodement  qui 
lui  faifoit  honneur , pour  flater  da- 
vantage fa  vanité  , engagea  Tiri- 
date par  lettres  & par  promeffes  à 
venir  en  perfonne  recevoir  de  lui  la 
couronne  qu’il  défiroit  * : ce  prin- 
ce gagné  à fon  tour  par  l’efpérance 
des  honneurs  qu’on  lui  propofoit, 
vint  éffe&ivement  à Rome  avec  un 
cix.  équipage  qui  répondoit  à fa  gran- 
Magnifïque  deur.  Néron  l’y  reçut  dans  le  plus 
Tiridate  à pompeux  appareil  que  lui  put  lug- 
Rome.  gerer  fon  orgueil  & celui  de  fes  fla- 
teurs.  Il  étoit  affis  fur  un  trône  ma- 
gnifique élevé  fur  une  tribune , en- 
vironné d’enfeignes  militaires  & des 
cohortes  Prétoriennes  magnifique- 

* Tiridate  n’arriva  à Rome  que  l’an  66.  de 
N.  S.  & Néron  alla  la  même  année  en  Grece. 


Livre  IV.  Chap.  III.  309 

ment  habillées , & avoit  pour  te-  ' ^ * 

«noins  de  fa  gloire,  le  fénat  & le  peu-  AndeNS. 
pie.  Tiridate  s’approcha  des  piés  fo.ôtfuivl 
du  trône,  & fe  profterna  devant 
l’empereur,  qui  le  releva  àl’inftant, 

«le  prit  par  la  main  droite  , & lui  mit 
la  couronne  fur  la  tête  avec  beau- 
coup de  grâce  & de  majefté.  Pen- 
dant le  féjour  de  ce  prince  à Rome , t 

ce  furent  toujours  nouvelles  fêtes  & 
nouveaux  plaifirs:  avant  fon  dé- 
part l’empereur  le  combla  de  pré- 
îéns , & lui  donna  pour  les  frais  de 
fon  voïage  des  fommes  confidéra- 
bles.  11  femble  qu’après  cette  céré- 
monie , Néron  auroit  du  être  fatis- 
fait  de  l’idée  que  Tiridate  rempor- 
toit  de  fa  grandeur  & de  celle  du  peu- 
ple Romain  ; cependant  il  voulut 
encore  une  fois  être  falué  Imper  ator , 

& a’ïant  fait  porter  une  couronne 
de  laurier  au  Capitole , il  ordonna 
qu’on  fermât  le  temple  de  Janus , 
ouvert  environ  depuis  foixante-qua- 
tre  ans  , comme  une  marque  de  la 
paix  générale  qu’il  donnoit  à l’em- 
pire. 

Quelque  tems  après  le  départ  de  N^* 
Tiridate  , Néron  entreprit  le  voïage  danshci'é* 
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le  prix  aux 
jeux  Olym- 
piques. 
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de  Grèce , à deffein  , difoit-il , de 
faire  couper  l’Ifthme  de  Pelopone-, 
fe.  Quoiqu’on  y travaillât  effecti- 
vement , on  connut  fans  peine  qu’il 
y alloit  uniquement,  pour  repré- 
senter fur  les  théâtres  fameux  de  la. 
Grèce  , pour  entrer  en  lice , & y 
difputer  le  prix  aux  jeux  Olympi- 
ques. Mais  quelques  efforts  qu’il  fit 
pour  le  mériter,  il  ne  l’obtint  que 

f>ar  faveur , aïant  été  renverfé  au  mi- 
ieu  de  la  courfe.  11  ne  laiffa  pas  au 
retour  de  ces  grands  exploits  de  ren- 
trer en  triomphe  à Rome  fur  le  char 
d’Àugufte,  entouré  de  muficiens  & 
de  comédiens  de  tous  les  païs  du 
monde. 

L’année  fuivante  , lorfqu’on  ne 
s’attendoit  plus  qu’il  pût  rien  ima- 
giner au-delà  de  ce  qu’on  avoit  vu 
de  lui , il  fit  voir  de  quoi  l’efprit  hu- 
main eft  capable,  quand  il  a fecoué 
le  joug  de  la  raifon , & franchi  les 
bornes  qu’une  honte  naturelle  met 
aux  excès.  Car  ne  voulant  plus  com- 
mettre que  des  crimes  tous  neufs,  il 
s’avifa  de  s’habiller  en  femme  , de 
fe  couvrir  d’un  voile  jaune , félon  la 
coutume  des  filles , & de  fe  marier 

avec 
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avec  l’infame  Pithagore , en  céré- 
monie , & depuis  en  fécondés  no- 
ces de  la  même  efpece  , avec  Dori- 
phore , un  de  fes  affranchis.  Enfuite 
par  un  retour  à fon  premier  fexe  , il 
devint  l’époux  d’un  jeune  homme 
nommé  Sporus  , qu’il  fit  exprès  mu- 
tiler pour  lui  donner  un  air  de  fem- 
me; il  le  revêtit  des  ornemens  d’impe- 
ratrice , & parut  ainfî  en  public  avec 
hii;  ce  qui  fit  dire  à plufieurs  , que 
le  monde  auroit  été  heureux  fi  le  pe- 
re  de  Néron  11’eût  jamais  eu  que  de 
pareilles  femmes.  Sa  férocité  fein- 
bla  l’emporter  encore  fur  fes  infâ- 
mes défordres.  Il  fit  mourir  un  fî 
prodigieux  nombre  de  perfonnes  , 
qu’on  ne  pouvoit  plus  le  regarder 
que  comme  une  bête  féroce  altérée 
de  fan  g.  Il  fe  gloriûoit  d’avoir  en- 
chéri fur  tous  les  vices , 8c  difoit  : 
Que  fes  prédeceffeurs  n’a  voient  point 
connu  comme  lui  les  droits  de  la 
puiffance  abfolue.  Il  ne  diflimula 
point  fa  haine  contre  le  fénat , qu’il 
prétendoit  entièrement  détruire  , 
pour  donner  enfuite  le  gouverne- 
ment des  provinces , & le  comman- 
dement des  armées  aux  chevaliers  & 
Tam  Ere 
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312  Histoire  Romaine, 
aux  affranchis.  Il  le  vantoit  auffî 
qu’il  aimoit  mieux  être  haï  qu’aimé , 
parce  qu’il  ne  dépendoit  pas  de  lui 
feul  d’être  aimé , au  lieu  qu’il  ne  dé- 
pendoit que  de  lui  feul  d’être  haï.. 
Entendant  un  jour  quelqu’un  fe  fer- 
vir  de  cette  façon  de  parler  prover- 
biale:»Que  le  monde  brûle , quand  je 
*>  ferai  mort  ; « il  répliqua  : » Et  moi 
» je  dis  qu’il  brûle  , & que  je  le  voie. 

Ce  fut  alors  qu’après  un  feffin  fin- 
gulier  ( mais  que  la  pudeur  ne  nous 
permet  pas  de  décrire  ) il  fit  mettre 
le  feu  en  divers  endroits  de  Rome. 
Afin  de  jouir  à fon  aife  d’un  fpe&a- 
cle  qui  le  rçjouiflbit  feul , il  monta 
fur  une  tour  fort  élevée,  où  rien 
n’échappoit  à fa  vûë  : & y chanta , ha- 
billé en  joueur  de  lyre,  un  poëmç 
qu’il  avoit  compofé  fur  l’embrafe- 
mentde  Troye.  Le  feu  qui  dura  fix 
jours  entiers  , confiima  le  temple  de 
Veffa,  plufieurs  fuperbes  édifices, 
des  meubles , des  marchandées , <5c 
des  raretés  d’un  prix  infini  ; réduifit 
entièrement  en  cendres  trois  quar- 
tiers de  Rome  ,,  & nelaiffa  que  quel- 
ques maifons  dans  fept  autres  ; enfor- 
tc  qu’il  ne  relia  que  quatre  quartiers 
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que  la  Haine  épargna.  Après  qn^bn  ^ - 

eut  abbattu  un  très- grand  nombre  AndeN*S. 
de  maifons  pour  couper  le  feu , il  fe  c<±. 
ralluma  au  bout  de  fix  jours  , 8c  eii 
dura  encore  trois.  Les  officiers  de 
Néron  & les  foldats , au  lieu  d’ctein- 
dre  l’embrafcment , menaçoient  8c 
.maltraitoient  ceux  qui  travailloient 
à l’éteindre,  & voloient  impunément. 

On  ne  douta  point  que  ce  ne  fut 
l’empereur  qui  eut  fait  mettre  le  feu 
à la  ville,  foit  pour  avoir  le  plaifir 
infenfé  de  voir  un  fpeétacle  extraor- 
dinaire , foit  pour  avoir  la  gloire  de 
rebâtir  Rome , & de  la  rendre  plus 
belle.  Au  relie  quoique  Dion  & 

Suetone  difent , comme  une  chofe 
certaine  , que  Néron  fut  l’auteur  de: 
ce  célébré  embrafement , ce  n’ell  pas 
cependant  une  chofe  abfolument 
fùre  , 8c  Tacite  qui  la  croit  vrai— 
femblabîe , ne  l’affirme  pas  pofitive— 
ment.  Néron  témoigna  dans  la  . fui- 
te être  touché  de  ce  funelle  acci- 
dent. Il  travailla  à faire  rebâtir  la  vil- 
le , à rendre  les  rués  plus  brges  8c 
plus  droites  , à agrandir  les  places  8c 
à environner  les  quartiers  de  porti- 
ques qu’il  fit  conllruire  à fes  dépens. 

Ee  ij 


Digitized  by  Google 


Néron. 
An  de  N.  S. 
«4- 


CXIÏI. 
Première 
perfteutiou 
des  Chié» 
Ü»U. 

«n 

r 


514  Histoire  Romaine, 

If  promit  des  récompenfes  à ceux 
qui  bâtiroient  fans  délai , & fit  défen- 
fe  d’élever  les  maifons  que  jufqu’à  la 
hauteur  de  foixante  ou  foixante-dix 
piés. 

Il  ne  manquoit  plus  pour  combler 
l’iniquité  de  Néron , que  de  rejetter 
fur  des  innocens  un  crime  dont  il  é- 
toit  l’auteur  ; il  accufa  les  Chrétiens, 
dont  le  nombre  s’étoit  extrêmement 
multiplié  dans  cette  métropole  de 
l’empire,  &fut  le  premier  des  Céfars 
qui  commença  à les  perfécuter  vio- 
lemment. Quels  affronts,  quels  tour- 
mens  ne  fouffrirent-ils  pas  alors  ! On 
couvroit  les  uns  de  peaux  de  bêtes 
fauvages  , dont  l’odeur  attirait  les 
chiens  qui  les  dévoraient,  & les  met- 
taient en  pièces.  On  crucifioit  les  au- 
tres , ou  on  les  brûloit  vifs  ; & en- 
duits d’une  matière  combuftible , on 
s’en  fervoit  comme  de  fanaux  aux 
coins  des  rues  pour  éclairer  les  paf- 
fens,  comme  Tacite  le  dit , avec  les 
fiâmes  qui  les  confumoient.  Néron 
de  fes  jardins  voïoit  & entendbit  les 
tourmens  & les  cris  échappés  à la  na- 
ture , & à la  patience  chrétienne  ; & 
pour  diveifiiier  fesplaiûrs,  il  alloit 
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de -là  au  Cirque,  vêtu  en  cocher,  Nerqn1 
conduifant  lui- même  fon  chariot.  de  N.S* 
Cette  perfécution  commença  l’on-  é*. 
ziéme  année  de  fon  régné,  & la  32. 
depuis  la  mort  de  Jefus  - Chrilh 
Saint  Paul  y eut  la  tête  tranchée-, 

& faint  Pierre  fut  crucifié  comme 
fon  maître  avec  cette  différence, 
comme  porte  la  tradition , que  ce  fut 
la  tête  en  bas  , félon  la  priere  qu’il 
en  fit  aux  bourreaux , fe  jugeant  in- 
digne d’un  fupplice  pareil  à celui  du 
Fils  de  Dieu. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  cette 
perfécution  que  Néron  chercha  aie 
difculper  de  l’incendie  de  Rome  ; 
mais  encore  par  le  foin  qu’il  prit  de 
l’embellir.  Rien  n’égala  en  magnifi-  . 
cence  la  conftru&ion  de  fon  palais.,  Paiaisde 
qui  occupoit  les  deux  montagnes  Neron* 
Palatine  & Efqtiiline.  Le  veftibule 
en  étoit  fi^plevé, qu’on  y mit  debout  fa 
figure  coloffale,  quoiqu’elle  eût  cent 
vingt  piés  de  haut.  Les  galeries  fou- 
tenuës  de  trois  rangs  de  colonnes  a- 
voient  un  mille  de  longueur.  Les 
falles  & les  appartemens  d’en  haut 
étoient  revêtus  de  marbre  , d’albâ- 
$re,  de  jafpe  & de  topazes;  leslam- 
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6 Histoire  Romaine, 
bris  & le  parquet  étoient  de  marque- 
terie d’or  & d’y  voire  , enrichis  de 
pierres  précieufes  & de  nacres  de 
perles.  Le  firmament  avoit  fervi  de 
modèle  à quelques-uns  des  apparte- 
mens , dont  la  voûte  orbicuîaire  fs 
mouvoit  comme  les  cieux,  & répan- 
doit  de  tems  en  tems  , au  lieu  de 
pluïc,  des  eaux  parfumées , & des  efi- 
lences  précieufes.  Les  dehors  du  pa- 
lais répondoient  au  dedans.  On  y 
voïoit  de  valtes  étangs , des  jardins 
d’une  beauté  admirable,  des  lieux 
plantés  d’arbres  fruitiers,  des  coteaux, 
des  plaines,  & des  bois  auffi  remplis 
de  bêtes  fauvages , que  les  forêts  les 
plus  épaifies.  Enfin  le  tout  enfemble 

fiouvoit  pafier  pour  une  desmerveil- 
es  du  monde , & Néron  fut  obligé 
d’avouer,  qu’il  commençoit  à être 
logé  honnêtement  comme  un  hom- 
me le  devoit  être. 

S’il  fut  prodigue  en  cet  édifice, 
il  ne  le  fut  pas  moins  en  toutes  les 
autres  chofes.  N’eflimant  rien  d’égal 
à la  profufion , il  ne  loua  jamais  l’em- 
pereur Caligula  fon  oncle  , que  de 
ce  qu’il  avoit  dépenfé  en  très-peu  de 
lems  toutes  les  épargnes  du  régné  de 
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- Tibere.  S’il  alloit  à la  pêche , les  fi- 
lets étoient  d’or  tirait , & les  cordes 
de  foye  : s’il  alloit  en  voïage , il  fal- 
loit  mille  fourgons  , ou  furtouts , 
pour  fa  garde-robe  feule , les  mules 
qui  les  tiroient , étoient  magnifique- 
ment caparaçonnées  & ferrées  d’ar- 
gent, 8c  ceux  qui  les  menoient  é- 
toient  vêtus  d’üne  étoffe  à fond  d’or 
8c  d’argent , ou  au  moins  de  foye  : 
Suetone  affure  qu’au  feul  enterre- 
ment de  fon  finge  , il  emploïa  toutes 
lesricheffes  de  Paneros , le  plus  riche 
ufurier  de  fon  tems.  Ses  libéralités 
envers  le  peuple  furpaffoient  toutes 
celles  de  fes  prédeceffeurs  ; carau  lieu 
que  les  autres  empereurs  ne  jettoient 
que  de  petites  pièces  de  monnoïe 
pour  les  prefens , nommés  Mijjilia  > il 
répandoit  de  l’or  8c  de  l’argent , 8c 
jufqu’à  des  pierres  précieufes  : &lorf- 
que  fes  préfens  n’étoient  pas  de  natu- 
re à être  délivrés  à l’infiant , comme 
du  froment , des  troupeaux , des  mai- 
fons , des  champs , des  ifies  ; il  faifoic 
jetter  des  billets,  qui  exprimoient  la 
chofe  qu’il  vouloit  donner , 8c  ceux 
entre  les  mains  de  qui-  ils  tomboient, 
en  recevoient  toujours  la  valeur.il 
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318  Histoire  Romaine, 
ne  fubvenoit  à tajit  de  profufions  r 
qu’en  épuifant  par  des  vexations 
inouïes  les  provinces  , dont  plulïeurs 
refterent  defertes  , tandis  que  le  peu- 
ple Romain  goûtoit  avec  plaifir  une 
prodigalité  fi  funefte  à tant  d’autres. 
On  le  vit  vers  ce  tems-là  occupé  à 
faire  des  facrifices,  pour  la  confer- 
vation  de  la  voix  de  Néron  qui  fe 
trouvoit  enrhumé.  Il  facrifioit  fou- 
vent  à la  voix  célefte  de  l’empereur. 

Les  grands  , les  perfonnes  delin- 
téreffées , & tous  les  honnêtes  gens , 
n’avoient  pas  pour  lui  les  fentimens 
de  la  multitude , fur-tout  depuis  l’em- 
brafement  de  Rome.  Aulîi  l’année 
fuivante  on  vit  encore  une  conjura- 
tion des  principaux  de  la  république, 
dont  C.  Calpurnius  Pifo  , à qui  Ta- 
cite donne  de  grandes  lolianges,  é- 
toit  le  chef.  Malheureufement  elle 
fut  découverte  , prefque  au  moment 
qu’elle  devoit  éclater;  ainfi  ce  qui 
étoit  un  motif  d’efpérance  devint 
une  fourcede  calamité.  On  confon- 
dit dans  le  châtiment  les  inno-cens 
avec  les  coupables.  Le  fameux  Lu- 
cain,  neveu  de  Seneque,  auteur  de 
la  Pharf^le  , y fut  enveloppé , étant 

alors 
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âlors  âgé  de  vingt-fept  ans  , poète 
•de  beaucoup  d’eiprit , mais  plus  fé- 
cond que  judicieux,  plus  nerveux 
qu’élégant.  Il  étoit  entré  dans  cette 
confpiration  pour  fe  venger  de  Ne- 
ton_,  qui  par  une  balle  jalouüe , lui 
avoit  défendu  de  publier  fes  ouvra- 
ges , de  peur  qu’ils  n’effaçalTent  les 
liens.  Lucain  étoit  d’ailleurs  un  hom- 
me leger  & imprudent,  qui  avoit  dit 
trop  hautement  ce  qu’il  penfoit  de 
Néron.  On  dit  que  pour  éviter  le 
fupplice,  il  trahit  fa  propre  mere  ; ce 
qui  ne  lui  valut  que  la  liberté  de  fe 
faire  ouvrir  les  veines.  En  ce  même 
tems  Seneque  fut  condamné,  fans  ê- 
tre  convaincu,  fufla  fimple  dépofi- 
tion  de  Natalis.  L’empereur,  malgré 
la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée,  avoit 
déjà  cherché  plufieurs  fois  àfe  défai- 
te de  lui  par  le  poifon.  Le  philofophe 
condamné  parut  recevoir  avec  joie 
l’arrêt  de  fa  mort , dont  l’exécution 
fur  à fon  choix.  Il  demanda  en  grâ- 
ce de  pouvoir  ^pofer  de  fes  biens* 
ce  qu’on  lui  rewna.  Alors  il  dit  à fes, 
amis  , que  puifqu’il  n’étoit  pas  en  fa 
puilfance  de  leur  faire  part  de  cc 
qu’il  croïoit  poffeder,  il  leurlaitToic 

Tomeir.  F f 
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32oHistoire  Romaine, 
au  moins  fa  vie  pour  modèle , 5c 
qu’en  l’imitant  exactement,  ils  ac- 
quereroient  parmi  les  gens  de  bien 
un  honneur  immortel  : fentiment 
plein  d’orgueil  & de  vanité.  Ses  ab- 
ltinences  continuelles  l’avoient  fi  at- 
ténué , qu’il  ne  coula  point  de  fang 
de  fes  veines  ouvertes,  & que  le 
poifon  ne  put  le  faire  mourir.  11 
eut  enfin  recours  à un  bain  chaud , 
dont  la  fumée  mêlée  à celle  de  quel- 
ques liqueurs, l’étouffa.  11  parla  beau- 
coup , & très  - fenfément , en  atten- 
dant la  mort , & ce  qu’il  dit  fut  de- 
puis recueilli  & publié  par  fes  amis. 
Tacite  plus  équitable  ou  plus  indul- 
gent que  Dion , lui  a donné  un  beau 
cara&ere.  Mais  fi  le  portrait  qu’en 
fait  l’autre  eft  d’après  nature  , on 
doit  avouer  qu’aiant  vécu  d’une 
maniéré  très  - opofée  à fes  écrits  & 
à fes  maximes,  fa  mort  peut  paf- 
fer  pour  une  punition  de  fon  hypo- 
-crifie. 

c Pompeïa  Paulina^  femme  voulut 
mourir  avec  lui.  Safeque  au  lieu  de 
l’en  empêcher  l’y  exhorta;  enforce 
qu’ils  fe  firent  l’un  & l’autre  ouvrir 
les  veines  enemême-tems.  Mais  Ne- 
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ron  qui  aimoit  Pauline , donna  ordre 
de  lui  conferver  la  vie  ; on  lui  banda  j^eNS 
doncfes  plaïes,  & elle  vécut  encore  * 

quelques  années  pâle  & languiffante, 
confervant  toujours  le  Souvenir  de 
fon  mari.  Seneque  mourut  le  jour- 
même  , ou  le  lendemain  que  la  con- 
juration fut  découverte.  Ce  fut  un 
homme  d’un  génie  rare  & d’une  hau- 
te fagelfe , mais  d’un  préemption  & 
d’une  vanité  très  - méprifables  dans 
un  philofophe.  Dion  allure  qu’il  a- 
voit  trempé  dans  la  confpiration  de 
Pifon  ; mais  félon  Tacite , c’eft  une 
chofe  incertaine  , & dont  Néron 
n’eut  point  de  preuve.  ^ 

C.  Petronius  , qu’on  a nommé  le  AndeN.S. 
furintendant  des  délicates  voluptés  66. 
de  Néron,  auteur  plus  poli  & plus  P*TJ'-0N*> 
élégant  que  chatte , eut  la  même  des- 
tinée que  Seneque  & que  Lucain , 
fans  leur  reflembler.  C’eft  lui  qui 
nous  a laitte  fous  des  noms  emprunt 
tés  , une  peinture  des  déreglemens 
de  Néron  & de  fes  favoris.  Sa  mort 
fut  lînguliere  par  l’indifférence  avec 
laquelle  il  la  reçût , la  goûtant  à peu 
près  comme  il  avoit  fait  les  plaifirs  ; 
car  tantôt  il  tenoit  fes  veines  ou- 
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522  Histoire  Romaine, 
vertes,  & tantôt  il  les  fermoit,  s’en^ 
a tretenant  avec  Tes  amis , non  de  l’im- 

66.  mortalité  de  1 ame  qu  il  ne  croioit 
c«ix.  point,  mais  de  chofes  qui  flatoient 
uonc. de  Pe*  ion  efprit,  comme  devers  tendres 
. & galans , d’airs  gracieux  & palïion- 
nés,  fans  marquer  le  moindre  trou- 
ble : ce  qui  a fait  dite , que  mourir 
fut  fimplement  pour  Petrone  celfer 
de  vivre.  * Poppée  fut  à fon  tour , 
auflî  bien  que  les  autres  , l’objet  de 
la  fureur  de  Néron , qui  la  tua  d’un 
coup  de  pié,  parce  qu’elle  le  railloic 
- fur  ce  qu’il  avoit  mené  un  chariot. 
Elle  étoit  grofle  alors  : fon  corps  fut 
embaumé  & porté  dans  le  tombeau 
des  Céfars.  Pline  allure  que  Néron 
fit  brûler  à fes  funérailles  plus  de  par- 
fums , que  toute  l’Arabie  heureufe 
n’en  produit  en  une  année.  Dion  dit 
qu’elle  avoit  cinq  cens  ân elfes  qui 
lui  fournilToient  tous  les  jours  un 
bain  de  lait. 

cxx.  La  douzième  année  du  régné  de 
juu£v"°lte  ' Néron,  les  Juifs  impatiens  de  l’op- 
preffion  qu’ils  foudroient  des  gou- 
verneurs Romains , formèrent  la  plus 

* M.  de  Tüi'emont  place  la  mort  de  Pop- 
pée à l’année  precedente. 
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générale  & la  plus  furieufe  révolte , 
dont  l’hiftoire  ait  jamais  parlé.  Gef- 
fius  Florus  qui  commandoit  en  Ju- 
dée de  la  part  de  l’empereur , fut  l’u- 
nique caufe  qu’elle  éclata  alors.  Il 
avoit  épuifé  ce  riche  pais  par  des  e- 
xaétions , commifes  immédiatement 
par  lui  - même  au  par  fes  officiers  ; 
comme  il  n’y  trouvoit  plus  les  mê- 
mes reffiources  qu’auparavant , il  joi- 
gnit la  cruauté  à la  rapine.  C’eft  ain- 
fi  que  la  colere  célelte  commençoit 
à fe  déploïer  fur  cette  nation  cou- 
pable d’infidélité,  en  fermant  les 
yeux  aux  miracles  du  Sauveur  ; & 
d’impieté , en  fouhaitant  avec  impré- 
cation , que  le  fang  innocent  qu’ils 
verfoient , fut  fur  eux  & fur  leurs 
defcendans.  On  ne  parloit  plus  en 
Judée , que  de  vols , de  briganda- 
ges , de  maffiacres , de  haines , de 
factions,  de  réductions,  de  faux  pro- 
phètes , en  un  mot  de  ces  lignes  ter- 
ribles qui  annoncent  les  jugemens 
de  Dieu  à ceux  qu’il  veut  perdre.  Les 
châtimens  exemplaires  ne  pûrent  ar- 
rêter les  fureurs  de  ce  malheureux 
peuple.  On  en  avoit  maflacré  vinge 
mille  en  un  jour , & cinquante  milîe 
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■T“~  en  un  autre.  Nonobftant  cette  perte*  > 
AndeN.S.  “s  *e  mectent  en  campagne,  & le  font 
66.  avec  tant  de  fuccès , qu’ils  chaffent 
Ceftius  Gallus  gouverneur  de  Syrie 
envoie  pour  les  combattre.  Néron 
fentit  alors , s’il  fut  capable  de  fenti- 
ment , la  perte  funelte  qu’il  avoit 
faite  depuis  p^u  du  grand  Corbulon 
mis  à mort  par  fes  ordres , après  tant 
de  grands  fervices  rendus  à l’empire. 

11  balança  long-tems  auquel  de  fes 
généraux  il  confieroit  le  foin  de  cet- 
te guerre , & il  fe  détermina  à la  fin 
pour  Vefpafien,  quoique  peu  detems 
auparavant  il  l’eut  éloigné  de  la 
cour  , parce  qu’il  s’étoit  affoupi  an 
théâtre , lorfqu’il  y joiioit  un  rôle. 

La  médiocre  naiffanee  de  Vefpafien 
le  raffùroit  contre  ce  qu’il  auroit  pû 
craindre  des  généraux  d’une  naiflan- 
ce  plus  haute.  Vefpafien  fécondé  de 
______  Titus  fon  fils , raffembla  avec  une 

AndeN.S'  diligence  incroïable , les  légions  dif- 
, 67;  perfées  en  Egypte  & en  Syrie , & en 
vefpafien  compofa  une  armée  formidable.  11 
& Titus  font  commença  la  guerre  par  la  Galilée, 
juSsTprifc*  emporta  d’aflaut  Gadara  , dont  il 
de  Gadara  pafla  les  habitans  au  fil  de  l’épée  ;■  il 
e Jocafa’  vint  de  là  à Jotapa,  qu’il  prit  comme 
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l’autre  , mais  après  quarante  jours  de 
fiége.  Jofeph,  célébré  hiflorien , qui 
a fait  un  long  détail  de  ce  fiége , & 
de  route  cette  guerre , commandoit 
dans  la  place , & il  remarque  que 
quarante  mille  Juifs  ÿ périrent.  Il 
y fut  même  fait  prifonnier  ; mais 
dans  le  tems  qu’on  fe  difpofoit  à l’en- 
voïer  à Néron , il  rompit  ce  coup  par 
fa  prudence,  dans  un  entretien  parti- 
culier qu’il  eut  avec  Vefpafien,  au- 
quel il  prédit  qu’il  feroit  empereur , 
& qu’enfuite  il  lui  rendroit  la  liberté. 
Quand  les  légions  fe  furent  remifes 
de  la  fatigue  des  deux  fiéges , l’ar- 
mée Romaine  marcha  à Tiberias  & 
à Tarichée.  La  première  fe  rendit , 
& fut  confervée  à la  priere  d’Agrip- 
pa  ; mais  on  força  la  derniere , qui  fut 
rafée.  On  y tua  un  grand  nombre  de 
rebelles , & l’on  vendit  les  autres , 
qui  étoient  encore  au  nombre  de 
trente  mille.  Vefoafien  attaqua  en- 
fuite  Gamala  & ôifcala , & la  mon- 
tagne d’Itaburium , ce  qui  coûta  la 
vie  à un  peuple  infini.  La  Galilée 
aïant  été  ainfi  réduite,  Vefpafien  SC 
Titus  s’en  retournèrent  à Céfarée. 

Le  dernier  conful  du  régné  de  Ne- 
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' ton  fut  le  poëte  C.  Silius  Italicus  , 
AndeN^  auteur  ^u  P°ëme  de  la  guerre  Puni- 
68.  que..  Il  avoit  une  afTés  mauvaife  ré- 
s 1 1 1 tt  s putation , & paffoit  pour  délateur.  Il 
iTAiic os.  avoit  en  effet  accufé diverfes  perfon- 

nes , mais  la  fuite  de  fa  vie  effaça  cet- 
te tache.  Ce  ne  fut  que  fous  Domi- 
tien  qu’il  compofa  fon  poëme. 

Dans  le  tems  que  Vefpafîen  fe  fî- 
gnaloit  par  tant  de  grandes  avions  , 
il  fe  fît  uneefpece  de  révolution  dans 
les  efprits  des  Romains , qui  ouvri- 
rent enfin  les  yeux , 8c  jugèrent  qu’il 
y avoit  de  la  folie  à refpe&er  la  vie 
d’un  tiran  cruel , qui  répandoit  tous 
les  jours  le  fang  de  fes  fujets , fans 
juftice  & fans  raifon.  Les  Romains 
avoient  fupporté  avec  une  patience 
& une  lâcheté  inconcevables  les  ar- 
tifices & les  diffimulations  de  Tibè- 
re , l’horrible  brutalité  de  Caligula  , 
la  funeffe  ftupidité  de  Claude,  & 
toutes  les  cruautés  commifes  fous  les 
régnés  de  ces  empereurs  ; mais  laffés 
enfin  des  fureurs  de  Néron , qui  met- 
toient  le  comble  à celles  de  fes  pré- 
deceffeurs  , 8c  offroient  chaque  joue 
des  fpeftacles  fanglans , ils  ne  virent 
plus  de  falut  pour  eux  que  dans  la 
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révolte.  Elle  commença  d’abord  dans 
la  Gaule  Celtique;,  où  Caïus  Julius 
Vindex , qui  étoit  de  l’ordre  des  fé- 
nateurs , & defcendoit  des  anciens 
rois  d’Aquftaine  , commandoit  en 
qualité  de  propréteur.Plein  d’ardeur, 
de  courage , de  hardieffe , & d’amour 
pour  la  gloire , il  déteftoit  la  fervitu- 
de , & avoit  tout  le  génie  & la  pru- 
dence néceffaires  pour  imaginer  Sc 
conduire  une  grande  entreprife.  11 
parla  publiquement  contre  la  con- 
duite de  Néron , & avec  fi  peu  de 
ménagement , qu’aïant  appris  que 
l’empereur  avoit  mis  fa  tête  à prix 
pour  dix  millons  de  felterces , il  ré- 
pondit bravement  : Quiconque 

m’apportera  celle  de  Néron , aura  « 
la  mienne  en  échange.  » 

Les  Gaules  fe  révoltèrent , Sc  Vin- 
dex fe  vit  bientôt  à la  tête  de  cent 
mille  hommes  en  armes.  Les  Autu- 
nois , les  Auvergnacs , Sc  les  Sequa- 
nois , ou  Fran-comtois , furent  les 
premiers  qui  fe  fouleverent  : ceux  de 
Vienne  dans  la  Gaule  Narbonnoife 
s’y  joignirent , Sc  parurent  les  plu.s. 
ardens.  Afiaticus,  Flavius  Sc  Rufin* 
qui  commandoient  des  troupes  dans; 
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les  Gaules  embrafferent  auffi  le  parti 
de  Vindex.  Mais  ce  général,  pour 
montrer  qu’il  n’agiffoit  point  par  un 
motif  d’intérêt  ou  d’ambition , pro- 
clama Galba  empereur, ^erfonnage 
ïlluflre  par  fa  naiflance , & par  plu- 
fieurs  grandes  charges  exercées  avec 
honneur  , & qui  avant  que  d’être 
gouverneur  de  l’Efpagne  Tarrago- 
noife , s’étoit  livré  à une  vie  retirée , 
afin  de  ne  point  donner  de  prife  à la 
malignité  de  Néron  ou  à celle  de  fes 
redoutables  favoris.  Vindex  lui  écri- 
vit confécutivement  plufieurs  lettres, 
dans  lefquelles  il  l’cxhortoit  à pren- 
dre le  parti  du  genre  humain  contre 
un  monftre  né  pour  fa  deffruétionr' 
Galba  qui  avoit  appris-  que  Néron 
avoit  donné  des  ordres  pour  le  faire 
mourir , reçut  agréablement  la  pro- 
pofition  de  Vindex  , fans  fe  détermi- 
ner toutefois  qu’après  avoir  fondé 
l’affeétion  des  foldats  pour  lui , & 
l’inclination  des  Efpagnols.  Lorfqu’ii 
préfuma  de  pouvoir  s’ouvrir  davan- 
tage, il  prit  pour  fe  déclarer  un  jour 
deffiné  à l’affranchiffement  des  ef- 
claves  ; & aïant  affemblé  fes  foldats 
& le  peuple  du  pais,  il  leur  parla 
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ainfi  : « Soldats  mes  compagnons»  Nbro1(_ 
ôc  vous  mes  amis , voici  un  .jour  « AndeN.S. 
heureux  pour  ceux  que  nous  allons  « <58. 

faire  jm.iir  des  douceurs  de  la  liber-  « Difcours 
té.  Helas  ! nous  leur  donnons  un  a & Galba, 
bien  que  nous  avons  peu  goûté  « 
nous-mêmes  quoiqu’il  nous  appar-  « 
tienne  par  les  droits  les  plus  facrés  * 
de  la  nature.  Car  puifqu’il  faut  le  « 
dire  , quels  eiclaves  ont  jamais  « 
plus  fouffert  de  leurs  maîtres , que  « 
les  Romains  ont  fouffert  de  Néron  ? «« 

Quelles  exactions  pour  fournir  à fes  «« 
honteufes  prohibions  ; quel  genre  « 
de  cruauté  n’a- 1- il  point  connu** 

& pratiqué  ; dans  quel  fang  n’a-  ** 
t-il  pas  trempé  fes  mains  ? Elles  « 
font  encore  fumantes  de  celui  de  « 
fon  pere,  de  fa  mere,  de  fa  fem-  «• 
me , de  fon  précepteur , & de  tout  «* 
ce  qu’il  y a de  plus  illuftre  à Ro-  « 
me  & dans  tout  l’empire.  Y a-t-il  « 
eu  un  fexe , un  âge , une  condi-  « 
tion , un  rang  exempt  de  fes  fu-  «« 
reurs  ? Tous  le  fçavés  : C’eft  tout  « 
ce  fang  injuft ement  verfé , qui  vous 
demande  aujourd’hui  que  vous  le  « 
vengiés  d’un  prince  , non  , mais  <* 

. d’un  incendiaire,  d’un  comédien , « 
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P RQ  M d’un  vil  mulicién,  d’un  cocher  f 
AndeN*S  39  ^’un  h°mme  abominable  , d’un 
68.  ' ” monflre , l’époux  &la  femme  d’un 

» homme.  Vindex  vient  deflratta- 
quer  dans  les  Gaules.  11  a jette 
» fur  moi  qui  n’avois  jamais  formé 
» de  projets  ambitieux , & qui  ne 
» cherchois  qu’à  vivre  tranquille  au 
» milieu  de  vous,  il  a,  dis-je,  jetté 
*>  fur  moi  les  yeux , pour  achever  ce 
» qui  n’ell  encore  qu’ébauché.  J’at- 
» tends  votre  contentement , fans 
* lequel  je  ne  veux  rien  entre pren- 
*>  dre  , pour  facrifîer  le  peu  de  jours 
*»  qui  me  relient  à la  délivrance  de 
» ma  patrie  & au  falut  de  tout  rem- 
aï  pire  ; non  à la  vérité  en  qualité 
*»  d’empereur  ou  d’augulle,  titres  que 
» je  révéré  fans  ofer  y prétendre  ; 
fcxxiv.  » mais  comme  ...  » A ces  mots  les 
u eft  pro  foldats  l’interrompent , fans  le  lailfer 
f parler  davantage  , & unanimement 
le  faluent  empereur.  Galba  après  a^ 
voir  donné  lieu  par  fon  lîlenceà  leurs 
longues  acclamations , loua  leur  zé- 
lé , mais  refufa  les  titres  qu’ils  s’obfti- 
noient  à lui  donner ,.  & fe  contenta 
de  celui  de  Lieutenant  du  Sénat  ôc 
du  peuple  Romain,  Othon  qui  gou* 
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vernoit  alors  la  Lufkanie > fut  le  pre-  _ T ' 
mier  de  tous  les  gouverneurs  u ht-  AndeN.S* 
pagne  qui  fe  déclara  pour  lui.  Il  lui  68. 
env.oïa  fa  vaiilelle  d’argent  pour  en 
faire  des  efpeces , & fubvenir  aux 
frais  de  la  guerre. 

Cependant  Néron  étoit  à Naples, 
plongé  dans  fes  plaifirs  ordinaires  , 
quand  il  reçût  la  nouvelle  de  la  dé- 
ieétion  des  Gaules , & de  celui  qui 
en  étoit  l’auteur.  Ne  prévoïant  pas 
les  fuites  dangereufes  de  ce  change- 
ment fubit , il  s’en  réjouit  d’abord  , 
comme  d’une  occalion  qui  s’offroit 
de  ravager  & de  piller  ces  riches  pro-  cxxv. 
vinces.  Le  foir  étant  à table  un  fe-  2'““  de 
cond  courier  lui  apporta  un  détail  de 
la  révolte  , & lui  apprit  que  cette  af- 
faire devenoit  très-ferieufe.  Mais  il 
n’en  parût  pas  plus  touché  qu’aupa- 
ravant,  & ne  fit  que  menacer  en 
général  ceux  qui  troubloientfes  plai- 
firs. Il  palfa  huit  jours  dans  cette  in- 
dolence , fans  donner  les  moindres 
ordres  pour  détourner  l’orage  prêt  à 
fondre  fur  lui.  Il  ne  fortit  de  fon  af- 
foupilfement  que  lorfqu’il  vit  le  ma- 
nife.de outrageant,  aueVindex  avoit 
publié  contre  lui  : mais  au  lieu  de 
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Vt  penfer  à l’en  punir , il  écrivit  Ample- 

AndeN.S.  ment  au  ienat  Pour  *U1  recommander 
68.  intérêts  & ceux  de  la  république , 
prétextant  d’une  indifpofitionla  con- 
tinuation de  fon  abfence. 

De  tous  les  reproches  que  lui  fai- 
foit  Vindex,  celui  auquel  il  fut  le 
plus  fenfible  fut  celui  d’ignorant  mu- 
ficien  , & de  mauvais  joiieur  d’in- 
ftrumens,  & il  demanda  plufieurs  fois 
à ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  s’ils 
. connoiiïoient  quelqu’un  plus  habile 
que  lui  en  cette  profeflion.  Dès 
que  le  fénar  eut  lu  les  lettres  de  l’em- 
pereur , foit  par  adulation , foit  par 
crainte  , il  déclara  Vindex  traître  à 
l’état.  Cependant  Néron,  que  la  ré- 
flexion avoit  intimidé,  revint  tout 
effraïé  à Rome,  où  en  arrivant,  quoi- 
qu’il fut  fort  tard,  il  convoqua  aufli- 
tôtdans  fon  palais , comme  pour  dé- 
libérer fur  des  affaires  preflantes  , 
quelques  perfonnes  confidérables  ; 
mais  il  ne  les  entretint  que  d’une  ma- 
chine hydraulique  qu’il  leur  mon- 
tra , dont  les  reflorts  agités  par  l’eau 
qui  fortoit  à propos  de  quelques  ca- 
naux , rendoient  unfon  harmonieux, 
& femblable  à celui  des  inftrumens 
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de  mufique  y il  leur  dit  qu’il  vouloit  1 

faire  jouer  cette  machine  fur  le  théâ-  AndeN*3 
tre,  pourvu  que  Vindexlui  en  don-  * 

nât  le  tems. 

La  révolte  d’Efpagne  qu’il  apprit  £**?*£& 
par  une  lettre , quelques  jours  après  de  Néron, 
ion  retour  à Rome , le  toucha  bien 
autrement  que  celle  des  Gaules  ; il 
déchira  la  lettre  ôc  fes  habirs , & fe 
frappa  la  tête , en  criant  : ce  C’en  « 
eil  fait , mes  malheurs  font  au  com-  « 
ble  , & je  ne  vis  que  pour  me  voir  « 
ravir  l’empire.  » 11  ne  voulut  rece- 
voir aucune  confolation , qu’après 
avoir  fçu  que  le  fénat  avoit  déclaré 
Galba  ennemi  de  l’état.  Il  fembla 
alors  qu’il  eût  gagné  une  victoire  : il 
recommença  fes  débauches  , & fit 
arrêter  quelques  domeftiques  de 
Galba , dont  ü faifit  les  biens , qu’on  - 
vendit  à l’encan.  Comme  il  n’étoit 
-capable  que  de  deifeins  extravagans 
& furieux,  il  forma  celui  de  faire 
maffacrer  tous  les  gouverneurs  des  CXXVII 
provinces , & tous  fes  généraux  d’âr-  n fonile  aes 
niée  , comme  ennemis  de  la  répu-  Pro^tsl,lfcn' 
bhque  ; de  faire  périr  tous  les  exiles , geai,ce. 
dç  peur  qu’ils  ne  fe  joignilfent  aux 
rebelles  5 de  faire  égorger  toys  les 
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Gaulois  qui  étoient  à Rome  ; d’a- 
vj  bandonner  le  pillage  des  Gaules  à 
fon  armée  ; d’empoifonner  le  fénat  • 
entier  dans  un  repas  ; de  brûler  Ro- 
me line  fécondé  fois,  & de  lâcher 
en  même  tems  dans  les  rues  les  bê- 
tes refervées  pour  les  fpeftacles , afin 
d’empêcher  le  peuple  d’éteindre  le 
feu.  Ce  11e  Rit  par  aucun  remords , 
ni  par  aucun  effet  de  fa  raifon,  qu’il 
renonça  à ces  projets  infenfés  ; mais 
par  la  feule  impoiïibili&é  de  les  exé- 
cuter. Et  parce  qu’il  y avoit  tou- 
jours une  folie  dominante , dans  les 
deffeins  qu’une  foible  lueur  de  rai- 
fon lui  faifoit  prendre,  s’il  refolut: 
de  marcher  en  perfonne  aux  enne- 
mis , fon  premier  foin  pour  cette  ex- 
pédition , fut  d’avoir  toutes  les  voi- 
tures nécelfaires  à porter  fes  inftru- 
mens  de  mufique  , afin  de  s’en  fer- 
vit  fur  les  théâtres  qu’il  rencontre- 
roit  fur  fa  route.  Il  fit  habiller  en 
Amazones  un  nombre  de  femmes 
prollituées  , dont  on  coupa  les  che- 
veux , & aufquelles  on  donna  la  ha- 
che d’armes  Ôc  le  bouclier,  8c  qui  dé- 
voient faire  une  partie  du  corps  d’ar- 
mée. 

Ces 
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Ces  frivoles  préparatifs  de  Néron , 
avoient  pour  motif  l’ignorance  de 
la  difpofîtion  des  peuples  contre  lui. 
Il  croïoit  encore  que  le  refte  de  l’èn> 
pire  lui  étoit  attaché , malgré  la  dé- 
fection des  Gaules  & de  l’Efpagne  ; 
mais  bien  loin  qu’on  y eût  confer- 
vé  la  fidélité  dont  il  fe  flatoit , ilfem- 
bloit  que  la  révolte  de  Vindex  fut 
devenue  le  lignai  d’une  confpiration 
univerfelle.*  L’Efpagne  avoit  fuivi 
l’exemple  de  fes  voilais  ; les  légions 
de  Germanie,  celles  de  l’Efpagne  , & 
plufieurs  autres  peuples , à 1 imitation 
de  ceux-là, étoient  déjà  en  armes , ou 
prêts  à les  prendre.  Au  récit  de  ces 
nouvelles  que  Néron  apprend  à ta- 
ble , il  fe  leve  brufquement  6c  la 
renverfe , il  jette  à terre  & brife  deux:' 
vafes  de  criftal  d’un  très-grand  prix3 
il  demande  tout  troublé  le  poifon 
qu’il  gardoit  dans  une  boëte  d’or  s 
Sc  fe  retire  enfuite  dans  les  jardins , 
qu’on  appelloit  Serviliens.  Déta- 
il dépêcha  deux  de  fes  affranchis., 
aufquels  il  avoit  le  plus  de  confian- 
ce , à Ortie,  pour  donner  ordre .jà  fa 
Sotte  de  fe  mettre  en  état  de-  faire 
voile  au  premier  commandement. 
Tqïïi,  G g j ’ 
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Il  s’impatiente  de  ne  les  point  voir 
arriver , & va  lui-meme  les  chercher,  ^deN.S* 
fuivi  de  deux  ou  trois  perfonnes  : $8. 

mais  aucune  porte  ne  lui  eft  ouverte. 

Etrange  cataflrOphe!  Cet  empereur 
fi  puiffant , fi  terrible , eft  à préfent 
un  efclave  fugitif  qui  cherche  un 
azile  pour  fe  dérober  au  châtiment  ; 

Ïierfonne  ne  le  reçoit , perfonne  ne 
e connoît.  Dénué  du  fecours  dont  cxxix. 
il  s’étoit  flaté , il  revient  fur  fes  ‘pas  : So»  da- 
mais en  entrant  il  voit  fa  chambre  F°u* 
démeublée  , ne  rencontre  perfonne  , 

& ne  trouve  plus  uneboëte  depoi- 
fon  préparé  par  Locufta , dans  l’en- 
droit où  il  l’a  voit  mife.  Alors  réduit 
au  defefpoir , il  implore  en  idée  le  fc- 
cours  du  gladiateur  Spicilius , ou  de 
quelqu’un  qui  daigne  lui  donner  la 
mort.  « Quoi  ! s’écrie-t’il , n’ai-je  ni  « 
amis  pour  me  défendre  , ni  enne-  * 
mis  pour  m’ôter  la  vie  ? « En  difant 
ces  paroles , il  fort  furieux , comme 
s’il  eût  eu  deftein  de  fe  précipiter 
dans  le  Tybre.  Mais  il  s’arrête  aufti- 
tôt , 6c  fonge  à fe  retirer  dans  quel- 
que lieu  écarté  où  il  puiffe  repren- 
dre fe  raifon  & fon  courage.  L’affran- 
chi P-haon  lui  offre  fa  maifon  de 

Ggij  , . 


Digitized  by  Google 


Néron. 
An  deN.S. 
68. 

cxxx. 

Si.  fiuiu. 


33S  Histoire  Romaikf^ 
campagne  à quatre  milles  de  Rome  ? 
il  l’accepte,  & fe  met  en  chemin, 
enveloppé  dans  un  méchant  man- 
teau , fe  cachant  le  vifage  d’un  mou- 
choir, & efcorté  de  Sporus  & de 
trois  autres.  Pour  préfage  de  fa  fin 
malheureufe,  il  fut  furpris  en  che- 
min d’un  violent  tremblement  de 
terre , & il  vit  un  grand  éclair  qu’il  l’ef- 
fraïa  : il  crut  alors  que  les  âmes  de 
tous  ceux  qu’il  avoit  fait  mourir  ve- 
noient  toutesàla  fois  fe  jetter  fur  lui* 
Mais  ce  qui  ne  lui  lailfa  plus  rien 
ignorer  de  fa  déftinée , eft  qu’en  paf- 
fant  alfés  près  du  camp  des  gardes 
prétoriennes , il  entendit  les  foldats 
qui  le  chargeoient  de  maledidions , 
fans  le  fçavoir  û près  d’eux , & qui 
faifoient  des  voeux  pour  Galba. 
Quelques-uns  des  pafians  qui  le  re- 
gardoientfansle  connoître , difoient 
entr’eux  : « Voilà  des  gens  qui  cher- 
*»  chent  Néron  pour  le  tuer.  » Alors 
il  fe  crut  perdu , & quitta  le  grand 
chemin  pour  prendre  de  petits  fen- 
tiers  pleins  de  ronces  & d’épines  ; 
d’où  il  fe  jetta  dans  des  rofeaux , qui 
étoient  derrière  la  balfe-cout  de 
Phaon  ; Phaon  lui  dit  de  fe  cachet 
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dans  une  foffe  profonde  : d’où  l’on  q J'1/ 
a voit  tiré  du  fable  ; mais  Néron  aïant 
répondu  qu’il  ne  vouloit  point  être  é8_ 
enterré  vif,  il  demeura  couché  fut 
la  terre  au  milieu  des  rpfeaux.  Il 
arracha  lui-même  les  épines , dont 
fon  manteau  étoit  tout  percé , <3c 
comme  la  fatigue  & la  crainte  l’a- 
voient  altéré , il  prit  dans  le  creux  de 
fa  main  de  l’eau  d’une  mare , en  s’é- 
criant: « Voilà  donc  les  liqueurs  de  « 

Néron  ! » Enfin  on  fit  un  trou  fous 
la  muraille  ; Néron  y palTa  en  fe  traî- 
nant fur  fes  pies  & fur  fes  mains , & 
gagna  enfuite  une  chambre  retirée, 
dans  laquelle  trouvant  un  lit , il  fe 
jetta  deffus  ; il  y pafïa  le  relie  de  la 
nuit , & une  partie  du  jour  fuivant.  cxxxi; 

Le  fénat  informé  de  l’abfence  de  féf!e.crrt  tdlï 
Néron,  le  déclara  ennemi  de  l’etat.,  Nerwi»0”  ** 
Te  condamna  à mourir  ? félon  l’an- 
cienne maniéré  , more  major um  âc 
envoïa  de  tous  côtés  ordre  de  l’ar- 
rêter; Un  domeflique  de  Phaon  étant 
venu  apporter  à l’empereur  la  nou- 
velle de  ce  decret , il  le  trouva  occu- 
pé à mourir,  mais  pouffant  des  fou- 
pirs , & verfant  des  larmes , & répé- 
tant inceffamment  : « Faut-il  qu’un 
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» fi  bon  joueur  d’infirumens  périfi* 
» fe  ? » 11  demanda  ce  que  vouloit 
dire  dans  le  decret  du  fénat , more  ma- 
jor um  , & quel  genre  de  fupplice  on 
entendoit;  par-là.  On  lui  dit , que 
c’étoit  d’être  traîné  publiquement 
tout  nud , d’avoir  la  tête  attachée  à 
un  poteau  , d’y  être  fouetté  jufqu’à 
la  mort , d’être  enluite  précipité  de 
la  roche  du  Capitole  & d’être  tiré 
avec  un  croc  & jetté  dans  le  Tybre. 
Cette  explication  lui  donna  tant 
d’horreur , qu’il  tira  foudain  deux 
poignards  ; mais  après  en  avoir  ef- 
faïé  la  pointe , il  les  remit  brufque- 
ment  dans  leur  foureau  , difant  qu’il 
n’étoit  pas  encore  tems.  Après  avoir 
fait  creufer  une  foflfe & y avoir  fait 
jetter  quelque  morceaux  de  mar- 
bre , il  ordonna  d’apporter  de  l’eau 
pour  laver  fon  corps  , & du  bois 
pour  le  b-mler  ; & recommanda  de 
le  brûler  tout  entier , & fur-tout  de 
ne  point  laitier  fa  tête  en  la  difpofi- 
*ion  de  fes  ennemis.  Au  milieu  de 
ces  lugubres  préparatifs  , il  conti- 
jîtioit  toujours  de  pleurer.  Enfin  il 
pria  quelqu’un  de  ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui , de  lui  apprendre  par 
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fon  exemple  la  maniéré  de  fe  tuer. 

11  blâmoit  cependant  fa  foibleffe 
& fa  lâcheté , & fe  la  reprochoit  en- 
core , quand  il  entendit  un  bruit  de 
chevaux , & des  officiers  qui  deman- 
doient  où  il  étoit.  Lorfqu’il  vit  que 
le  tems  prelToit  , & qu’il  falloit  ou  fe 
tuer  lui  même,  ou  fe  reterver  pour 
un  fupplice  cruel  & honteux  , il  s’en- 
fonça fon  poignard  dans  la  gorge, 
avec  le  fecours  d’Epaphrodite  fon 
fecretaire  , que  Domitien  fit  depuis 
mourir  pour  cela.  Avant  qu’il  ex- 
pirât , le  centurion  envoie  pour  le 
prendre  arriva  , & voulut  arrêter  fon 
fang , en  lui  difant  qu’il  venoit  pour 
le  fecourir.  Néron  jettant  fur  lui  un 
regard  affreux  , lui  répondit  : « Tu  « 
viens  trop  tard  : efl-ce  la  cette  fi-  « 
délité  que  tu  m’as  jurée  ? « En  ache- 
vant ces  mots  il  rendit  i’ame , aïant 
le  regard  fixe  & les  yeux  mena- 
çans  jufqu’au  dernier  foupir.  Telle 
fut  la  fin  tragique  du  fixiéme  empe- 
reur de  Rome.  11  régna  treize  ans  , 
fept  mois  & ving  - huit  jours  , ôc 
mourut  à l’âge  de  trente  & un  ans , 
déteflé  de  tous  fes  fujets , & fi  ab- 
horré de  tout  l’univers , dans  tous  les 


Néron. 

ÂndeN.S» 

68. 


CXXXHIi 
Il  fe  tue. 


I 


Digitized  by  Google 


342  Histoïré  RomàiîteV; 

^ n fiécles , que  fon  nom  feul  exprimera 
AndeN.S*  toujours  un  rnaître  inhumain , un 
48.  * tyran  barbare  ôc  furieux.  Il  fut  le 

dernier  empereur  de  la  famille  des 
Géfars  , quoique  fes  fuccelfeurs  aient 
tous  pris  le  nom  de  Céfar.  Ce  prin- 
ce , félon  Suetone , étoit  lî  cruel  , 
qu’il  n’accordoit  qu’une  heure  de 
tems  à ceux  qu’il  avoit  condamnés  : 
il  falloit  que  dans  ce  court  interval- 
le , ils  fe  fiflfent  ouvrir  les  veines , & 
pour  les  hâter,  il  avoit  coûtume  de 
leur  envoïer  des  officiers , qu’il  ap- 
pelait des  chirurgiens  polir  les  trai- 
ter. Il  avoit  delfein  de  faire  mourir  ' 
tous  les  fénateurs , & d’abolir  entiè- 
rement le  fénat.  Il  aimoit  tellemeqt 
à paroître  dans  les  fpeétacles , que- 
s’il  eut  vécu  davantage , dit  Suetone , 
il  fe  feroit  battu  publiquement  tout 
nud  dans  l’amphithéâtre  contre  les 
lions.  Jamais  prince  ne  fut  plus  vain,. 
& ne  porta  plus  loin  la  dépenfe  : oa- 
ne  lui  vit  jamais  deux  fois  le  même, 
habillement  ; c’étoit  fur-tout  dans  fa 
maniéré  de  voïager  que  fon-  luxe; 
éclatoit. 

Le  bruit  courat  long-tems  qu’il ^ 
ü’étoit  pas  mort  , que  bientôt  il; 

, re- 
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feviendroit,  & accableroit  fes  enne^  r 1 
mis.  On  affichoit  même  de  tems  en  AndeN^S. 
tems  des  édits  en  fon  nom.  Plufieurs  68, 
fe  voulurent  faire  pafîer  pour  Ne* 
ron , entr’autres  un  certain  efclave 
qui  lui  reflembloit , & fçavoit  chan- 
ter & jouer  de  la  lyre.  Les  ennemis 
de  l’empire  , & fur-tout  les  Parthes , 
appuïerent  ces  Pfeudo-Nerons.  A la 
fin  même  du  troifiéme  & du  quatriè- 
me fiecle , on  croïoit  communément 
dans  l’Eglife  que  Néron  refliifciteroit, 

& feroit  l’antechrift , qu’il  regneroit 
dans  l’Occident , & y rétabliroit  l’i- 
dolâtrie. Sulpice  Sévere  attribué  cet- 
te opinion  à faint  Martin.  Le  régné 
de  Néron  finit  l’an  821.  de  la  fonda- 
tion de  Rome , le  68.  de  la  naififance 
de- Jefus- Chrifi: , le  112.  depuis  le 
renverfement  de  la  république  par 
Jule  Céfar  Sc  le  94.  depuis  l’entier 
établiflfement  de  la  monarchie  par 
Augufte. 
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CHAPITRE  IV. 

Depuis  la  mort  de  NeronjufqiPàcel * 
le  de  Vitellius  neuvième  Empe* 
reur , après  lequel  P empire  devint 
une fécondé  fois  héréditaire . 

GALBA  Empereur  VIL 

Erp-ace  de  près  de  deux  ans. 

ÏL  feroit  difficile  d’exprimer  l’ex- 
cès de  la  joie  des  Romains , lors- 
qu’ils apprirent  la  mort  de  Néron. 
Chacun  couroit  dans  les  rués  fans 
fçavoiroùil  alloit;  on  s’embralfoit 
prefque  fans  fe  connoître  pour  mar- 
quer la  conformité  des  fentimens  : le 
peuple  voulant  * arborer  publique- 
ment le  lignai  de  la  liberté,  fe  cou- 
vrit la  tête  d’un  chapeau  femblable  . 
à celui  que  preiioient  les  efclaves 
après  leur  affranchilfement.  On  ren- 
verfales  ftatuës  de  Néron  ; & le  peu- 
ple , de  fon  autorité , fit  mourir  quel- 
ques-uns des  minifires  de  fes  cruau- 
tés. Cependant  on  rendit  les  der- 
niers honneurs  à fon  corps  avec  af- 
fés  de  magnificence  : fes  os  furent 
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inis  dans  le  tombeau  des  Domitius-,  ~ 
par  deux  femmes  qui  l’a  Voient  élevé > An  ^eN*S. 
3c  par  A&é  fa  première  maîtrefle»  68.  * * 
Tous  unanimement  nommèrent  Gai-  *■  „ 

t>a  empereur,  quoiqu  abient , parce  proclamé  «n*, 
qu’on  avoit  une  haute  opinion  de  fa  Psreur* 
fageife  & de  fa  valeur.  Servius  Sulpi- 
cius  Galba,  d’une  des  plus  ancien- 
ces  familles  de  Rome , étoit  alors  âgé 
de  foixante  & douze  ans,  & avoit 
fervi  avec  diflin&ion  fous  quatre  em- 
pereurs , fans  prendre  part  à leurs  cri-  • 
mes , mais  non  fans  avoir  pris  quel- 
que-suns  de  leurs  vices. 11  ne  tenoitpar 
aucun  lien  naturel  aux  Céfars  , ni 
par  aucune  adoption;  .&  il  fut  le  pre- 
mier qui , avec  le  confentement  du 
fénat , reçut  l’empire  de  la  main  des 
légions. 

11  avoit  été  d’abord  fi  traverfé* 
lorfqu’il  avoir  commencé  à fe  révol- 
ter avant  la  mort  de  Néron , & que 
les  foldats  l’avoient  falué  empereur» 
qü’il  crut  que  fa  fortune  s’alloit  éva-  rr< 
•noüir,  & qu’il  avoit  fait  une  fauffe  iiefluïedes 
-démarche.  Une  aîle  entière  de  fa  ca- travelfcs* 
valerie  fe  repentant  du  ferment  qu’el- 
le avoit  prêté,  voulut  quitter  le  camp, 
n’y  fut  retenue  qu’avec  peine.  A 

Hhij 

* 


Digitized  by  GoogI 


346Histoire  Romaine, 
Galb/i  ce  mécontentement  fucceda  dans  la 

AndeN 

68. 

roient  tué  infailliblement  dans  une 
petite  ruë , par  où  il  alloit  aux  bains, 
s’ils  ne  fe  Ment  eux-mêmes  décou- 
verts trop  tôt , en  criant  l’un  à l’au- 
tre : « L/occafion  eft  belle.  » Pout 
furcroît  de  malheur,  il  apprend  que 
Vindex  s’eft  tué  dans  les  Gaules , 
de  défefpoir  d’avoit  été  vaincu  par 
Rufus  Virginius  , commandant  des 
légions  Germaniques,  dans  un  com- 
bat qui  fut  engagé  par  la  méprife  des 
foldats , fans  aucun  deflein  des  géné- 
raux des  deux  armées.  Galba  fentit 
tout  le  malheur  de  ce  contretems , 
il  étoit  même  un  jour  réfolu  à fe  tuer, 
s’il  n’eut  appris  la  mort  de  Néron , & 
qu’il  avoir  été  proclamé  empereur 
par  le  peuple.  Alors  ne  fe  croïant 
plus  de  concurrent , il  changea  le 
titre  modeffe  de  lieutenant  du  fénat 
& du  peuple  en  celui  de  Céfar,  & 
partit  à 1 inftant  pour  Rome  , re- 
vêtu de  l’habit  impérial  , avec  un 
poignard  pendu  à Ion  cou  ; car  tant 
qu’il  crut  avoir  des  ennemis , ou  des 


fuite  une  confpiratio»  d’efclaves  gui- 
dés par  un  affranchi  de  Néron,  dont 
on  ne  fe  défioit  point , & qui  l’au- 
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rivaux  de  Ton  autorité , il  porta  tou-  QALhK  1 
jours  l’habit  de  guerre , au  lieu  de  la  An  deN.S. 
robe  ordinaire.  Il  comptoit  parmi  68. 
ceux-là  Nymphidius  Sabinus , capi- 
taine des  gardes , L.  Clodius  Macer 
en  Afrique,  & Fonteïus  Capito> 
lieutenant  général  en  Germanie.Pour 
Rufus  Virginius  vainqueur  de  Vin- 
dex  , qui  ne  s’étoit  point  encore  dé- 
claré , parce  qu’il  vouloit  fe  regler 
fur  le  choix  du  fénat , il  prêta  le  fer-  _ 
ment  à Galba  avant  fon  départ  pour 
Rome , dès  qu’il  fçut  fon  éledion tel- 
le qu’on  l’a  marquée. 

Le  nouvel  empereur  qui  fe  hâtoit 
d’arriver  à Rome,  n’avoit  encore 
rien  fait  qui  pût  diminuer  l’eltime 
qu’on  venoit  de  lui  témoigner  dans 
cette  capitale  de  l’empire.  Cepen- 
dant comme  fon  éledion  avoit  été  - 
tumultuaire&  précipitée  , le  peuple 
fe  refroidiffoit  pour  lui,  à mefure  qii’il 
approchomOn  n’avoit  point  au  com- 
mencement fait  affés  de  réflexion  fur 
fon  caradere  cruel  & avare , qui  pa-  cx^aeieda 
rut  d’abord  dans  la  fé vérité  avec  la-GalbA* 
quelle  il  traita  quelques  villes  de 
l’Efpagne  & dès  Gaules  , qui  ne  s’é- 
toient  pas  à fou  gré  affés.  prompte- 
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1 ■ ment  déclarées  en  fa  faveur  ; il  en- 
AndeN  S c^a^a  *es  gouverneurs  fans  pardon- 
na, * * ner  à aucun  de  ceux  qui  leur  appar- 
tenoient  : il  rafa  les  fortifications  de 
ces  villes,  & chargea  d’impôts  les 
habitans  au-delà  même  de  leurs  for- 
ces. Cette  conduite  de  Galba  aïant 
cté  fçuë  à Rome  avant  fon  arrivée , 
indifpofa  beaucoup  les  Romains  con- 
tre lui  ; & après  être  arrivé  il  acheva 
de  perdre  leur  eftime  & leur  affe&ion, 
par  une  a&ion  qui  leur  déplût  extrê- 
mement. Néron  avoit  tiré  du  corps 
de  la  marine  un  nombre  de  bons  fol- 
îv  dats , pour  être  mis  fur  le  pié  des  lé- 
11  fait  deux  gions  : ce  mélange  déplut  à Galba , 
avions  o.  £ voulut  envo'ier  à leur  premier» 

UlCUlCIt  >•  * î 9 •*!* 

fervice  les  troupes  qu  on  avott  mîtes' 
au  rang  des  troupes  de  terre.  Elles 
s’y  oppoferent , & eurent  même  la 
hardieffe  de  demander,  comme  fai- 
fant  un  corps  confidérable , l’aigle- 
&les  autres  enfeignes  militaires.  Gal- 
ha  irrité  de  ce  qu’on  s’oppofoit  à fes 
ordres , les  fit  environner  & charger 
par  fa  cavalerie , qui  en  tua  la  plus 
grande  partie;  Sc  peu  content  d’a- 
voir facrifié  tant  de  vi&imes  à fon 
leffentiment , il  voulue  encore  qu’on 
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décimât  le  refte  de  ces  malheureux.  _ 

Ce  qu’il  fit  par  rapport  aux  cohortes 
Allemandes , ne  parût  guere  moins  <jg.  ‘ 
odieux.  Etablies  par  les  premiers 
empereurs  pour  leur  garde  ordinaU 
re  , elles  ne  s’étoient  jamais  dépars 
ties  de  la  fidélité  qu’elles  leur  avoient- 
jurée.  Il  les  congédia  cependant,  &; 
les  renvoïa  dans  leur  pats , fans  leur 
donner  la  moindre  récompenfe , fur» 
le  fimple  foupçon  qu’elles  avoient? 
moins  d’attachement  pour  lui  que* 
pour  Dolahella , parce  qu’elles  s’é- 
toient campées  proche  de  fes  jar- 
dins. ‘ > 

Malgré  le  mécontentement  géné* 
rat  que  cauferent  ces  deux  avions , 
on  ne  IaifTà  pas  de  célébrer  avec  fo» 
lemnité  & avec  urife  joie  apparente  » 
fon  a venement  à l’empire,  dclecoim» 
mencement  de  fon  régné.  Il  fit  après 
fon  inftallation  plufieurs  çhofes  très- 
loiiablesen  elles-mêmes , mais  qui 
ne  lui  attirèrent  pas  autant  d’applau- 
difïement , que  les  précédentes  a~ 
voient  excité  d’indignation.  Il  rap~ 
pella  d’éxil  tous  ceux  qui  y étoienc 
par  ordre  de  Néron,  & les  rétablit 
dans  leurs  emplois  5 mais  fon  avarice 

H h iiij 
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' Galba"'  0u^^er  reftùution  de  leur* 

An  de  N *S.  b*ens*  U étoit  dur  & inexorable  pour 
68.  les  criminels  : Aïant  été  prié  de  com- 
muer le  genre  de  fupplice , auquel  un 
chevalier  étoit  condamné , parce 
que  c’étoit  le  fupplice  des  plus  vils 
coupables , il  fit  peindre  & embellir 
par  dérifion  la  potence  où  il  fut  exé- 
cuté.Rien  pendant  tout  fon  régné  ne 
fut  plus  agréable  au  peuple  , que  de 
voir  par  fes  ordres  promener  dans  les 
rues  de  Rome  chargés  de  fers,  E- 
lius , Polyclete,  Locufta,  Patrobius, 
Petinus , & les  autres  minifires  des 
cruautés  de  Néron,  pour  être  enfui-, 
te  punis  de  mort  félon  leurs  crimes  ; 
& s’il  y eut  quelque  chofe  à defirer  en 
âvari-  cette  occafion  , ce  fut  que  l’avarice 
es  outrcc*  de  Galbji  ne  lui  efi  eût  pas  fait  épar- 
gner d’autres  auflî  coupables  qu’eux. 
Cette  avarice  étoit  fi  baffe  & fi  for- 
dide , que  quand  fa  table  étoit  mieux 
fervie  que  de  coûtume , on  le  voïoic 
s’en  affliger  & même  pleurer.  Ce  vi- 
ce , dont  fes  foldats  fe  reffentirent , 
fut  la  première  caufe  de  fa  ruine.  On 
leur  a voit  fait  efperer,  pour  les  enga- 
ger à le  proclamer  empereur,  des  ré- 
comperues  proportionnées  au  fervi- 
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te  qu’ils  lui  auraient  rendu  ; mais  il  1 

refufa  ces  récompenfes , quand  ils  AndeN  s. 
les  demandèrent , & répondit  dure-  <s&. 
ment  qu’il  fçavoit  choifir  les  foldats , 
mais  qu’il  ne  fçavoit  point  les  ache- 
ter : cette  réponfe  les  anima  extrê- 
mement contre  lui.  Il  ne  ménagea 
pas  plusses  cohortes  prétoriennes, 
que  les  légions , aïant  calfé  plufieurs 
foldats  & officiers  de  ce  corps  redou- 
table , fur  la  fimple  opinion  qu’ils 
entretenoient  des  correfpondances 
avec  Nymphidius. 

Ce  qui  acheva  de  le  décrcditef  n ^go*. 
dans  l’efprit  des  Romains  , fut  de  le  verné  r«.  ' 
voir  gouverné  par  trois  favoris , trols  avotl£* 
qu’ils  appelaient  fes  pédagogues, 
qui  ne  le  perdoient  pas  de  vûë  un 
moment , 8c  qui  logeoient  même 
dans  fon  palais.  Le  premier  favori 
étoit  T.  Vinius  Rufinus , autrefois 
fon  lieutenant  en  Efpagne , & d’une 
infatiable  avarice.  Un  jour  étant  à la 
table  de  l’empereur  Claude , il  vola 
une  coupe  d’or.  Claude  qui  en  fut 
informé , le  fit  inviter  encore  le  len- 
demain 8c  le  fit  fervir  feul  en  vaiffel- 
le  deterre.  C’étoit  un  homme  adroit* 
hardi,  vif  & prompt , mais  d’un  maa- 
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1 vais  naturel , & capable  de  donner  à 

AndeN.S.  un  Prlnc^  les  conleils  les  plus  perni- 
62.  deux.  Le  fécond  favori  étoit  Cor- 
nélius Laco  , capitaine  de  fes  gar- 
des , que  fon  orgueil  rendoit  infup- 
portable  à tout  le  monde,mais  extrê- 
mement lâche  & pareiïeux  , ennemi 
de  tous  les  avis  dont  il  n’ étoit  pas 
Fauteur , & aïant  autant  d’ignoran- 
ce que  de  préfomption.  Le  troifiéme 
enfin  étoit  Marcianus  Icelus,  le  pre- 
mier de  tous  les  affranchis  de  Galba».. 
& qui  ne  prétendoit  pas  moins  qu& 
la  première  dignité  dans  l’ordre  des 
chevaliers. 

Les  vices  différens  de  ces  trois  fa« 
voris  ou  miniftres  , fans  le  confeü 
defquels  Galba  ne  faifoit  rien , ren- 
rfoient  encore  fa  conduite  plus  bt* 
zarre  & plus  odieufe  qu’elle  n’étoic 
par  elle-même  : car  un  jour  iL  étoic 
îevére , & un  autre  jour  négligent  à 
punir  ; il  condamnoit  fans  les  enten- 
dre , des  perfonnes  innocentes  & d’un 
rang  diftingué , tandis  qu’il  pardon- 
noit  à des  gens  d’une  balfe  naiffance. 
& réellement  coupables,  parce  qu’on 
le  lui  confeilloit  ainfi. 

' Il  faut  avouer  que  d’ordinaire  iL 
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ctoit  jufte  & équitable  , & que  par  _ 1 

lui-même  il  ne  faifoit  point  de  mal;  A-îîîî*Q 
mais  il  de  ion  cher  il  ne  raifoit  pas  $3. 
fouf&ir , on  fouSroit  néanmoins  Tous 
lui  & par  Ton  autorité,  à caufe  de  fa  VII 
foibleffe  & de  fon  peu  d’eprit.  Tant  Mauvaife 
il  eft  vrai  qu’un  prince  fans  lumière  * 
avec  de  bonnes  intentions , efl  quel-  mécontente 
quefois  pire  qu’un  prince  éclairé  &t(l°rut  le  m0B" 
vicieux.  La  multitude  eut  à fon  tour 
desfujets  particuliers  de  le  haïr  , par 
la  reilitution  qu’il  ordonna  des  dons 
prodigieux  que  Néron  avoit  accor- 
dés à différentes  perfonnes  de  balle 
condition , & qui  montaient  à qua- 
tre-vingt-dix millions  de  notre  mon- 
naie. Car  bien  que  Galba,  leur  en 
laiilât  la  dixiéme  partie , ce  refte  pa- 
rût fi  peu  de  chofe  au  peuple , qu’il 
ne  le  mit  ÿus  au  rang  des  largeflfes 
impériales.  Mais  ce  qui  lui  rendit  ce 
retranchement  plus  odieux,  fut.  que 
le  prince  s’appliqua  honteufement 
ces  reftitutions , & nomma  cinquan- 
te chevaliers  pour  le  recouvrement 
des  fommes.  11  ordonna  même  dans 
la  commiifion  qu’il  leur  fit  expé- 
dier , qu’en  cas  qu’un  comédien.  * 
ou  un  gladiateur  eût  difpofé  pat 
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1 ' "_r~  quelque  traité  , dfc  la  2f ratification: 
AndeN.S.  cïu  “ a voit  reçue  , on  reprit  la  iom- 
68.  nie  fur  ceux  qui  l’avoient  touchée. 
Ce  ridicule  édit  caufa  beaucoup  de 
troubles  , & rendit  les  encans  fi 
communs  à Rome  , qu’on  ne  voïoit 
dans  les  rues  que  des  vendeurs  & des 
acheteurs  : & comme  les  trois  favo- 
ris fe  donnoient  le  droit  cTinfpe&ion 
fur  ces  ventes , ce  fut  une  nouvelle 
tyrannie  ; parce  que  moïennant  cer- 
tains profits , ils  faifoient  adjuger  la 
chofe  venduë  pour  le  prix  qu’ils  vou- 
loient , ou  forçoient  à l’acheter  plus 
cher  qu’elle  ne  valoit.  On  alla  re- 
chercher  jufques  dans  la  Grèce  ce 

?[ue  Néron  avoit  donné  à la  prêtref- 
e de  Delphes  , & aux  juges  des  jeux 
Olympiques.  Halotus  & Tigellinus , 
déteftables  inftrumens  dft  injuftices 
& des  cruautés  de  Néron  , obtinrent 
pour  de  l’argent  le  pardon  de  leurs 
crimes , malgré  les  inftances  du  peu- 
ple , qui  dèmandoit , dans  tous  les 
îpe&acles , qu’on  en  fît  un  exemple. 
Et  comme  fi  cet  excès  de  clémence 
n’eût  pas  fuffi , Galba  établit  le  pre- 
mier dans  un  pofte  confidérable , & 
agit  avec  tant  de  chaleur  pour  met- 
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tre  l’autre  à couvert  de  toute  pour? 
fuite,  qu’il  donna  un  édit  public  en  AndeN.S; 
fa  faveur  , par  lequel  il  taxoit  le  68. 
peuple  de  cruauré  envers  Tigelli- 
nus , qui  étoit , difoit-il , fur  le  point 
de  mourir  de  maladie.  Sa  vieillefle 
accompagnée  de  fes  défauts , & des 
fes  indignes  favoris , le  rendoit  fi  mé- 
prifable , qu’on  murmuroit  haute- 
ment de  tout  ce  qu’il  faifoit , & qu’on 
lui  défobéifloit  ouvertement  & fans 
crainte. 

Les  mêmes  difpofitions  fe  trou- "“Y  " 
voient  dans  les  provinces  : on  n’y 
faifoit  prefque  plus  de  réflexions  qui 
ne  fuflent  contre  l’autorité  de  Gal- 


ba. L’exemple  qu’avoit  donné  l’ar- 
mée d’Efpagne,  avec  le  confente- 
ment  des  peuples  de  la  province, 
fe  préfentoit  inçeflamment  à l’efpric 
des  peuples  ; & on  ne  pouvoit  pen- 
fer  qu’ils  s’étoient  attribué  le  droit 
d’élire  un  empereur  fans  croire  que 
chacun  pouvoit  prétendre  au  même 
droit , & fuivre  leur  exemple.  Ce 
principe  fît  naître  une  infinité  de  fac- 
tions , dont  la  plus  redoutable  fut 
celle  des  légions  de  la  haute  Ger- 
manie, commandées  parRufus  Vit- 


Galba. 

An-deN.S. 

6$. 


3 ^Histoire  Romain*, 
ginius , qui  alors  étoit  abfent.  Fiê- 
res  de  la  vi&oire  qu’elles  avoient 
remportées  fur  Vindex , elles  com- 
mencèrent à méffcïler  Hordeonius 
Flaccus , qui  n’étoit  que  lieutenant 
de  Rufus.  S’imaginant  d’ailleurs  que 
Galba  confervoit  contr’elles  un  ref- 
fentiment  de  ce  qu’elles  s’étoient 
déclarées  pour  lui  les  dernieres , 6c 
que  par  cette  raifon , il  ne  leur  avoit 
point  donné  de  récompenfe  , elles 
réfolprent  aufli  de  l’abandonner  les 

{>remieres.  L’exécution  fuivit  de  pre  s 
e projet , & le  premier  jour  de  Jan- 
vier , où  les  foldats  avoient  coûta- 
nte de  renouveller  le  ferment  de  fi- 
délité, ils  refuferent  tous  de  le  fai- 
re. Ils  ne  voulurent  jurer  qu’au  nom 
du  fénat  ; & députèrent  aux  cohor- 
tes prétoriennes , p®ur  les  avertir  de 
leur  réfolution , & leur  reprefenter 
qu’ils  ne  prétendoient  point  recon- 
noître  pour  légitime  une  élection 
faite  en  Efpagne,  mais  feulement  cel- 
le que  le  fénat  feroit , qui  4É°it  la 
feule  qui  pût  être  valable.  Suetone 
qui  rapporte  ce  fait  un  peu  différem- 
ment, prétend  que  cette  armée  fe 
foûmit , pour  l’éle&ion  future , au 
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-choix  des  feules  cohortes  prétorien-  ■ •• 
■nés.  Les  légions  de  la  balle  Germa-  AGîl®î;„ 
■nie  penioient  comme  les  autres  ; 

■mais  elles  vouloient  Vitellius  leur 
•général  pour  empereur.  Lui  de  fon 
côté  , bien  qu’il  dut  à Galba  le  com- 
mandement qu’il  avoit , voulut  pro- 
fiter de  cette  favorable  difpofition, 
tSc  ne  penfa;plus  qu’à  gagner  encore 
-davantage  l’affe&ion  des  foldats., 
pour  rendre  leur  bonne  intention 
plus  efficace  à fon  égard. 

Plus  Galba  faifoit  de  réflexions 
■fur  la  révolte  des  troupes  de  Germa- 
■nie,  plus  il  s’appercevoit  qu’une  des 
chofes , qui  après  fon  grand  âge  di- 
minuoit  davantage  fon  autorité  , é-  vm.  nfi 
toit  de  n’avoir  point  de^fucceffeur  ânomrSb» 
préfomptif  & déterminé.  *11  avoit  eu  fucccfleur, 
xleffein  dès  fon  premier  avenement 
à l’empire  , d’adopter  quelqu’un  qui 
;eut  du  crédit  par  lui-même , 8c  qui 
fût  en  état  de  foûtenir  le  poids  des 
affaires  ; mais  il  avoit  perdu  l’idée 
de  ce  pr^et , qu’il  reprit  enfin , parce 
qu’il  fe  perfuada  que  de  là  dépen- 
xioit  fon  repos  8c  fa  fureté.  Lorfque 
fies  favoris  apprirent  fon  deffeiri;, 
chacun  d’eux  penfa  auffi-tôt  à lui 
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Galba  ^onner  un  facceffeur  tel  qu’il  conve- 
AndeN.S.  nQ*c  * fes  intérêts  particuliers;  ce 
Cÿ.  qui  mit  la  divifion  parmi  eux.  O thon 

emploïa  tout  le  manege  dont  il  éto  t 
capable  pour  parvenir  à l’adop- 
tion. Il  fit  reffouvenir  Galba  qu’il 
étoit  le  premier  des  grands  qui  fût 
venu  à fon  fecours  en  Efpagne , fans 
craindre  ce  qui  lui  pouvoit  arriver 
de  la  part  de  Néron;  & qu’a&uelle- 
ment  il  avoit  pour  lui  les  cohortes 
Urbaines  & Prétoriennes.  Vinius, 
principal  favori  de  Galba,  étoit en- 
core porté  pour  ce  prétendant , ce 
qui  lui  donnoit  de  grandes  efpéran- 
ces.  Mais  cette  prote&ion  lui  fut 
inutile , parce  que  l’empereur , félon 
Plutarque,,  ne  confultoit  que  le  bien 
public  fur  cette  grande  affaire  ; & 
d’ailleurs  les  deux  autres  favoris  lui 
étoient  oppofés.  Enfin  les  vices 
d’Othpn  , trop  femblables  à ceux 
de  Néron , éloignèrent  le  choix  du 

fîrince  , qui , lorfqu’on  s’y  attendoit 
e moins , fe  détermina  enTaveur  de 
L.  Pifo  Frugi  Licinianus , en  qui  il 
croïoit  voir  toutes  les  qualités  nécef- 
faires  pour  bien  gouverner.  E’aïant 
fait  appelier  3 à i’inflant  il  le  prit  par 

la  ' 


IX»  1 
Il  choific 
Piton. 
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la  main , & lui  parla  ainli  : « Si  l’em-  « Galba 
pire  Romain  pouvoit  fe  foutenir  « AndeN  g 
de  lui- même,  on  verroit  aujour-«  69. 
d’hui  le  retour  de  l’ancienne  liber-  « . 
té.  Mais  puifqu’un  concours  de-  El 
circonftances  ne  permet  pas  qu  a a que  Gaiba 
mon  âge  je  puiffe  efperer  de  lui  ce  f“c  * Pifon* 
procurer  d’autre  bien  , que  de  laif-  ce 
fer  après  moi  un  fuceefleur  qui  ce 
fafle  au  bonheur  public  le  lien  pro-  <c 
pre  ; je  prétends  fuppléer  par  une  « 
heureufe  adoption  aux.  familles  « 
éteintes  de  Jule  Céfar  & de  Clau-  « 
de.  La  naiffance  illuftre  eft  fou-  «* 
vrage  d’une  fortune  aveugle  : l’a-  ce 
doption  eft  le  fruit  d’une  raifon  é-  *. 
clairée.  Dans  le  choix  que  je  fais  de  *c 
vous , je  vous  donne  la  préférence  « 
fur  mes  meilleurs  amis , & fur  mes  « 
compagnons  de  guerre , perfuadé  « 
que  vous  ne  démentirez  point  la  « 

•bonne  opinion  que  vos  vertus  vous  « 
ont  acquife.  Ne  perdez  pas  de  vûë  « 

Néron  unfeul  moment.  Souvenez-  « 
vous , que  la  grandeur  de  fa  naiflan-  « 
ce , ni  les  empereurs  dont  il  eft  def-  a 
cendu , ne  lui  ont  fervi  dé  rien , & « 
que  fes  vices  étouffant  tous  nos  pré-  « 
jugés  l’ont  précipité  du  trône.  En  « 

Tom.  IF*  li 
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3'(?o  Histoire  Romai  ne  y 
» effet , qu’auroit  pu  Vindex  contre 
^lui,  dans  une  province  défarmée,. 

» & moi  avec  une  fimple  légion  ? Lui 
» feul  s’efi  perdu , & il  avoit  tellement 
» foulevé  les  efprits contre  lui,  que 
*»  dans  le  tems  que  le  fénat  & l’armée 
*»  ne  peuvent  convenir  du  fucceffeur 
» qu’ils  lui  donneront,  ils  s’accordent  • 

» neanmoins  pour  le  perdre.  Pour  ne 
•>  vous  point  écarter  de  la  route  que 
vous  devez  fuivre , penfez  toujours. 

» à ce  que  vous  blâmeriez , ou  à ce 
m que  vous  loueriez  dans  un  prince  * 

» fi  vous  ne  l’étiez  pas.  Car  il  n’en  eft 
«>  pas  de  l’empire , comme  des  autres 
*>  états  , où  il  n’y  a de  libre  que  celui 
» qui  régné , &où  le  refie  eft  efclavé. 

Ici  on  ne  veut  féparément  ni  fer- 
» vitude  ni  liberté  ; on  demande  un 
y>  fage  mélange  de  l’une  & de  l’autre 
» & il  faut  prévenir  les  inconveniens 
» qui  naîtroient  de  l’un  de  ces  états*»  » 
a»  féparé  de  l’autre.  » Pifonaufli  mo* 
defle  que  refpéftueux  ? reçut  la  pro~ 
pofition  de  Galba  en  homme  qui. 
n’étoit  point  ébloui  de  la  grandeur , 

& qui  fe  chargeoit  du  fardeau  fans  le 
délirer.  Après  quelques  entretien» 
particuliers , Galba  le  mena  au  camp 
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avec  toute  la  pompe  que  la  eéré-  

monie  qu’il  alloit  faire , demaodoit.  An 
Il  Fadopta  en  prefence  des  trou- 
pes, félon  la  maniéré  ordinaire  ; & 
les  engagea  à le  reconnaître  pour 
fon  fucceffeur  & à lui  prêter  le  fer- 
ment. Il  leur  fit  fur  cela  un  petit  dif- 
cours  grave  & férieux qu’ils  écou- 
tèrent froidement.  Celui  qu’il  fit  en- 
fuite  au  fénat , ne  fut  pas  mieux 
feçu. 

Galba  croïoit  par  cette  adoption 
avoir  afTûré  fa  vie  & foh  autorité  j 
mais  ce  fut  tout  le  contraire.  O thon  T 
piqué  de  fon  exclufîon,  remarqua 
avec  joie  que  les  foldats  s’affe&ion:- 
noient  à lui , par  averfion  pour  Gal- 
ba. 11  profita  de  cette  difpofition  r 
Sc  réfolut  d’emploïer  à fes  deffeins  la. 
violence  8c  la  perfidie.  Sa  haine  con- 
tre F empereur, *&  fa  jaloufie  contrô- 
le fucceffeur  défigné  , n’étoientpas 
les  feuls  motifs  de  fon,  entreprife. 

Il  étoit  accablé  de  dettes  contrac- 
tées par  fes  débauches  , 8c  il  regar-  d'othon.' 
doit  la  poffeflion  de  l’empire  com- 
me l’unique  moien  de  s’acquiter. 

Il  dit  même  publiquement , que  s’il 
»’ étoit  au  plutôt  empereur  , il  étoit 
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%6i  Histo-ire-  Romaine, 
ruiné  fans  reffource,  & qu’âpres. 
tout  il  lui  étoit  indifférent,  ou  de 
périr  de  la  main  d’un,  ennemi  dans, 
une  bataille , ou  de  celle  defes  créan- 
ciers prêts  à le  pourfuivre  en  juftice. 
Il  étoit  étonnant  qu’accablé  de  det- 
tes , comme  il  étoit , il  pût  trouver  à., 
faire  de  nouveaux  emprunts;  cepen- 
dant  on  lui  prêta  encore  de  l’argent, 
avec  lequel  il  gagna  les  cohortes  pré- 
toriennes , & auquel  il  ajouta  des  pro- 
mettes , ce  qui  ne  coûte  rien,  & nelaif- 
fe  pas  de  foire  impreflion  fur  des  a- 
mes  vénales.  Selon  Suetone  il  n’a-, 
voit  pour  tout  argent  que  celui  qu’il 
avoit  tiré  peu  de  jours,  auparavant 
d’un  efclave , en  lui  promettant  de  lui 
obtenir  un  emploi.  Avec  cet  argent 
il  corrompit  deux  foldats , qui  aïant 
mis  dans  fes  intérêts  quelques  uns  de 
leurs  camarades , entreprirent  & vin- 
rent à bout  de  détrôner  Galba  , & de 
mettre  Othon  en  fa  place.  La  con- 
joncture étoit  favorable,  encequ’pn 
venoit  de  caffer  quelque  officiers , 
foupçonnés  d’avoir  été  du  parti  de 
Nymphidius , ce  qui  foifoit  craindre  * 
aux  autres  d’être  caffés  à leur  tour  , 
& peu  à peu.  La  cour  eut  quelque-. 
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vent  de  la  conjuration  : mais  1^.  pa-  Galba- 
reffe  de  Lacon  l’empêcha  d’appro-An^]vJ'^ 
fondir  la  chofe*  d’autant  plus  que  6$. 
l’avis  n’étoit  pas  venu  de  lui.  Tout 
étoit  prêt  pour  l’exécution  du  pro- 
jet dès  Le  loir  du.  14.  Janvier  de  cet- 
te année  69..  Mais  on  jugea  à pro- 
pos de  la  remettre  au  lendemain  % 
où  Othon  vint  à l’ordinaire  faluer 
Galba , qui  lui  donna  le  baifer.  Il 
alïifta  avec  lui  au  facriftce,  & de-  - 
meura  auprès  de  lui , jufqu’à  ce  qu’on 
lui  vînt  aire  qu’un  architecte. Fatten-  • 
doit  pour  aller  vifiter  une  maifon 
qu’il  vouloit  acheter,.  Comme  c’é- 
toit  le  lignai  dont  on  étoit  convenu 
il  fortit  & fe  rendit  à la  colomne  do-  xrn: 
rée  où  aboutilloient  tous  les  chemins 

i*  c • / 1 ^ Othon 

d Italie , & ou  les.  conjures,  dévoient  conjurée 
le  trouver-  Il  leur  expofa , dans  un 
difcours  bien  médité,  les.  cruelles 
exécutions  faites  depuis  le  peu  de 
tems  que  Galba  étoit  empereur.  Il 
leur  fît  remarquer  tous  fes  vices  parés 
du  nom  de  vertus  t qu’il  appelloit  fa 
cruauté  * jufîice.;  fon.avarice  fordi- 
de,  une  épargne  ; &.  la  privation  du 
Jalaire  dû  à leurs  fetvices,  difcipli- 
»e  militaire  : que  cependant  depuis 
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36$  Histoire  Romaiwe, 
fept  «lois  que  Néron  étoit  mort,  Te* 
feul  Icelus  favori  de  Galba  avoir 
plus  amafle  de  tréfors , que  n’a  voient 
fait  ceux  de  Néron  pendant  un  allés 
long  régné  : que  fî  Vinius  avoir  été 
élu  en  la  place , il  auroit  été  plus  li- 
beral & plus  reconnoiffant,  & qu’il 
n’auroit  point  fruflré  les  troupes  de 
ces  récompenfes  tant  de  fois  promi- 
fes  & jamais  données.  « Mais,  ajou- 
» ta-t’il , il  n’eft  plus  tems  de  fe  plain- 
» dre  , il  faut  mes  chers  compagnons* 
» courir  au  remède  , vous  l’avez:  en- 
» tre  vos  mains  ; & puifque  vous  m’a- 
» vez  déjà  donné  le  nom  de  prince> 
» c’eft  à vous  à m’en  conférer  l’au- 
» torité , afin  que  j’agiffe  efhcace- 
» ment  en  votre  faveur.  Mais  com- 
» ment  puis-je  en  jouir , tant  qu’il  y 
30  en  aura  une  autre  ? Je  ne  prétens 
» point  que  ce  changement  vous  ex- 
» pofe  à aucuns  dangers , ni  vous  jet- 
» ter  dans  une  guerre  civile.  Tout  ce 
« qui  eft  dans  Rome  n’a  qu’un  même 
ao  fentiment  : & la  feule  cohorte , qui 
a®  déformée  femble  garder  l'empereur, 
» veille  moins  à fa  défenfe  qu’à  em- 
» pêcher  qu’il  ne  vous  échappe.Soïez 
» certains  que  vous  n’anrez  d’autre 
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différend  avec  elle , que  fur  vo-  « "qTlbT"* 
tre  mutuelle  diligence  à me  fecou-  « AndeN.S. 
rir.  » A ces  mots  les  conjurés  ne  font 
qu’un  cri;  ils  élevent  Othon  for  , 
leurs  épaules , le  nomment  empe-  n eft  p-o> 
reur  , & l’épée  à la  main  , afin  d in-  c^™é 
timider  le  peuple, ils  le  conduifent  conjuré 
en  litiere  au  camp.  Ils  n’ étaient 
néanmoins  qu’au  nombre  de  vingt- 
trois  foldats  prétoriens  ; quelques 
autres  rejoignirent  à eux  en  che- 
min, fans  fçavoir  même  ce  que 
c’étoit.  Le  tribun  Julius  Martialis. 


qui  étoit  de  garde  dans  le  camp 
fut  fi  furpris  de  leur  audace  qu’il 
n’ofaies  empêcher  d’entrer  ; & per- 
fonne  ne  s’étant  oppofé  d’abord  au 
petit  nombre  de  foldats  qui  crioient 
qu’Othon  étoit  empereur,  tous  en  ' 
peu  de  tems  fe  mirent  a crier  dé  mê- 
me, 8c  bientôt  toytes  les  cohortes 
prétoriennes , & les  foldats  de  la  mar- 
ri ne , lui  prêtèrent  ferment  de  fide- 
lité. Othon  les  accabla  de  civilités 
âc  dé  careffes , ne  trouvant  rien  de 
trop  bas  pour  s’élever  fur  le  trône. 

* Galba , qui  ne  foupçonnoit  rien  de 
de  ce  qui  fe  paffoit , fut  dans  une 
extrême  furprife  aux  premières  nou- 
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' " velles  qu’il  en  eût.  Ne  fçachant 

An  de  N S 9ue^  remède  apporter  à un  mal  de 
dp.  * ’ cette  nature , & étonné  du  progrès , il 
eft  agité  Tans  pouvoir  agir.  La  diver- 
xv  fîcé  mes  confeils  le  retient  au  lieu  de 
incertitude  l’animer.  Les  uns  veulent  qu’il  femon- 
Galba.  tre  en  armes  au  public  ; les  autres , 
qu’iLfe  retire  au  Capitole.  Galba  in- 
décis par  la  variété  des  avis  & par  de 
nouveaux  bruits , qui  tantôt  l’aflii- 
roient  que  ce  n’étoft  qu’une  émotion 
pafTagere  , & tantôt  qu’elle  luiferoic 
funefte  , demeure  dans  fan  palais , & 
- n’ordonne  rien  de  ferme  & de  médi- 
té. Reveillé  enfin  par  une  fauffe  non* 
velle , qu’Othon  avoit  été  tué , if 
monta  à cheval  fuivi  de  fa  garde , 
& de  ceux  que  la  curiofité  plûtôt  que 
I’affedion  fit  marcher,  & fe  rendit 
dans  la  place  publique  , où  un  peu- 
ple innombrable»  s’étoit  rangé , dans 
l’attente  d’une  grande  révolution; 
Il  y étoit  à peine  arrivé , qu’on  vit 
paroître  d’un  autre  côté  de  la  place 
une  tête  de  cavalerie  qui  s’avançoit 
à deflein  de  charger  tout  ce  qui  vou- 
droit  réfifter.  Il  fembloit  qu’elle 
craignoit  d’abord  de  ne  pas  arriver 
aflez  tôt  ; cependant  tout  d’un  coup 

cette 
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cette  cavalerie  s’arrête  , & paroît 
craindre  l’évenement.  Galba  prelfé 
par  une  foule  inquiète , le  redoutoit 
encore  plus , interprétant  en  mau- 
vaife  part  le  filence  qui  regnoit  , & 
l’attribuant  à la  crainte:  comme  il 
balançoit  mal-à-propos  s’il  retour- 
neroit  à fon  palais , ou  s’il  fe  retire- 
roit  au  Capitole  , il  perdit  alors  l’u- 
nique moment  qui  pouvoit  le  fau  ver. 
Ceux  qui  l’avoient  fuivi , intimidés 

f>ar  fon  peu  de  fermeté , le  quittent  ; 
’ennemi  au  contraire  prend  coura- 
ge, & fe  fait  jour  au  travers  du  fénat 
& du  peuple  qu’il  foule  aux  piés,  & 
joint  Galba,  qui  préfente  Ion  cou 
aux  foldats , & leur  dit  bonnement  : 
cc  Frappés  fi  c’ell  pour  le  falut  de  « 
la  république.  » L’ordre  fut  exécu- 
té fans  confidérer  le  motif  : on  lui 
coupa  la  tête , & on  la  porta  au  bout 
d’une  lance  à Othon,qui  la  fit  prome- 
ner ignominieufement  par  le  camp. 
Le  corps  relia  long-tems  expofé  dans 
la  ruë  , & ne  reçut  enfin  la  fépultu- 
re  que  d’un  efclave  plus  généreux 
que  les  autres  , qui  fe  fouvint  de  ce 
qu’il  devoit  à fon  maître.  Galba  é- 
toit  chauve , gouteux , d’un  efpdî 
Tom,  IV,  K k 
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368  Histoire  Romaine, 

1 mince , n’aïant  ni  vertu  ni  vice,  & 
Galba,  médiocrement  ambitieux  : il  ne  de- 
^ liroit  potnt  le  bien  d autrui  ; mais  il 
ménageoit  extrêmement  le  lien  ; il 
étoit  bon , même  envers  les  méchans, 
qu’il  11’avoit  ni  le  difcernement  de 
connoître , ni  la  force  de  punir.  Il 
fut  le  feptiéme  empereur  de  Rome , 
& mourut  le  feptiéme  mois  de  fon 
régné  , âgé  de  foixante-deux  ans  & 
vingt-trois  jours.Injufte  poffefleur  de 
l’empire , il  le  gouverna  comme  il 
l’avoit  acquis , & le  perdit  de  mê- 
me. Si  fa  mort , comme  il  arrive  dans 
les  violentes  fecouffes  d’un  grand  é- 
tat,  caufa  celle  de  plulieurs  perfon- 
. nés  innocentes,  elle  accéléra  aufli 

la  julle  punition  de  fes  trois  favoris, 
Vinius,  Lacon  & Icelus,  auteurs 
plus  réels  de  la  ruine  de  leur  maître, 
P qu’Othon-même.  Pifon  fils  adoptif 
ae  Galba,  digne  d’un  meilleur  fort, 
eut  aufii  la  tête  tranchée.  On  la  por- 
ta à Othon , de  la  même  maniéré 
qu’on  avoit  fait  celle  de  fon  pere. 


OTHON  Empereur  VIII. 


JLe  même  jour  que  Galba  fut  privé- 
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de  l’empire  & de  la  vie , le  fénat  & * 

Je  peuple  coururent  au  camp,  au- 
devant  d’Othon , aulïï  impatiens  de 
te  dater  & de  lui  applaudir , que  de 
le  voir.  Là  ils  louèrent  hautement  le 
Zeie  & le  courage  des  cohortes  , le 
déchaînèrent  contre  la  mémoire  de  ' 


Galba , & baifereilt  la  main  du  nou- 
vel empereur.  Othon  étoit  d’une  an- 
cienne maifon  originaire  d’Etrurie', 
né  avec  de  l’efpric , du  courage  ôc  de 
la  beauté  ; il  avoir  été  dans  Ton  infâ- 
me jeuneffe  le  favori  de  Néron , & 
élevé  par  lui  à de  grands  emplois  : 
onatribua  toute  fa  faveur  à la  con- 
formité de  fes  vices  avec  ceux  de  ce 
prince,  ou  au  crédit  de  Poppée  fa 
femme.  Lorfqu’il  eut  reçu  au  camp  Le  feuat'af- 
ies  complimens  de  la  Noblefle  &du  fe,i;b^^coa- 
peuple,  il  le  rendit  au  lenac,  que  le  pour  emP«- 
préfet  du  prétoire  de  Rome  avoit reuJfe 
pris  foin  de  convoquer.  On  renoo- 
vella  en  cette  aflemblée  les  protes- 
tations de  fidélité  faites  au  camp, 

& on  lui  décerna  le  titre  d’Augufte , 
avec  tous  ceux  dont  avoient  joui 
avant  lui  les  autres  empereurs.  Il  re- 
mercia le  fénat  en  peu  de  mots,  8c 
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570  Histoire  Romaine, 
protefta  qu’il  ne  Te  chargeoit  de  l’em- 

ÜTHON.  r.  . * . . » » , _ 

An  deN.S.  Pire  m Par  choix  > ni  par  deiir  ; mais 
69.  par  complaifance  pour  le  fénat  & 
pour  le  peuple , & qu’il  fe  condui- 
roit  un:quement  par  leurs  confeils. 
Après  ce  ridicule  aveu  & cette  pro- 
meffe  frivole  , il  fortit  & traverfant 
la  place  publique  qui  étoit  encore 
couverte  de  fang  & de  corps  morts, 
il  alla , félon  la  coutume , droit  au 
Capitole , & de  là  au  palais  impérial. 
De  tous  les  empereurs,  il  fut  le  pre- 
mier que  les  cohortes  prétoriennes 
oferent  faire.  Le  fuccès  qu’eut  alors 
leur  entreprife , leur  donna  lieu  de 
la  renouveller  en  bien  d’autres  ren- 
contres, & laiffa  un  exemple  aufft 
dangereux  à l’état,  qu’à  ceux  qui  le 
gouvernèrent  depuis. 

Othon  trompa  d’abord  agréable- 
0 ment  le  public  , en  renonçant  à fa 
vie  molle  & à fes  débauches,  pour 
s’appliquer  aux  affaires  , & à rendre 
XVI”*  à l’empire  le  calme  dont  il  avoir  be- 
reodifmLn  foin*  conduite  à l’égard  de  Ma- 
d-othon.  rius  Celfus , eut  une  approbation  gé- 
nérale. Elevé  par  Galba  à de  grandes 
charges,  ilavoitpayé  de  fidélité  cet' 
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te  confiance , & faifoit  gloire  de  fia  _ 

7 O , thon. 

perféverance  à honorer  la  mémoire  AndeN.S. 
de  fon  bienfaiteur.  Othon  ordonna  69. 
qu’on  l’amenât  devant  lui  au  Capito- 
le : Celfus  vient , il  confefle  hardi- 
ment qu’il  a toujours  été  attaché  à 
Galba,  &ajoûte  avec  la  liberté  qu’in- 
fpire  la  vertu , que  les  gens  de  fon  ca- 
ractère dévoient  plutôt  attendre  , de 
la  part  des  princes , des  récompenfes 
que  des  peines.  Cet  aveu  plût  à O- 
thon  ; il  goûta  la  maxime  de  Celfe  , 

‘ & lui  donna  des  emplois  importans 
auprès  de  fa  perfonne.  Le  fupplice 
du  vicieux’  Tigellin , fi  connu  fous 
le  régné  de  Néron , le  rappel  des  exi- 
lés, & la  reftitution  de  leurs  biens , 
reçurent  aufii  des  éloges  de  tout  le 
peuple  , qui  donna  fon  eftime  & fon 
amitié  au  nouvel  empereur. 

Durant  les  changemens  arrivés  à vllfcit/s  rit 
Rome , les  légions  de  la  baffe  Ger-  proclamé  «n 
manie  longèrent  aufli  a le  révolter  iégi0JlsdcU 
& à faire  un  empereur.  Vitellius  les  Gsrn»* 
combloit  de  préfens  , & ajoûtoit  à 
la  libéralité , l’impunité  du  violement 
de  la  difcipline  militaire.  Elles  ju- 
gèrent des  grâces  de  cette  nature  di- 
gnes de  l’empire , & fans  attendre  1? 
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372  Histoire  Romaine, 
qth"  confentement  du  fénat , treize  jours. 

An  de  N. S.  avant  la  mort  de  Galba,  elles  pro- 
6ÿ.  clamèrent  empereur  leur  général, 
Othon  fut  étonné  d’un  coup  fi, har- 
di & fi  peu  attendu  , & Romedfuta- 
larmée  des  maux  dont  une  double 
élection  la  menaçoit  ; car  il  était  fa- 
cile de  juger  que  la  querelle  de  ces 
deux  rivaux  ne  fe  décideroit  que 
l’épée  à la  main.  Les  légions  de 
Germanie  aUéguoient  qu’elles  n’ar 
voient  pas  moins  de  droit  de  crées 
un  empereur  que  celles  d’Efpagnej 
& qu’après  tout  Vit-ellius  avoitété 

Eroclamé  avant  Ochom  Le  fiénat,& 
:s  cohortes  prétoriennes  -prêtent 
doient  au  contraire , que  ni  l’armée 


t i 

tion  ; qu’il  réfidoitchés  euxfeuls,  Sç 

3u’aïant  fait  choix  d’ Othon,,  le  relie 
e l’empire  étoit  obligé  à le  recon- 
noître.  Il  efl  confiant  que  le  titre  de 
ce  dernier,  s’il  y en  avoit  -eu  de  va- 
lable , étoit  le  meilleur  ; cependant* 
foit  que  le  remords  d’avoir  tué  un 
empereur  fk  craindre  à Othon  une 
deuinée  femblable  à celle  de  Gal- 
ba , foit  que  ion  penchant  pour  une 
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vie  douce  & voluptueufe  , lui  fit  qtho  v 
envifager  un  accommodement  pré-  aeN.sl 
férable  à un(P  décifion  incertaine  , 6p. 

& à une  guerre  civile , fl  en  propo-  Dffpxofitio. 
fà  un  très -avantageux  à fon  rival , d'othon  & 
qui  pourtant  ne  f accepta  point.  On  dss  Rwnains' 
fe  prépara  donc  de  part  & d’autre 
à la  guerre  , avec  cette  différence»: 
que  piufteurs  fuppofant  que  Vitel- 
tins  avoit  un  parti  dans  Rome , ou. 
du  moins  des  agens  fecrets  pour  Fin- 
ftruire  de  F intention  du  peuple  & 
des  grands  , on  vit  naître  des  jalou- 
fies  & des  méfiances  qui  bien  que 
mal  fondées  nuifirent  beaucoup  aux 
intérêts  d’Othon.  Car  dans  cette 
fupppfition  politique  , chacun  fe 
compofoit  à Rome,  félon  que  les 
nouvelles  venoient  bonnes  ou  mau- 
vaifes , & le  fénat  indécis  & timide 
n’ordonnoit  rien  que  d’équivoque  , ^ 

& dont  le  parti  vainqueur  ne  fe  pût 
prévaloir.  Les  grands  préparatifs 
d’Othon  ne  ralfûroient  point , par- 
ce qu’on  ne  les  voïoit  foûtenus  de 
rien  de  ferme  & de  conféquent.  Le* 
principaux  du  fénat , affoiblis  par 
l’âge , n’avoient  ni  force  , ni  zélé , 
ai  çourage  \ la  noblelfe  avoit  oublié 
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374  Histoire  Romaine, 

O t h o n “ans  une  ^onSue  Pa^x  a foûtenirla 
An  deN.S.  fetigùe  des  camps  ; & les  chevaliers 
6ÿ.  amolis  par  la  volup#(|  n’aimoient 
plus  leur  ancienne  profeiïion , & s’ils 
montraient  encore  quelqu’envie  de 
fervir  , leur  poltronnerie  naturelle  , 
( étant  la  plupart  fort  riches  & de 
baffe  extraction  ) la  trahiffoit  à tous 
momens.  Les  gens  fages  8c  éclairés , 
à qui  l’intérieur  de  l’état  étoit  connu, 
trembloient  pour  la  république,  tan- 
dis que  les  moins  fenfés  concevoient 
de  grandes  efpérances  de  ces  vains 
préparatifs  qu’ils  voïoient.  Il  y en 
avoit  d’une  troifiéme  efpéce , qui 
fans  fe  foucier  que  d’eux-mêmes , 
profitoient  de  la  conjoncture , vi- 
voient  avec  fplendeur,  & montraient 
dans  le  trouble  une  fortune  acquife 
par  des  moïens  injufles,  dont  ils 
^ n’auraient  ofé  faire  trophée  dans  le 
calme. 


XXI. 
Othonnur 
«he  contre 
Vitcilius. 


Pendant  que  des  fentimens  fi  dif- 
* férens  agitoient  la  capitale  de  l’em- 
pire , Vitellius , qui  faifoit  confifter 
dans  la  diligence  le  fuccès  de  fes 
deffeins , s’avançoit  vers  l’Italie.  O- 
thon  inftruit  de  fa  marche  , hâta  la 


fienne , & alla  au-devant  de  lui , à 


i 
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la  tête  d’une  armée  nombreufe,  com- 
pofée  de  la  noblefTe  Romaine,  des  AndeN.S. 
gardes  prétoriennes , des  légions  def-  69, 
tinées  au  fervice  de  la  mer  le  long 
des  côtes  de  l’Italie , & des  autres 
troupes  nouvellement  levées.  Il  laif* 
fà , pour  gouverner  Rome  en  Ton 
abfence  , (on  frere  Titien  avec  Fla- 
vius Sabinus  ( qu’il  en  avoit  fait  pré- 
fet, ) frere  de  Vefpafien,qui  étoit  tou- 
jours en  Judée , 8c  qui  avec  les  lé- 
gions lui  avoit  prêté  le  ferment.  11 
emmena  avec  lui  les  perfonnes  les 
plus  confidérables , même  le  frere  de 
Vitellius , dont  il  lailfa  à Rome  la 
mere , la  femme  & les  enfans , fans 
leur  faire  aucun  mal.  Vitellius  avoit 
écrit  à Titien , que  li  on  leur  faifoit 
le  moindre  mal , il  s’en  venge roit  fur 
lui  & fur  fon  fils.  Othon  prit  congé 
du  fénat  & du  pei^le , & prononça  ^ 
un  difcours  prudent  & modéré , où 
il  ne  fit  aucune  mention  de  Vitel- 
iius.  Après  plufieurs  jours  de  mar- 
che, il  rencontra,  proche  des  Alpes, 
l’armée  ennemie , forte  de  foixante 
& dix  mille  hommes , & féparée  en 
deux  corps , l’un  qui  étoit  de  qua- 
rante mille , commmandé  par  Alie- 


Valais  & de 
Cecina 


376  Histoire  Romaine, 
n_  nus  Cecina,  Sc  l’autre  de  trente  mille 

AndeNiL  Par  Valens>  üeutenans  généraux  de 
fa  ' Vitellius  relié  dans  les  Gaules , pour 
y attendre  les  milices  d’Allemagne , 
xxii.  quelques  légions  de  Bretagne, 
rortraitde  Valens  forti  d’une  famille  de  cheva- 
liers, s’étoit  diftingué  à Rome  par 
■un  efprit  enjoué  & plaifant  ; mais 
.c’étoif  un  homme  fans  honneur,  har- 
di jufqu’à  la  témérité , infoleot  de 
.très-ambitieux.  Comme  il  avoir  paf- 
jfé  fa  jeunefiTe  dans  «ne  grande  indi- 
gence , aïant  fait  fortune , il  aima 
J* argent  avec  paiïion , comme  il  ar- 
rive d’ordinaire  aux  gens  de  cette  ef- 
pece , Sc  en  amafla  par  toute  forte  de 
voies.  Cecina  étoit  un  jeune  hom- 
fne  fort  grand , bien-fait , de  bon  air, 
<mi  parloit  aifément  Sc  avec  grâce , 
fier , magnifique  > fallu  eux  Sc  plein 
id’orgueil. 

L’approche  dès  deux  armées  fut 
Je  premier  lignai  de  la  guerre  civile  £ 
-car  bien  que  Vindex  Sc  Galba  l’euf- 
fent  commencée , cependant  elle  a- 
-voit  jufqu’alors  eu  fi  peu  de  fuite , 
qu’on  ne  lui  avoit  point  encore  don- 
né ce  funelle  nom.  La  difpOlitiop  des 
deux  chefs , à maintenir  leurs  droit*. 
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ou  à périr , fit  fouvenir  des  fatales 
di(fentions  de  Céfar  & de  Pompée , AndeN^ 
d’Augufie  & d’Antoine  , .&  des  célc-  6 ' 
bres  journées  de  Pharfale  & d’Ac- 
tium  , prêtes  à renaître  dans  ce  jmo* 
ment , après,  cernons  d’une-efpe.ce  de 
paix  domeftique  , mais  fouvent  tra- 
versée par  une  tyrannie  pire  que  la 
guerre  civile , & qui  l’annonçoit. 

Othon  réfolu  à tout  rifquer , pour 
conferver  cet  empire  qu’il  avoit  a- 
çheté  par  un  crime  ^ continuoit 
pourtant  à être  allarmé.  Des  fonges 
extraordinaires  interrompoient  fon 
fommeil  ; ,&  on  rapporte  que  fes 
domeftiqucs  a'iant  couru  à lui  une 
nuit  qu’il  fou piro it  profondément  en 
dormant , ils  le  trouvèrent  hors  de 
fon  lit  & couché  à terre.  U attribua 
aux  mânes  irrités  de  Galba , une  a- 
gitation  dont  la  caufe  étoit  en  lui- 
même,  & fouvent  pendant  fa  nuit  ^ 
il  s’imaginoit  le  voir , le  chafiant  de 
Ion  lit.  Il  eut  recours  aux  lulîratjons 
pratiquées  en  de  femblables  ocça- 
fîons.  Malgré  c es  terreurs  fecrettes  > 

Othon  témoignoit  extérieurement 
beaucoup  de  fermeté  & de  confian- 
ce. Lorfqu’il  fut  .arrivé  à Brixellum 


Othon. 

AndeN.S, 
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XXIII. 

Trois  eom 
bats  confecu 
tifs  où  Othon 
•ftviâoricux 


378  H i sto  ire  Rom  aine, 
fur  le  Pô , ( aujourd’hui  Berfello  ) il 
s’y  arrêta,  quoique fon  armée  mar- 
chât toûjours  en  avant  fous  les  or- 
dres de  Suétone  & de  Celfe,  géné- 
raux de  réputation,  mais  que  leur 
orgueil  & leur  vanité  rendoiènt  in- 
fupportables  aux  troupes,  & qui  fe 
eroïoient  tout  permis,  depuis  qu’a- 
vec quelques  autres  ils  avoient  pré- 
fïdé  à l’éleâion  d’un  empereur.  Les 
chefs  de  l’armée  de  Vindex , appuïés 
d’un  femblable  préjugé  , avoient  la 
même  préemption , & n’en  étoienc 
pas  mieux  obéis.  La  proximité  des 
deux  camps , donna  lieu  à divers, 
corps  détachés  de  prelfentir  la  for- 
tune ; & enfin  on  en  vint  aux  mains 
avec  tant  de  précipitation  & d’a- 
charnement , qu’en  peu  de  jours  on 
donna  trois  batailles , la  première 
proche  de  Plaifance , la  fécondé  au- 
près de  Cremône , & la  troifiéme  en 
un  lieu  nommé  les  Caftors , à qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Cremône.  Le 
parti  d’Othon  y eut  toûjours  l’avan- 
ge  , & le  cri  de  part  & d’autre  é- 
toit  Rome  & l’Empire.  Cecinafeul 
avoit  été  battu  en  ces  trois  occafions, 
8c  Valens  né  l’avoit  point  encore 
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joint.  Alors  ils  réunirent  leurs  forces  0~hon 
confidérablement  augmentées  , * par  deN.S 

les  différens  fecours  qu’ils  avoient  69. 
reçus  des  Gaules  & de  Germanie  ; 

& après  cela  ils  ne  craignirent  point 
de  rifquer  une  bataille  générale. 

Pour  O thon  , qui  apprenoit  à cha- 
que fois  les  avantages  de  fon  parti, 
il  ne  penfa  qu’à  venir  s’en  réjoiiir  a- 
vec  fes  troupes  à Bebriacum , villa- 
ge entre  Cremône  & Verone.  Mais 
aïant  appris  dans  ce  lieu-là  que  les 
généraux  de  Vitellius  fouhaitoient 
encore  , nonobftant  leurs  pertes  , 
d’en  venir  aux  mains , il  tint  un  grand 
confeil , où  l’on  délibéra  s’il  falloir 
plutôt  prolonger  la  guerre  , que  la 
terminer  par  une  grande  bataille , 
où  fouvent  la  fortune  décide  contre 
la  valeur  & la  conduite.  Suétone , 

Celfe , & les  chefs  d’un  mérité  con- 
nu  à la  guerre , conclurent  à traîner  ^ 
quelque  tems  en  longueur  , parce 
que  Vitellius  avoit  nouvellement 
renforcé  fon  armée  ; qu’elle  man- 
quoit  de  vivres  & d’autres  muni- 
tions, qui  devenant  bientôt  plus  ra- 
res dans  leur  camp , par  la  confom- 
madoüj , 'La  réduiroient  à fe  diüipei; 
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3*80  ïTlS  T'O  IR  E Ko*  MTA'  I N’E  , 
d’elle-même  : au  lieu  que  les  trou- 
itadeN^  Pes  d’Othon  avoient  tout  en  abon- 
631.  ’ "dance,  que  l’Italie,  le  fénat  & le 
peuple  étoient  fermes  dans  fon  par- 
ti , & que  les  provinces  qui  s’ étoient 
déclarées  en  la-  faveur,  perfeveroient 
dans  la  fidélité  ; bien  différentes  de  , 
«elles  qui  avoient  paru  affectionnées 
à Vitellius,  Ôc  qui  commençoient 
déjà  à l’abandonner  : que  les  légions 
de  Pannonie,  de  Méfie,  de  Dalma- 
tie  étoient  en  marche  ; qu’il  étoit  de 
la  prudence  de  les  attendre  , & que 
pendant  ce  tems-là  ilfuffiroit  de 
harceler  l’ennemi , jufqu’à  ce  qu’el- 
les euffent  joint , & qu’on  pût  com- 
battre avec  tant  de  fupériorité , qu’on 
n’eût  rien  à craindre  de  la  fortune. 
Les  moins  fages  du  confeil , guidés 
par  une  ardeur  téméraire,  opinèrent 
^ autrement  : ils  foûtinrent  qu’il  fal- 
loir mettre  fin  aux  malheurs  de  la 
guerre  & foulager  les  peuples  ; qu’il 
n’y  avoit  rien  à redouter  de  la  for- 
tune ; que  les  Dieux  en  général , Sc 
en  particulier  la  divinité  qui  préfi- 
doit  au  falut  de  l’empereur , favo- 
rifoient  le  bon  parti , & que  ce  fe- 
cours  valoir  mieux  que  celui  qu’oa 


)gle 


Dit 


L * v s ë IV.  C u a f . IV.  3 

|>ouvoit  attendre  des  provinces, puis- 
qu’il étoit  toujours  prefent , & que 
l’autre  étoit  encore  bien  éloigné. 
Ce  raifonnement  frivole  & dateur , 
l’emporta  fur  l’avis  fage  ; & Othon , 
qui  lafle  de  la  guerre  , regardoit  la 
perte  d’une  bataille,  comme  un  mal 
bien  moindre  que  les  craintes  per- 
pétuelles dont  il  étoit  agité , s’y  ren- 
dit. Quand  on  eut  pris  jour  pour 
donner  le  combat , il  fut  unanime- 
ment réfolu  qu’Othon  ne  s’y  trou- 
verait point , afin  que  fi  l’ilfue  n’en1 
étoit  pas  heureufe , l’état  ne  reliât 
pas  fans  reffource.  Il  fe  retira  dons 
aufii-tôt  à Brixelîum  , pendant  que 
l'on  armée  marchoit  à l’ennemi , qui 
ne  campoit  pas  loin  de  là.  Les  Sol- 
dats d’Othon  étoient  généralement 
Tobulles , vaillans  & de  bonne  mi- 


Otikji». 
An  deN.Sÿ 

6ÿ. 


ne  ; mais  ils  avoient  peu  d’ufage  de 
la  guerre  : au  lieu  que  ceux  de 
Vitellius,  avec  moins  d’apparence,  xxivj 
avoient  été  dès  leur  enfance  éle-  ni^ail,e 
vés  dans  les  camps  , & formés  aux 
exercices  militaires , qui  dépendent 
plus  des  exemples  que  des  leçons. 

Le  premier  flratagême  des  enne- 
mis , fut  de  répandre  le  bruit  qu’on 


Othon. 
AndeN.S. 
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XXV. 
L’armée 
l’Ochon  eft 
léfaice. 


382H1ST01RE  Romaine, 
négocioit  une  paix  , & d’attaquer 
en  même  tems  l’armée  d’Othon , 
que  trop  de  crédulité  rendit  moins 
précautionnée.  Les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  entre  Gremône  & 
Mantouë , fur  la  riviere  d’Oglio , 
proche  de  Bebriacum , à peu  près 
où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  Ca- 
nette. Celle  d’Othon  foûtint  fans 
s’ébranler  le  premier  choc  , & fit 
enfuite  une  charge  fi  vive , qu’elle 
rompit  la  première  ligne  des  enne- 
mis j & emporta  une  des  aigles.  Ce- 
cina  & V alens  remirent  promptement 
l’ordre  dans  leurs  troupes  accoûtu- 
mées  à fe  rallier , & alors  le  combat 
devint  très-fanglant.  Le  lieu  où  il 
fe  donnoit  étoit  coupé  d’arbres  & de 
haïes , ce  qui  rendoit  les  attaques  dif- 
ficiles & irrégulières  ; mais  le  foldat 
animé  furmontoit  tous  les  obftacles , 
il  abattoit  avec  l’épée  & la  hache, 
d’armes  ce  qui  retardoit  l’approche, 
& combattoit  avec  fureur.  A la  fin 
le  parti  de  Vitellius , fupérieur  par 
le  nombre  & par  l’ufage  fréquent  des, 
armes , aïant  pris  en  flanc  les  trou- 
pes d’Othon , les  gardes  prétorien- 
nes , amolies  par  le  féjour  & les  déli- 
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ces  de  Rome , lâchèrent  pié  s’en-  Q o ^ 
fuirent,  & laiflerent  à ceux  qui  fai-  im.s. 
foient  encore  réfillance,  un  éxem-  o$>. 
pie  qu’ils  fuivirent  bientôt.  Les  vain- 
cus fe  retirèrent  précipitamment  vers 
Bebriacum  ; mais  un  grand  nombre 
périt  en  chemin  , parce  que  l’enne- 
mi ne  faifoit  point  de  quartier , comp- 
tant pour  rien  d’avoir  des  prifon- 
niers. 

Othon  attendoit  Ton  fort  avec  im- 
patience , quand  un  foldat  échappé 
du  combat  vint  l’en  inftruire.  On 
n’ajoûta  pas  au  commencement 
beaucoup  de  foi  à ce  qu’il  rappor- 
toit,  jufqu’à  ce  que  quelqu’un  lui 
aïant  reproché  qu’il  avoit  fui  par  lâ- 
cheté , il  fe  pafla  fon  épée  au  travers 
du  corps , & tomba  mort  aux  piés 
d’Othon.  Suetone  qui  rapporte  cette 
Circonftance , dit  qu’il  l’avoit  appri- 
fe  de  fon  pere , qui  fervoit  en  cette 
guerre  en  qualité  derTribun.  On  ne 
douta  plus  alors  de  la  dépofition 
du  foldat,  & l’empereur  touché  de 
Cet  exemple  , protefla  qu’ïl  ne  vou- 
loit  pas  être  plus  lorig-tems  caufe  de 
la  perte  de  tant  d’hommes  dignes 
d’une  deftinée  plus  heureufe.  Ce- 
Tom.  IV,  L1 
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384  Histoire  Romaine, 
Othon  ‘ Penc^ai?t  ^ jarrivoit  continuellement 
AndeN.S.  “es  foldatp  -qui  qonfirmoient  la  re- 
69 . lation  du  premier , &-tous  aufii  zélés 
*XI.V.,;  „ pour  Othon  ,, -qu’il  llétoit  pour  eux , 
zeiedrs  trou-  s arretqient  près  de  rui,  8c  le  conio- 
f:*  d othon.  huent  en  lui  difant , qu’il  jeqr  relîoic 
allés  de  force  & de  couçage -pour  le 
défendre  pour  le  venger , ,&  .qu’il 

n’y  avoit  point  de  dangers  ;aufqueis 
ils  ne  s’expofaffent  encore  pour  l’a- 
mour de  lui  : ceux  que  la  foule  empê- 
^ çhoit  d’approcher  de  faperfonne,  le- 
voient  les  mains  en  haut , pour  lui 
témoigner  qu’ils  ne  penfoient  point 
différemment  de  leurs  camarades. 
Plotius  Firmus  ,-  préfet  du  prétoire , 
lui  témoigna  encore  plus  d’affe&ion 
qu’aucun  autre  ; il  fe  jetta  à les  ge- 
noux : il  le  fupplia  de  ne  point  abanr 
donner  des  troupes  fi  remplies  de 
zele  pour  fon  fervice;  de  fe  ref<- 
fouvenir  qu’il  y a-vqit  plus  de  gloi- 
re à réfifter  aux  coups  de  la  .fortu- 
ne, qu’à  les  éviter;  que  les  grands 
hommes  fe  foutenoient  dans  l’ad- 
verfité  par  l’elpérapce  ; & que  fe  li- 
vrer au  defelpoir  , étoitle  parti  des 
fgibles.  Mais  ni  les  prières , ni  le? 
raifpns,  ni  l’apparence  jd’un  retaqrdg 
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profpérité,  ne  purent  fléçhir  Othon.  ^ - ■-  o*~ 
Sa  réfolution  étoit  prife  j réfolytiop  ÀndejÿS» 
fi  généreufe , que  des  auteurs  ouî  <jp,  ’ 
mieux  aimé  l’attribuer  à une  foudai^  xx  vir. 
neinfpiration  ,que  de  cherchera  l’ac^  t^'otho”1’ 
commoder  avec  fan  tempérament 
doux , & fa  philofophie  volyptyeufe. 

Afin  donc  qu’on  ne  pensât  plus  à f 
combattre  fa  réfolution , il  coipmaa-  ' 
da  qu’on  fît  filençe , & parla  ainfi  : 

* Çe  jour , tel  qu’il  vous  paraît  au-  * 
jourd’hui  pour  moi , me  femble  le  * 
plus  heau  & le  plus  glorieux  de  * 
ma  vie , par  les  témoignages  écîa-  * 
tans  que  voys  m’y  donnez  d’un  * 
zélé  tendre  & fincere.  La  fidélité  * 
que  vous  m’y  marquez  me  le  rend  «• 
plus  cher  } que  celyi  ou  vous  me  ««= 
proclamâtes  empereur,  Lai  fiez-  « 
moi  donc  mourir  aujourd’hui  a-  «e 
yeç  honneur , & conferver  à l’em-  <s 
pire  des  foldats  '$c  des  citoïens  tçls  * 
que  vous.  Envain  vous  me  flatez  * 
de  légions  & de  troupes  qui  mar- 
chent  à mon  fecoyrs.  Notre  ennemi  * 
n’efi:  ni  un  Pyrrhus  ni  un  Annibal  » « 
quand  il  me  faifieroit  afl'és  de  « 
tem$  pour  lui  difputer  vin,e  feçon-  ^ 
de  fois  le  pri^  qu’il  vient  de  rem-  « 
r : Llij 
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38(5Histoire  Romaine, 
p0thon  » porter,  il  me  paroîtroit  toujours 
An  deïLS.  3>  <lue  Ie  l’acheterois  trop  cher  , s’il 
69.  » vous  coûtoit  de  nouveaux  dan- 

» gers.  La  gloire  d’un  nouveau  com- 
»»  bateft  douteufe,  & celle  d’une  mort 
•>  volontaire  en  cette  oeçafion  eft 
» certaine  : c’eft-là  ce  qui  me  détermi- 
» ne.  Je  ne  fçaurois  croire  qu’on  im- 
» pute  à foiblefle  mon  abdication , 
» & que  me  facrifiant  moi-même , ' 
» afin  d’épargner  le  fang  que  l’on 
w verferoit  encore,  je  ne  retrouve  pas 
» dans  le  facrifice  que  je  fais  de  mon 
» ambition  & de  ma  vie  à la  félicité 
» publique , la  gloire  & les  éloges 
» que  mérite  cette  préférence.  Re- 
» gardez  donc  mon  deflein  comme 
» une  adion  de  courage  & de  fer- 
w meté,  fans  croire  que  je  me  plai- 
» gne  en  aucune  maniéré  ni  de  la 
» fortune,  ni  des  Dieux,  ni  des  hom- 
» mes.  Car  les  accufer  dans  un  état 
» pareil  au  mien  , c’eft  un  fouhait  in- 
•»  aired  de  vivre  encore , & c’eft  ce 
» que  je  ne  défire  point.  » 

Après  ce  difeours,  il  pria  avec 
inftance  & avec  civilité  , ceux  qui 
étoient  autour  de  lui , Sc  dont  l’âge 
avancé  exigeoit  plus  d’égards,  d’aL; 
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1er  inceiïamment  fe  foumeftre  à Vi- 
tellius  , de  peur  que  le  retardement 
ne  rendît  leur  pardon  trop  difficile  ; 
8c  il  commanda  aux  autres  de  faire 
la  même  chofe.  11  fe  retira  enfuite 
dans  fon  appartement , fans  qu’il  pa- 
rût aucune  émotion  fur  fon  vifage 
ni  dans  fes  allions , & fans  écouter  les 
plaintes  affe&ueufes  de  fes  domefti- 
ques.  11  écrivit  deux  lettres  de  con- 
folation , l’une  à fa  fœur  , & l’autre 
à Meffaline  , époufe  en  premier  lieu 
de  Néron , & depuis  devenuë  la  fien- 
ne  , à laquelle  il  recommanda  fa  mé- 
moire 6c  fes  cendres.  Il  confola  fon 
- neveu  Salvius  Cocceïanus,  & lui  dit 
de  ne  pas  oublier  qu’il  étoit  neveu 
d’un  Céfar , mais  aulîi  de  ne  pas  trop 
s’en  fouvenir.  Il  brûla  enfuite  les  let- 
tres 8c  les  papiers  qui  pouvoient  fer- 
vir  de  prétexte  à des  recherches  dan- 
gereufes , Ôc  diftribua  à fes  amis  8c  à 
ceux  qui  le  fervoient  l’or  8c  les  pier- 
ries  de  fa  calïette.  Comme  il  étoit 
occupé  à ce  partage,  qu’il  faifoit 
avec  beaucoup  depréfence  & de  li- 
berté d’efprit , il  entendit  un  grand 
bruit  dans  la  rue  5 & des  foldatsqui 
$n  attaquoient  d’autres , en  leur  re- 


Othoh. 
An  de  N.  S. 

69. 

xxvnr. 

Sa  ferra:té 
ic  fon  coura- 
ge avant  quç 
de  mouiiti 


^88  Histoire  Romaine,. 

»-  ■ - — prochant  qu’ils  abandonnoient  leur 
Pt.Htvq  bienfaiteur  & leur  fouverain.  Il  ré^ 
prima  çe  tumulte , ordonna  qu  on 
ne  fit  violence  à perfonne , & dit  ; 
v>  Je  vois  bien  quil  faut  encore  a-r 
t » joûtpr  une  nuit  à notre  vie.  » Il 

f-  donna  prdre  auüîi  qu’on  ne  fermât  la 
. porte  de  fon  appartement  que  fort 
avant  dans  la  nuit , & que  pendant 
ce  tems-là  on  n’en  refusât  l’entrée  à 
perfonne.  On  ne  la  ferma  donc  que 
quand  il  l’ordonna  , & alors  il  but 
un  verre  d’eau  froide , parce  qu’il  fe 
trouvoit  fort  altéré , choifit  de  deux 
poignards  celui  dont  il  crut  la  poinr 
te  la  plus  fine , le  fit  mettre  an  che=r 
vet  de  fon  lit , & dormit  jufqu’au 
point  du  jour  d’un  profond  fon \r 
ipeil.  Â fon  reveil , rl  ordonna  à un 
domeftique , qui  rejioit  feul  dans  fit 
çhambre , de  le  retirer  : puis  preaant 
xxix.  fpn  poignard , il  s’en  donna  un  coup 
: ** fe  tuë»  mortel  dans  le  coté  gauche , & e*r 
pira.  fqr  le  champ..  Cette  mort  d’Q-? 
thpn  , que  tant  de  cirçonfiapcps  ren? 
dept  mémorable,  arriva  trois  mois 
& cinq  jours  après  celle  dp  Galba  y 
qu’il  avoit  caulée.  Plufieurs  foldats , 
qp’pp  e&qÈs  dp  fidefeé  empêcha 
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d’obéir  aux  ordres  .d’Qthon , vinrent 
baifer  fes  mains  & Tes  piés , & après 
une  infinité  de  regrets  <&  de  louan- 
ges ? fe  tuerent.^uix-inênaes  fur  le  bois 
élevé  pour  ion  buçher.  Plufteijrs  de 
ceux  qui  étoient  allé  trouver  Vitel- 
lius , apprenant  le  récit  de  la  mprt 
de  leurs  compagnons .,  touchés  du 
défir  d’égal, er  leur  £ele,  fe  tuèrent 
réciproquement  les  uns  les  autres. 
Ceux-mêmes  qui  avoient  haï  Othoa 
vivant , le  comblpient  de  louanges  9 
& admiroiept  fon  courage.  On  pu- 
blia , .par  le  feul  défir  de  le  loyer  , 
qu’il  n’avoit  point  rayi  l’empire  à 
Galba  par  ambition ? mais , afin  dç 
rendre  au  peuple  la  liberté*  Quoi 
qu’il  en  foit  i il  eft  confiant  que  fon 
.extrême  amour  pour  le  bien  public  7 
lui  tint  Heu  de  plufieyrs  vertus  çhés 
les  Romains,  .&  fit  oublier  tous  fes 
.vices  y ce  qui  fait  voir  combien  il  eft 
facile  ‘aux  princes  de  gagner  à un 
prix  médipcre  le  coepr  de  lputs  fu- 
mets , & combien  les  fpuyeryiiis  bals 
/ont  habTables,  » 

I^es  foldats  tant  légionnaires  qup 
prétoriens.,  qui  furyéçurep.tà  Qtbop  P 
ôç  à la  ruffie  de  fon  parti  j fe  r.end^ 
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5P0  Histoire  Romaine,., 
rent  tous  comme  de  concert  auprès 
de  Virginius , qui  commandoit  en 
chef  les  légions  de  la  haute  Germa- 
nie , & le  prièrent  inftamment  d’ac- 
cepter la  qualité  d’empereur  qu’ils 
lui  offraient,  avec  promefTe  d’une  * 
fidélité*  inviolable  ; ou  que  s’il  ne , 
vouloit  pas  fe  charger  d’un  fi  grand 
fardeau , qu’il  obtînt  au  moins  leur 
pardon  de  Cécina  & de  Valens.  Vir- 
ginius leur  répondit,  qu’aïant  du  vi- 
vant même  de  Néron  refufé  l’empi- 
re , dont  il  lui  étoit  alors  aifé  de  s’af- 
furer , il  y auroit  de  l’inconféquence 
& de  la  legereté  à le  recevoir  main- 
tenant , fur-tout  des  mains  d’une  ar- 
mée vaincue.  Cette  réponfe  pruden- 
te & magnanime  choqua  les  foldats , 
qui  en  murmurèrent  hautement  & 
d’une  maniéré  à faire  juger  que  fon 
refus  lui  pourrait  être  préjudiciable. 
Virginius  pour  les  appaifer , leur  fit 
efperer  qu’il  alloit  être  leur  média- 
teur auprès  des  chefs  vi&orieux; 
mais  il  n’en  fit  rien , & fe  cacha  juf- 
qu’à  ce  que  la  colere  des  foldats  fût 
paflee.  Cependant  Rubrius  Gallus , 
homme  d’une  grande  autorité , s’of- 
Ifit  à faire  leur  paixy'&  il  y rëuffir, 

.........  aïant 
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Jaïant  obtenu  une  amniftie  générale  1 

pour  tous  les  foldats  vaincus  à Be-  ^delS^S' 
briacum , même  pour  les  fénateurs  * 4 

qui  avoient  fuivi  Othon  à l’armée  , 

& qui  s’étoient  depuis  fa  mort  reti- 
rés à Mutine  ( ou  Modene.  ) 

VITELLIUS,  Empereur IX. 

Quand  la  nouvelle  fut  publique  à 
Rome  que  Vitellius  étoit  vainqueur,  prodaméem- 
Flavius  Sabinus  aflembla  le  fénat , j*reut  P"  1<? 
qui  pour  s accommoder  aux  tems 
ne  laifla  pas , quelque  haine  qu’il  eût 
contre  ce  général,  de  le  déclarer  em- 
pereur à la  maniéré  accoûtumée , & 
de  lui  donner  le  titre  d’ Augufte , de 

{jere.de  la  patrie,  & tous  ceux  que 
eur  diéta  la  crainte  & l’efprit  de  fer- 
vitude.  Il  ajouta  aulîi  à ces  titres  ma- 
gnifiques de  très  - humbles  remerci- 
mens,  pour  l’important  ferviceque 
liai  & fes  troupes  venoient  de  rendra 
à l’état.  Ce  qui  étoit  de  plus  fingu- 
lier  dans  ce  dernier  compliment , eft 
que  pendant  que  le  fénat  rendoit  grâ- 
ces à Vitellius  du  bien  qu’il  venoit  de 
procurer  à l’empire , on  n’entendoic 
parler  que  des  ravages  de  fes  foldats 
* Tm.  JV%  ' ' M m 


✓ 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine, 

C.'"  en  Italie  , qui  y vivoient  comme  en 

AndeN  S Pals  ennem^‘  R vrai  que  Vitellius 
’ " étant  encore  dans  les  Gaules , on  ne 
pouvoir  qn’indire&ement  ' Taccufer 
audefordre  de  fes  troupes:  & particu- 
lièrement dans  un  tems  où  ilaffeétoic 
une  exacte  juftice , afin  d’être  précé- 
dé' à Rome  par  une  réputation  d’é- 
quité. U publia  alors  un  édit,  qui 
caflbit  & dégradoit  les  cohortes  pré- 
toriennes,  quravoient  contribué  à 
scvérw'de  faire  périr  Galba , & à mettre  Othon 
Yittüius..  en  fa  place  ; & fix  vingt  dès  plus' 
coupables  de  cette  a&ion,  qui  a- 
voient  eu  l’audace  d’en  demander' 
récompenfe,  forent  mis  à mort  par 
fes  ordres.  Cette  juftice  à laquelle  il 
étoit  intéreffé , & qui  étoit  une  ac- 
tion de  politique , lui  fit  afies  d’hon- 
neur , & lui  valut  pour  quelques  fe- 
maines  la  réputation  d’un  prince  jufi- 
te  & modéré. 

Vitellius  étant  arrivé  à Lyon,  y 
donna  à fon  fils  le  nom  de  Germa- 
nicus.  C’étoit-là  que  les  généraux 
vaincus  de  l’armée  d’Othon  l’atten- 
doient.  Il  pardonna  à Titien  frere 
d’Othon,  parce  qu’il  avoit  combat- 
tu pour  un  frere-,  &-  que  d’ailleurs 
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ion  mérité  étoit  peu  à craindre*  Sué-  ' ' ■« 
£Cne  &Proculus  furent  long-tems  in-  Y 1 T In- 
certains de  leur  fort , & dans  l’état  de  An  ^ ' * 
criminels.  Pour  obtenir  leur  grâce , ils 
firent  un  aveu  infâme  & faux  , en  di- 
fant  qu’ils  a voient  trahi  O thon,  & per- 
du exprès  la  bataille  de  Bebriacum. 

Vitellius  voulût  bien  les  croire  perfi- 
des , & leur  pardonna  leur  fidelité; 

Dès  qu’il  fut  en  marche  pour  l’Ita- 
lie , on  reconnut  fon  cara&ere  ; il  tra- 
verfa  les  villes  & les  campages  avec 
une  pompe  pareille  à celle  d’un  jour 
de  triomphe  : il  defcendit  quelques 
rivières  dans  des  chaloupes  peintes  x*xni. 

8c  dorées  , ornées  au  dehors  de  cou- 
tonnes  de  fleurs,  l’armée  qui  le  fuivoit  trouP«.  ' 
n’obfervoit  ni  ordre  ni  difcipline  ; 
nul  n’étoit  en  fureté  fur  la  route  : 
tout  étoit  expofé  à la  violence  du 
foldat.  Envain  on  en  porta  des  plain- 
tes à l’empeteur  : au  lieu  de  les  écou- 
ter il  s Wmoqua , parce  que  la  vue  son  nuu- 
de  ces  defordres  le  divertifloit.  Lorf-  vais  «rafle* 
qu’il  fut  arrivé  à Bebriacum , il  fou-  rc* 
haita  d’abord  de  voir  l’endroit  où 
l’on  avoit  combattu , non  pour  ju- 
ger de  l’avantage  du  terrein,  ni  de 
la- maniéré  dont  les  aimées  s’étoient^ 
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394  Histoire  Romaine, 
rangées  , mais  uniquement  pour  s’y, 
repaître  de  la  vûë  des  corps  morts , 
des  membres  éparts  ou  déchirés  , de 
la  terre  encore  toute  teinte  de  fang, 
& enfin  de  tout  ce  qui  excite  dans  les 
autres  l’horreur  & la  pitié.  Le  plaific 
que  lui  caufa  cefpe&acle,  l’empêcha 
de  s’appercevoir  de  l’infeétion  de 
l’air , fentie  vivement  par  ceux  qui 
l’accompagnoient , aulquels  il  dit, 
quand  ils  s’en  plaignirent , que  l’o- 
deur d’un  ennemi  mort  étoit  tou- 
jours agréable  , mais  fur-tout  celle 
d’un  citoïen  : en  même  tems  il  fie 
venir  quantité  de  vin , qu’il  dihribua 
à fes  foldats, après  en  avoir  lui-même 
bû  publiquement.  ^ 

L’entrée  de  Vitellius  à Rome  , où 
une  armée  de  foixante  mille  hom- 
mes, compofée  de  diverfes  nations , 
le  fuivoit , fut  aulïi  terrible  que  fon 
palTage  l’avoit  été  en  Italie.  11  la  fie 
en  conquérant , à cheval , vêtu  de 
l’habit  militaire,  précédé  dufénat& 
du  peuple , comme  s’il  eût  triomphé 
d’eux  , environné  d’étendars  & de 
drapeaux,  & fuivi  de  fes  troupes  qui 
marchoient  tumultuairement  & fans 
garder  leurs  rangs.  11  alla  dans  eetap'. 
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pareil  formidable  & confus  au  Ca- 

Ijitole  , où  il  facrifia  à Jupiter , & de  AnddST.sl 
à fe  rendit  au  palais  impérial.  Le  69/  ' 
lendemain  il  convoqua  le  fénat , au- 
quel il  fit  un  difcours  auiïi  faftidieux 
parle  fujet , que  par  la  prolixité;  car 
il  ne  contenoit  que  de  folles  louan- 
ges de  fes  grandes  a&ions , & des 
promettes  d’un  gouvernement,  qui 
clevoit  fervir  de  modelle  aux  autres. 

Toutes  frivoles  que  l’on  jugea  par 
avances  ces  promettes , elle  furent 
cependant  applaudies , & fuivies  du 
ferment  d’obéittance,  6c  d’une  pro- 
: teftation  de  l’honorer  comme  em- 
pereur 6c  fouverain  feigneur.  Lorf- 
qu’il  s’en  retourna  de  l’attemblée  du 
fénat  à fon  palais,  il  fut  environné 
« d’une  foule  au  commun  peuple , qui 
accoûtumé  de  longue  main  à dater 
fes  maîtres  , le  combla  de  'bénédic- 
tions & d’éloges,  & le  força  d’ac-  *p*n'dl; 
cepter  le  titre  d’Augufte,  qu’il  refu-*K«<i*Au- 
fa  par  une  feinte  modettie  , & qu’il  k*ou.‘ 
pritenfuite  en  difant  : a J’y  fuis  for-  » voir  arbitrai. 
cé.*>  Après  les  premières  cérémonies t3’ 
paffées , il  fe  fit  déclarer  grand  pon- 
tife 6c  conful  perpétuel , 6c  fit  un 
- decret  par  lequel  il  vouloit  qu’on  é- 
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Vite  li  ^ ma&^rats  ^lx  ans  avant  qu’ils 
AndeN.s!  entra^ent  eh  charge.  Tous  ces  chan- 
’ \gemens , qui  étoient  des  indices  cer- 

• tains  d'une  puiflance  arbitraire , lui 
attirèrent  bientôt  la  haine  publique. 

*■  Croïant  avoir  pris  de  juftes  me- 
xxxvn.  ~^ures  Pour  affdrer  & prolonger  fa 
h p;rf;cu-  vie  ) j il  bannit  de  Rome  tous  ceux 
Slui'  profelToient  l’Aftrologie  judiciai- 
. re  , ( qu’on  honoroit  alors  du  nodl 
: de  mathématiciens  ) parce  qu’ils  a- 

• voient . prédit  , qu’il  ne  regneroic 
ipas  .un  an  entier.  Son  antipathie 
•contr’eux  étoit  fi  forte,  que  tous 

• ceux  qui  étoient  foupçonnés  d’en- 

• feigner  cette  fcience  , foit  que  le 
ifoupçon  fut  vrai  ou  faux,  furent 
•condamnés  à mort  fans  autre  infor- 
i mation.  Ce  qui  poufla  fa  patience, à 
ibout  en  cette. occafion , fut  d’appren- 

• dre  qu’âprès  fon  édit  contre  les  ma- 
thématiciens, qui  étoit  exécutoire , 
le  premier  d’OCtobre  on  avoir  trou- 
vé ces  paroles  écrites  en  gros  ca- 
ractères dans  le  Forum.  Nous  au 
» nom  par  l’autorité  des  anciens 
» Caldéens,  enjoignons  à Vitellius 
» Germanicus  de  fortir  du  monde 

••  aux  calendes  du  mois. d’OCtobre.^ 


Digitized  by 


L i vr  e IV.  Ch  a p.  IV.  397 
On  jugea  alors  des  difpolitions  de  v 
Vitellius , 'par  deux  allions  qui  ne  ^ndeN^S. 
pouvoient  être  favorablement  inter- 
prêtées.  Il  facrifia  publiquement , 
dans  unealfemblée  générale  des  prê- 


tres , aux  mânes  de  Néron  , & dans 
une  fête  folemnelle  , après  avoir 
long- rems  écouté  avec  plaifir  un 
joueur  . de  harpe,  il  lui  ordonna  de 
joiier  un  air  que  Néron  avoit  com- 
pofé  ; aux  premiers  Tons  , il  fe.leva 
avec  joie,  de  donna  le  lignai  d’ap- 
plaudilTement^ 

Vitellius  continua  fon  régné  com- 
me il  l’a  voit  commencé  ; il  laida  fes 
foldats  fe  plonger  dans  la  débauche, 
{ans  faire  attention  qu’elle  ruine  la 
„difcipline , dc  qu’elle  afoiblk-Je  corps 
,&.lê  .courage.  IL  abandonna  les  plus 
.grandes  affaires  aux  bizarres  déci- 
dons des  plus  viles  perfonnes  - de  fa 
cour , s parmi  Içfquels  étoit  Alîati- 
_eus  fon  affranchi , feulement  connu 
par  fon  infâme  genre  de  vie.  Fai- 
îant  gloire  d’imiter  Néron, «il  s’a.- 
donna  aux  mêmes  vices,  & fe  lir 


vra  à une  gourmandife  fans  exem-  e**™' 
,ple.  Il  ne  croïoit  être  empereur  que  gourman<iif« 
pour  bien  manger.  Il  faifoit  quatre  de  VltîIliUi’ 
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J 1 ou  cinq  repas  par  jour , & afin  d’y 
fuffire  , il  contraria  l’habitude  de 

4^HCICi\«W#  • 1*1  t r Tl 

v 69.  vomir  quand  il  vouioit.  Il  ne  vou- 
loit  manger  que  de  ce  qui  étoit  le 
plus  cher  ; mais  ce  n’ étoit  pas  toû- 
jours  à Tes  dépens  , car  il  s’invitoit 
ïbuvent  lui-même  à manger  chés 
fes  amis , à déjeuner  chés  l’un , à dî- 
ner chés  l’autre , & à fouper  chés  un 
troifiéme  dans  le  même  jour.  Plu- 
fieurs  de  ces  repas  revenoient  à dou- 
ze mille  écus.Un  des  plus  fomptueux, 
fut  le  fouper  que  lui  donna  Lucius 
fon  frere  , le  jour  qu’il  arriva  à Ro- 
me , où  l’on  fervit  deux  mille  dif- 
• férens  plats  de  poifion  , & fept  mil- 
le de  volaille  & de  gibier  le  plus  ex- 
quis. Comme  il  ne  s’occupoit  que 
de  la  bonne  chere , & qu’il  mettoit 
tout  fon  efprit  à y rafiner,  il  inventa 
pour  la  compofition  d’unfeul  mets, 
un  plat  d’une  fi  prodigieufe  gran- 
deur, qu’il  le  nomma  lui-même,  le 
bouclier  de  Minerve  , & il  fallut , 
pour  le  mettre  furie  feu,  conftruire 
un  fourneau  exprès.  Ce  plat  extraor- 
dinaire étoit  rempli  de  foyes  d’un 
poiffon  très-rare,  nommé Scarrus  par 
les  Romains , de  cervelles  de  paon 
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& de  phaifan , de  langues  d’oifeahx  -,  "n 
nommes  rnemcopteres , & de  laites  AndeN.S. 
de  lamproies  de  mer  qui  fe  pêchoient  6p. 
dans  la  mer  Carpathienne , entre  les 
ifies  de  Crete  & de  Rhode , ou  à l’ex» 
trêmité  des  côtes  d’Efpagnê.  Il  n’y 
a voit  ni  tems,  ni  lieu  qui  l’empè- 
chaflent  de  manger , & en  facrifiant 
on  le  voïoit  avaler  les  entrailles  des 
bêtes  avant  d’être  tout-à-fait  cuites, 
ou  du  bled  & de  la  farine  nommée 
F arr  a , dont  on  fe  fer  voit  dans  les 
facrilices , avant  que  cette  farine  fût 
cuite. 

Tacite  remarque  que  fous  le  ré- 
gné de  ce  prince,  perfonne  ne  pen- 
fa  à s’élever  par  la  fcience  ou  par 
la  vertu  , & que  les  fêtes  & les  re- 
pas fréquens  donnés  à l’empereur , 
étoient  l’unique  chemin  qui  condui- 
foit  à la  fortune.  Sa  profufion  , & 
fon  intempérance  lui  coûtèrent  plus 
de  quatre  - vingt  - dix  , millions  en 
uatre  mois , & pour  fuffire  à cette 
épenfe , il  fallut  ruiner  des  villes 
& bien  des  familles  : ce  qui  a don- 
né à Jofephe  lieu  de  dire  > que  s’il  * 
eut  régné  plus  long-tems , tous  les 
biens  de  l’empire  n’auroient  pas 
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400  Histoire  Romaine» 
fuffc  à l’entretien  de  fa  table. 

Les  barbares  exécutions  furenr 
fréquentes  fous  fon  régné  : aufli  van- 
toit -il  fans  cefle  le  gouvernement 
de  Néron,.  II  étoit  fi  enclin  à voir 
répandre  le  fang  humain  , que  fur 
le  moindre  prétexte  il  punifioit  de 
mort.  Il  emploïoit  la  fraude  6c  la 
diflimulation , pour  perdre  plus  ai- 
fément  fous  une  apparence  d’ami- 
tié : & U s’en  fervit  principalement 
contre  plufieurs  personnes  de  gran- 
de qualité  , qui  avoient  toujours, 
été  Tes  compagnons  d’école  , auf- 
quels  il  ne  donn%  d’honorables  em- 
plois, qu’en  attendant  le  moment 
de  s’en  défaire.  Etant  allé  rendre  vi- 
fite  à l’un  d’eux  £ui  avoit  une  fiè- 
vre violente , il  eut  l’inhumanité  r 
voïant  qu’il  demandoit  à boire , de 
mêler  du  poifon  dans  un  verre  d’eaji 
froide  , & de  le  lui  prefenter  de  fa 
propre  main.  Jamais  il  ne  fit  grâce 
à ceux  , qui  par  leur  emploi  avoient 
été  engagés  à lui  avancer  de  l’ar- 
gent ou  des  marchandifes;  un  de  fes 
créanciers , aïant  eu  l’imprudence 
de  venir  lui  faire  fa  cour  , il  ordon- 
na que  fans  différer  on  le  menât  au 
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fupplice.  Mais  comme  il  avoit  aufli- 
tôt  révoqué  cet  ordre  inhumain  , 
voïant  que  fes  flateurs  prenoient  de 
là  occanon  de  loiier  fa  clémence  » 
il  commanda  qu’on  exécutât  ce  mal- 
heureux en  faprefence , difant  : que 
c’étoit  feulement  pour  avoir  le  plai- 
lïr  du  fpe&acle.  11  fît  auffi  mourir 
. avec  leur  pere  les  deux  fils  d’un  hom- 
me condamné  à mort , pour  éviter 
qu’ils  ne  foilicitaffent  en  là  faveur. 
Un  chevalier  Romain,  qu’on  me- 
noit  au  fupplice , criant  : Qu’il  a- 
voit  légué  fon  bien  à l’empereur , 
.il  l’obligea  à produire  fon  teftamenr, 
,où  l’on  trouva  qu’il  leguoit  aulfi 
une  partie  de  fon  bien  à un  autre* 
Vitellius  irrité  d’une,  pareille  difpo- 
fition,  condamna  le  légataire  à mou- 
,rir  comme  le  tellateur.  Il  ne  fut  pas 
.plus  humain  pour  le  commun  peu- 
ple, & il  en  ht  malfacrer  un  grand 
nombre , parce  que  dans  le  fpe&a- 
cle  de  la  courfe  des  chariots  il  s’é- 
toit  mocqué  de  la  fa&ion  bleue 
• qu’il  affe&ionnoit , prétendant  que  la 
raillerie  retomboit  fur  lui , & qu’ils, 
n’auroient  pas  eu  cette  hardieOe 
fans  quelque  efperance  d’une  pro- 
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Mort  êc  ca- 
ra&ere  de  la 
Hjere  de  Vi» 
•eUiw. 


XLI. 
.Son  éloge; 
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chaine  révolution  dans  l’état. 

L’idée  qu’on  avoit  dé  fa  cruauté, 
fit  qu’on  le  foupçonna  d’avoir  eu  part  ' 
à la  mort  de  fa  mere , & de  l’avoir 
fait  mourir  de  faim  , fous  prétexte 
que  la  diète  étoit  néceflaire  à fa  fan- 
té.  On  prétend  que  ce  qui  le  porta 
à une  a&ion  fi  dénaturée,  fut  la  pré- 
di&ion  d’une  devinerefle , qui  l’a- 
voit  affiné  qu’il  regneroit  long-tems, 
s’il  furvivoit  à fa  mere.  Mais , félon 
quelques  auteurs , elle  s’empoifon- 
na  elle-même  volontairement,  avec 
la  permiflion  de  fon  fils , ne  pouvant 
plus  foûtenir  la  maniéré  dont  il  vi- 
voit , & prévoïant  les  malheurs  dont 
il  alloit  bientôt  être  accablé.  Elle 
s’appelloit  Sextilia  , & étoit  d’une 
naifiance  illuftre.  Tacite  dit  qu’elle 
avoit  beaucoup  de  probité,  & des 
mœurs  dignes  de  l’ancienne  Rome. 
La  maniéré  dont  elle  fe  comporta 
depuis  l’élévation  de  fon  fils , fit  voir 
Ja  folidiré  de  fon  efprit.  Loin  de  fe 
réjouir  de  le  voir  empereur , elle  ver- 
fa  des  larmes  ; ni  les  honneurs  dont 
elle  fe  vit  environnée , ni  les  flate- 
ries  de  la  cour  né  lui  enflerent  point 
le  coeur  : elle  ne  fentit  point  les  prof* 
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pérités  de  fa  maifon , & en  fentic  y,^EL^ 
toutes  les  difgraces.  Galeria  Fonda-  AndeN.S*. 
na,  fécondé  femme  de  Vitellius , 
étoit  à peu  près  du  même  caraètere  ; 
mais  Triaria  femme  de  Lucius  Vi- 
tellius , étoit  d’une  humeur  très-  op- 
pofée , & d’une  arrogance  qui  éga- 
loit  fa  cruauté.  - ■ • 

Vitellius  à force  de  boire  Ôc  de  ..XI:,II‘ 
manger  , devint  11  abruti , que  la  bruti  par  u 
feule  facilité  qu’il  trou  voit  à fatisfai-  d'bauche» 
re  fes  honteufes  pallions , pouvoit  le 
faire  fouvenir  qu’il  étoit  empereur. 

Du  refie  il  y penfoit  fi  peu , que  fi 
les  autres  euflent  oublié  de  quelle 
dignité  il  étoit  revêtu  , il  l’auroit 
oublié  lui -même.  Il  comptoit  au 
nombre  des  plus  grandes  peines  at- 
tachées au  gouvernement , le  bien 
qu’il  devoit  faire , & au  nombre  des 
plaifirs , tout  ce  qui  lui  déroboit  la 
connoifiance  des  devoirs  de  l’huma- 
nité & de  la  raifon.  Le  fouvenir  du 

Îialfé  & la  vûë  de  l’avenir , ne  fe  pré- 
èntoient  jamais  à fon  efprit  ; & de 
peur  d’être  reveillé  ôc  troublé  , il  a- 
voit  défendu  qu’on  parlât  à Rome 
d’aucune  nouvelle  de  guerre. 

Une  conduite  û étonnante  pro* 
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duifit  enfin  fon  effet , Vitellius  fut 


An  de  N. S.  mépnfé  & haï.  Les  légions  d’Orient 
6ç-,  ' qui  l’avoient  en  quelque  façon , re- 

connu , fe  lafferent  d’obéïr  à un  maî- 
tre fi  indigne , & d’un  confentement 
xliii.  unanime  nommèrent  Vefpafien  em- 
d’oViel»  °ns  pereur.  On  ne  pfévoïoit  pas  que  ce* 
général  dût  jamais  le  devenir  à cau- 


nomment 


^Pua^encn>*  le  de  fanaiffance  peu  illuftre.  Plu- 
fieurs  même  ne  le  iouhaitoient  pas,, 
pgrce  qu’on  parloit  affés  diverfe- 
ment  de  fon  cara&ere , qui  à la  vé- 
rité ne  fut  bien  connu  que  lorfqu’il 
eut  été  élevé  à l’empire.  Il  y avoit 
néanmoins  long-tems  qu’il  joliiffoit 
d’une  réputation  méritée  ; 8c  ce  qu’il 
venoit  de  faire  contre  les  Juifs , lem- 
bloit  couronner  toutes  fes  autres  ac-  „ 
tions.  Il  avoit  dompté  ce  peuple 
j factieux  , & repris  toutes  les  places 
fortes  de  Judée  , à l’exception  de 
Jerufalem  , qu’il  auroit  affiegéefila 
mort  de  Néron  & l’avenement  de 
Galba  à l’empire,  ne  l’euffent  obli- 
gé d’attendre  les  ordres  du  nouveau 
prince.  Gomme  cela  feul  reftoit  à 
faire , 8c  que  de  là  dépendoit  la  con- 
servation de  tout  le  païs  reconquis , 
il  envoïa  Titus  à Rome  pour  fçavoir 
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l’intention  de  Galba  : quelques-uns  y1TEXL 
crurent  même  que  l’empereur  l’a-  ^ndeN.S. 
Voit  mandé  pour  l’adopter.  Mais  il  cp, 
fut  fi  long-tems  arrêté  par  les  vents 
contraires  , qu’en  arrivant  en  Grece 
fur  les  côtes  d’Achaïe  , il  apprit  la 
fin  tragique  du  fuccefieurde  Néron, 

<5c  l’élévation  d’Othon,  ce  qui  l’o- 
bligea de  revenir  fur  fes  pas.  Les 
conteftations  d’Othon  & de  Vitei- 
lius  étant  furvenuës,  Vefpafien  de- 
meura neutre;  c’eft-à-dire , qu’en  re- 
connoifiant  le  premier  pour  empe- 
reur , il  ne  lui  envoïa  pourtant  point 
defecours.  Il  apprit  avec  chagrin  fa 
défaite , parce  qu’il  meprifoit  Vitei- 
lius,  dont  le  nom  feul  étoit  odieux: 
aux  légions  d’Orient.  Il  jugea  néan- 
•moins  à propos  de  prendre  d’elles  le 
ferment  pour  le  nouvel  empereur  ; 
mais  elles  le  prêtèrent  avec  un  air  fi 
Iroid,  fi  dédaigneux  & fi  contraint, 
qu’il  fut  aifé  de  juger  de  leurs  difpo- 
fitions  fecrettes.  Vefpafien  n’aïant 
plus  d’ordre  à attendre  d’une  capitale 
où  les  viciiïitudes  étoient  fi  fréquen- 
tes , réfolut  de  continuer  la  guerre  9 
& de  marcher  à Jerufalem.  Mais  dans 
lin  court  intervalle  de  teins , le  mé-' 


* 

4 06  Histoire  Romaine, 
yjTEL  contentement  des  légions  s’accrut» 
AndeN.s.  e^es  murmurèrent , & ne  Voulurent 
point  reconnoître  Vitellius  pour  em- 
pereur ; l’Egypte , la  Syrie , & les 
autres  légions  ae  l’Orient , fans  s’être . 
concertées , penferent  de  la  même 
maniéré  , & regardèrent  Vefpafien. 
comme  le  feul  qui  pût  rétablir  8c 
maintenir  la  gloire  de  l’empire.  Les 
légions  de  Méfie  & de  Pannonie  prê- 
tes , comme  on  l’a  marqué , à s’avan- 
cer au  fecours  d’Othon  , fe  déclarè- 
rent aufii  après  fa  mort  en  faveur 
de  Vefpafien,  ne  croïant  pas  Vitel- 
lius digne  de  leur  commander.  En- 
fin Tibere  Alexandre  gouverneur 
d’Egypte , confideré  pour  fes  vertus 
politiques  8c  militaires,  prit  le  même 
parti , ainfi  que  Licinus  Mucianus  , 
préteur  en  Syrie.  Ils  s’envoïerent  ré- 
ciproquement des  couriers , pour  fe 
communiquer  par  lettres  leurs  fend-* 
mens,  Sc  malgré  le  refus  de  Vefpafien, 
ils  convinrent  de  fon  élection.  Ale- 
xandre commença  le  premier , 8c  le 
fit  proclamer  dans  la  capitale  de  l’E- 
gypte : l’armée  qui  en  fut  infiruite , 
applaudit  k ce  choix , & huit  jours 
après^econnut  Vefpafien  pour  em- 
pereur, 


Livre  IV.  Char  IV.  407 
pereur.  Cependant  on  eut  un  grand  v j t 
obftacle  à furmonter  : ce  fut  la  mo-  AndeN.S*. 
deftie  de  Vefpafien.  En  vain  fes  amis  69. 
le  follicitent  & le  preflent , il  répond  XLIV. 
à tout;, il  leur  répréfente  que  dans  t Vefpafien 
les  guerres  civiles , la  foi  au  foldat  è°ell°ïL  i " 
toujours  dotante  ne  peut  être  regar-  l’empiie. 
dée  comme  l’appui  a’un  chef;  qu’il 
elt  plus  honteux  de  manquer  une  en- 
treprife  de  cette  nature  quand  on  l’a 
formée , que  glorieux  d’y  réuiïir  » 
que  les  précipices  font  toujours  ou- 
verts pour  un  homme  qui  eft  à la  tê- 
te d’une  faélion , qu’autant  de  pas 
qu’on  fait  en  avant , font  autant  de 
i barrières  qui  ferment  le  chemin  à la 
retraite;  & qu’enfin  pour  qui  difpiî- 
te  une  couronne  , il  n’y  a point  de 
millieu  entre  l’obtenir  ou  perdre  la 
vie  comme  un  traître. 

Ces  raifons  nées  d’une  longue  ré- 
flexion , n’empêcherent  point  fes 
amis  de  penfer  de  la  même  manière 
qu’auparavant  : ils  montrèrent  à 
Vefpafien  la  facilité  de  l’entreprife,  . 
ôc  lui  prouvèrent  qu’étant  ce  qu’il  ' 
étoit,  il  fe  devoit  au  bonheur  de 
l’empire  qui  attendoit  de  lui  la  fin 
delà  tirannie  de  Vitçllius,  & la  de- 
Tem.  ir • N a 
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ftrudion  d’un  , armée  de  voleurs  pli^ 
’§]  tôt  que  de  foldats  aufquels  l’Italie 
* * & Rome  étoient  en  proïe  ; qu’a- 
près  tout,  fa  propre  fureté  deman- 
> . doit  qu’il  acceptât  l’offre  qu’on  lui 
faifoit,  parce  que  dans  l’état  où 
-étoient  les  chofes , il  n’y  avoit  pref- 
que  plus  que  fa  vertu  à craindre  , 6c 
que  le  mérite  de  fes  adions  feroit  le 
' /principe  de  fa  perte  : que  depuis 
aong-tems  le  prix  des  grandes  vidoi- 
.res  étoit  la  mort , qu’ainfi  ce  défir  de 
-l’empire  appellé  ambition  , fous  de 
:fages  empereurs  , devenoit  légitime 
•fous  un  tiran  : « Abandonner  l’état 
.(lui  difoit  en  particulier  Mucien, 
en  préfençede  fes  plus  fideles  amis?) 

» 6c  le  laiffer  à la  merci  de  l’ennemi , 
,»  quand  on  a la  puiffance  en  main, 

» c’eft  lâcheté , c’eft  foibleflTe.  Nous 
j»  avons  à combattre  un  ennemi  jper- 
du  de  débauche  , une  armée  afroi- 
» blie  par  la  molelfe  & par  la  volup- 
té,  La  feule  marche  de  votre  ar-  f 
»mée  vous  découvrira  la  foiblefla 
i bj  du  parti  qu’il  faut  attaquer,  & en 
» comptant  fur  votre  valeur  .&  fus 
; » votre  expérience , nous  n’oublirons 
-►.pas  de  quel  poids  .éft  pour  le  noua 
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!a  flupide  ignorance,  & la  cruauté  « y“”“  ^ " 
jde  Vitellius.  Enfin  nous  n’avons  « AndeN  5 
-plus  déformais  : à balancer  entre  la  « ' 

fjuerre  & la  paix,  puifqu!avoir  pen-  * 
e à la  révolte , c^efl:  être  déjà  r ér 
.belle.  » Quand  Mucien  eut  ceffé  îc 

de  parler , les  amis  de  Vefpafien  fe  force  d'ac«p. 
mirent  encore  à le  preflfer  :,ils  rap- teilccnpuc’ 
pellerent  à fa  mémoire  que  les  pro- 
phéties •&  les  oracles , ay  oient  parlé 
en  fa  faveur  & que  les  aftres  étoienc 
pour  lui.  Les  foldats  parlèrent  à leujr 
.tour,  & voiant  que  les  prières  étaient 
inutiles , ils  mirent  l’épée  à la  main,, 
comme  Jofeph  & d’autres  auteurs 
A l’on  écrit,  & menacèrent  de  le  tuer,, 

-s’il  perfeveroit  dans  fon  refus.  Ve£ 
pafien  accepta  enfin  la  qualité  d’emr 

Î)ereur.  Toutes  les  légions  difper- 
ees  en  Orient , lui  jurèrent  enfuit-çr 
Tobéiffance.  Quelque  tems  après  cel- 
les de  Méfie  , deTannonie  &,de  No- 
' rique  ( c’eft  la  Bavière  )v&  les  pais. 

voifins  avec  celles  de  Dalmatie  en  ’ ' 

-.firent  autant.  Après  avoir  reçu  ces- 
.hommages,  Vefpafien  afiembla  un 
confeil  tle  guerre  ,-où  aflîfierent Ti- 
bère Alexandre  gouverneur  d’Egy- 
pte, Mucien  Si  Titus.NQn  y convint 

N n ij;  ; * 
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r_  1 que  ce  dernier  continueroit  la  guer- 

An  de  N S*  re  » (lue  Mucien,  avec  u- 

‘ * ne  grande  patrie  des  légions  paflèroit 
en  Italie;  & que  Vefpafien  fe  rèn- 
droit  à Alexandrie,  afin  d’y  aiïem- 
bler  tout  ce  qui  pouvoit  être  nécefi* 
faire  à une  longue  guerre , & que  de 
là  il  iroit  joindre  Mucien  en  cas  qu’il 
eut  befoin  de  fecours. 

* Lorfque  l’armée  de  Méfié  apprit 

que  les  légions  d’Orient  marchoient 
en  Italie , elle  réfolut  de  les  préve- 
nir. Et  comme  elle  fe  trouvoit  alors 
fans  général , elle  en  fit  un , & nom- 
ma elle-même  de  fon  chef  Antonius 
Primus , officier  très-eftimé  dans  les 
> troupes , banni  du  tems  de  N eron , <Sc 

rétabli  dans  le  fervice  par  Galba.  Pri- 
mus , né  à Touloufe , avoit  été  fur- 
nommé  dans  fon  enfance  Beccoc  , 
c’eft-à-dire  Bec  de  Coq  : ( ce  qui 
fait  voir  que  les  mots  françois  de 
Bec  & de  Coq , font  d’anciens  mots 
pXLVi.  ' Celtiques.  ) C/étoit  un  homme  vif 
,.-r.;;ait  c Sc  intriguant,  hardi  dans  fes  paroles 
& dans  fes  avions  , aïant  l’art  de  dé- 
crier qui  il  vouloir , fe  plaifant  dans 
les  querelles  6c  dans  les  féditions , & 
cherchant  à y briller  ; aimant  à pii* 
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1er  & a difiiper  ; homme  dangereux 
dans  la  paix , & utile  dans  la  guer- 
re. Comme  il  avoit  une  éloquen- 
' ce  propre  à émouvoir  des  foldats , 
il  détermina  aifément  l’armée  dans 
laquelle  il  fervoit,  à embraflfer  le  par- 
ti de  Vefpafien , & à le  choifir  lui- 
même  pour  général. 

On  ne  fçauroit  deviner  Jtfécifé- 
ment  le  motif  4e  cette  armée  ; fi  elfe 
eut  defiein  de  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces de  Vefpafien,  par  fon  zele,  ou 
de  piller  la  première  l’Italie  ce  fut 

Î>eut-être  l’un  & l’autre.  Cependant 
e parti  de  Vitelliusfe  précautionna 
contre  la  tempête  qui  le  menaçoit* 
Cécina  & Valens  ne  pouvant  le  ti- 
rer de  fon  afibupilTement , firent  ce 
qu’il  auroit  dû  faire  , &fe  préparè- 
rent tout  à la  fois  à combattre  les 
légions  de  Méfie , & à s’oppofer  à 
la  defcente  de  Mucien,  qui  faifoit 
voile  vers  FItalie.  Antonius  Primus 
1 n’aïant  point  eu  de  mer  4 traverfer  , 
arriva  le  premier.  Cécina  marcha 
au-devant  de  lui , & lé  trouva  déjà 
proche  de  Crémone.  Comme  il  con- 
noiffoit*  combien  fes  troupes  amo- 
Hes  par  le  féjour  d’Italie , avoieoi 
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y’’  dégénéré  depuis  leur  départ  de  Ger~ 
AndeN.S.  man^e  » H écouta  les  confeils  de  Pri- 
6g.  * 'mus,  au  lieu  de  l’attaquer  : il  .parla 

cédnafe  en^u^te  à ^es  Soldats  du  mérité  d^ 
iéchrc  pour  Vefpafienr  de  l’indigne  conduite  de 
ycfpajien,  Vitellius  , Sc  du  peu  de  fecours  qu’ijs 
en  dévoient  attendre  : les  foldats  re- 
çurent affés  froidement  ce  difcours  r 
& ne4aifferent  pas  de  jurer  au  nom 
de  Vefpafien.  Mais  leur  retour  fut 
aufïi  prompt  que  lêur  ferment  avoir 
.été  précipité  : ils  fe  plaignirent. que 
Cécina  les  avoit  furpris  : ils  fe  faifi- 
„rent  de  lui,  le  mirent  en  prifon,  & 
oferent  même  preffer  Primus  de  fe 
déclarer  pour  Vitellius.  La  propor- 
tion aïant  été  rejettée  avec  mépris  , 
rrailt11 fan-  leurs  efprits  s’échauffèrent  ; .&  ou- 
giant  entre  bliant  qu?ils  n’avoient  point  de  chef;, 
cédna & cei-  affamés  & tranfis  de  .froid,  ils  tona- 
les ier  «mus.  berent  inopinément  fur  le  camp  de 
Primus  à trois  heures  de  nuit.  Le 
combat  fut  fanglant  Sc  opiniâtre: 
les  cris  des  mourans  & des  com- 
battans , la  confiifion  ordinaire  dans 
les  combats  de  nuit  l’horreur  des 
tenebres  rendirent  cette  a&ion.une 
des  plus  terribles  qui  fe  puilfe  ima- 
_gifter,  Les  chefs  n?  étoient  ni  vûs  ni 
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. obéis , & le  hazard  étoit  prefque  mâî-  Tr 
tre  de  tous  les  coups.  L aurore  pa-  ^n(icN.S. 

. rut  enfin  : on  fe  reconniTt  : on  fe  par-  ty, 

..la  : on  ceffa  de  fe  battre  ; les  deux 
.armées  fe  fournirent  meme  recipro- 
. quement  des  vivres.  Mais  quand  el- 
les eurent  repris  de  nou  velles  forces  , 
elles  recommencèrent  le  combat. 

Dans  ce  moment  le  foleil  paroît , les 
foldats  de  Primus  ,,fuivant  leur  cou- 
. tume , le  faluent  d’un  cri  de  joie  : 

.ceux  du  parti  de  Vitellius , s’imagi- 
nent  qu’il  efl  l’effet  de  l’arrivée  de  liens  font  taifa 
Mucien  , & cette  feule  réflexion  fait  *fs?npîéces  ? 

r . . . r % 1 . Crémone  eifc 

iuir  ceux  qui  julqu  alors  avoient  com-  prifc  & M- 
battu  avec  tant  d’ardeur.  Primus  les lée*- 
pourfuivit , & dans  le  défordre  où  ils 
étoient,  en  tua  jufqu’à  trente  mille. 

.Ceux  qui  refterent  de  cette  défaite  » 

.rendirent  à Cécina  la  liberté  qu’ils 
<lui  a voient  ôtée  avec  le  commande- 
, ment,  à condition  qu’il  ferait  mé-  , 

.diateur  entre  eux  & les  vainqueurs. 

..Les  légions  de  Méfie  allèrent  atta- 
quer Crémone  après  la  déroute  des 
Vitelliens.  La.  place  foutint  plufîeurs 
.affauts  ; après  quoi  elle  fut  forcée, 
faccagée  & réduite  , en  cendres.  La 
^gamifon  & les  habitons  demeurerez 
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. '4t4  Histoire  Roïiaine; 

~ expofés  à la  fureur  du  foldat  vido- 
ÀndeNS  r^eux*  Les  Vitelliens  fortirent  de 
<Sg,  ’ ’ leur  camp  fans  armes , aïant  à leur 
tête  Cécina , qui  parut  avec  les  mar- 
ques du  confulat , Sc  allèrent  deman- 
der grâce  aux  vainqueurs , quife  moc- 
querent  du  conful , lui  reprochèrent 
(g  lâche  perfidie  , & l’auroient  maf- 
facré , fi  rrimus  ne  s’y  fût  oppofé , 
pour  l’envoyer  à Vefpafien. 

Valensétoit  parti  de  Rome  peu  de 
jours  après  Cécina , & auroit  pu  em- 
pêcher ce  général  de  quitter  le  parti 
de  Vitellius , Sc  fon  armée  d’être  bat- 
tuë , s’il  n’avoit  pas  été  arrêté  dans 
fa  marche , par  des  amufemens  frivo- 
les Sc  voluptueux.  Il  étoit  encore 
dans  l’Hétrurie , lorqu’il  apprit  le  fu- 
nefte  combat  de  Crémone.  Sur  cet-  « 
te  nouvelle , il  prit  le  parti  de  fe  ren- 
dre par  mer  dans  les  Gaules  , pour  y 
lever  des  troupes  nombreufes.  Maïs 
aïant  été  obligé  par  les  vents  con- 
traires de  relâcher  à Monaco  , Ma- 
rius  Maturus  gouverneur  de  ce  pais,  ' 
lui  confeilla  de  ne  pas  s’avançer , 
parce  que  Valerius  Paulinus  gouver- 
neur de  la  Gaule  Narbonnoife  s’étoit 
déclaré  en  faveur  de  Vefpafien , Sc 

aval* 
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avoir  fait  foule  ver  tout  le  pais  de  yITEll< 
.Fréjus.  Valens  fe  remit  donc  en  mer  AndeN.S, 
fans  fuite, & fut  jètté  par  les  vents  aux  6p. 

ifles  d’Hyeres,  où  Paulin  le  fit  preç-  Lamo'Itdç 
dre.  On  jugea  à propos  de  le  faire  Vaüi». 
..mourir,  & de  montrer  fa  tête  aux  Vi- 
telliens , afift  de  leur  faire  perdre  l’i- 
dée  du  fecours  qu’ils  attcndoient  de 
fon  armement. 

Cependant  Vitellius  continuofc 
de  vivre , comme  il  avoir  vécu  de- 
puis qu’il  étpit  maître  de  l’errpire  ; 
mais  dès  qu’il  apprit  la  défaite  de  Ion 
arm||p  près  de  Cremone , il  demeura 
. fi  confus,  & fi  indéterminé,  qif  il  aug- 
menta le  mépris  qu’on  avoit  déjà 
pour  lui.  Mais  ne  lui  étant  pas  per- 
.mis  , fans  courir  rifque  de  fe  perdre 
entièrement , d’être  long-tems  irré- 
folu  , le  danger  prenant  le  réveilla, 
li  fit  arrêter  P.  Sabinus  , préfet  du. 
prétoire , parce  qu’il  étoit  ami  de  Ce- 
cina  , dont  on  lui  avoit  appris  la  dé- 
fection. Car  pour  ce  qui  elLjie  la  dé-  tr. 

faite  de  Cremone  , il  ne  Ta  voulut  Vm‘I'",sne 

1 o 1 veut  pas  uni- 

pas  croire  d abord  : & ne  voulut  pas  «•,  u défaite 
même  fouffrir  que  perfonne  y ajoû-  dcCl|imoile» 
tât  foi  : cette  diflimulation  folle  & 
ridicule  lui  fit  un  tort  infini.  11  a- 
Tom*  JF*  O o 
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“ ’ voit  envoie  fur  les  lieux  un  Cen- 

Andelîs*  tur‘on  nommé  Julius  Agreftis,  afin 
6$.  ' de  s’informer  du  détail  de  l’a&ion. 
Le  Centurion  alla  trouver  Primus , 
ôc  lui  avoua  qu’il  venoit  de  la  part 
de  Vitellius  , pour  apprendre  la  vé- 
rité de  ce  qui  s’étoit  pafféi  Primus  le 
fit  conduire  à Cremone  , ou  il  ap- 
prit tout  ce  qui  étoit  arrivé  , & en  vit 
de  fes  propres  yeux  les  trifles  fuites. 
Le  Centurion  rapporta  à Vitellius 
tout  ce  qu’il  avoit  appris  & vu  ; & 
comme  Vitellius  feignoit  encore  de 
ne  le  pas  croire , pour  mieux  atjp^er 
la  vérité  de  fon  rapport , il  fe  tua  en 
fortant  du  palais.  L’empereur  ne 
pouvant  plus  dilîimuler , détacha  Ju- 
lius Prifcus  & Alphenus  Varus , & 
leur  donna  quatorze  mille  prétoriens 
& autant  de  troupes  qu’il  pût  , fans 
trop  s’affoiblir  , avec  ordre  de  pré- 
venir Primus , en  occupant  les  pre- 
miers les  palfages  de  l’Apennin  par- 
ce que  c’ étoit  l’unique  moyen  de  re- 
tarder fa  marche.  Il  réfer  va  fes  princi- 
pales forces  à la  défenfe  de  Rome  , 
dont  il  donna  le  commandement  à 
Lucius  fon  frere  ; il  y demeura  lui- 
même  , & s’amufa  à diftribuer  des 
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charges  pour  dix  ans  & à donnertout 
ce  qu’il  pouvoit  & ne  pouvoit  pas  , 
aux  dépens  du  tréfor  public , afin  de 
gagner  l’affe&ion  du  peuple.  Mais 
fon  armée  alfemblée  à Mevania  , 
( aujourd’hui  Bevagna)  ville  d’Om- 
brie , peu  éloignée  de  Peroufe  , de- 
manda avec  tant  d’importunité  qu’il 
fe  rendît  au  canïp , qu’il  lut  contraint 
d’y  venir.  Il  y arriva  avec  plufieiïrs 
fénateurs  , invités  par  lui  à le  fuivre , 
& tous  aufii  irréfolus  que  leur  chef  ; 
qui  fans  celïe  agité  par  differens 
confeils  s’arrêtoit  à la  fin  au  plus 
mauvais,  Oh  étoit  furpris  de  fa  ftu- 
pidité , de  fâ  bizarrerie  & de  fa  foi- 
bleflè  , & les  Romains  ne  voïoient 
qu’avec  furprife  un  empereur  qui 
paroilfoit  fans  aucune  connoifTance 
de  l’art  militaire  , fans  jugement , 
fans  précaution  , qui  ignoroit  juf- 
qu’à  la  maniéré  dont  une  armée  de- 
voit  marcher , qui  ne  penfoit  fage- 
ment  ni  fur  le  préfent  ni  fur  l’ave- 
nir , & qui  à chaque  differente  nou- 
velle , vraie  ou  fauffe , changeoit  té- 
mérairement ce  qu’il  avoit  ordonné 
fans  réflexion  : un  empereur  enfin  , 
dont  le  corps  tremblant  & l’efprit 

Ooij 
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y.  i t £ ^ aufïi*peu  alfùré  étoient  moins  des 

An  deN.s!  %nes  de  foibleflê  de  ion  tem- 
,6$.  * perament  que  de  ion  yvreflè  con- 

tinuelle. 11  fut  bientôt  rappelle  de 
Mevania  par  la  défeèïion  de  fa  flot- 
te à Mifene  , qu’un  feul  Centurion  • 
mécontent , avoit  fait  tourner  du  cô- 
té de  Vefpafien;ce  qui  avoit  entraîné 
dans  la  révolte  une  partie  de  la  Cam- 
pagnie  , & lui  donna  occafion  de  re- 
tourner à Rome.  Aïant  donc  fait  reti- 
rer fes  troupes  du  camp  de  Mevania, 
il  les  fit  camper  plus  près  de  Rome  , 

& en  fépara  une  partie  qu’il  donna  à 
fon  frere  pour  les  mener  dans  la  Cam- 
pagnie.  L’affe&ion  apparente  du  fé- 
nat , & le  zele  aveugle  & inconfiant 
du  peuple  le  raflùroit.  Primus  vint 
camper  à Carfulle  ( ville  aujourd’hui 
ruinée,  & fituée  autrefois  entre  To- 
di  & Terni,  ) où  Quintus  Petilius 
Çerealis  , proche  parent  de  Vefpa- 
fien  , fénateur  très  - confiderable  & 
bon  capitaine  fe  rendit  , après  s’ê- 
tre échappé  de  Rome  déguifé  en  paï- 
fan.  Flavius  Sabinus , frere  de  Vef- 
pafien,  & Domitien  fils  de  ce  der- 
nier , ne  purent  l’imiter , parce  qu’ils 
étoient  veillés  de  trop  près:  Vitelr 
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Iius  s’étoit  contenté  de  leur  donner 
des  gardes , & n’avoit  ofé  les  faire 
périr  ; parce  qu’il  craignoit  le  reffert- 
timent  de  Vefpafien.  Il  lailfa  même 
à Sabinus  la  charge  de  préfet  de  Ro- 
me , qui  lui  donnoit  le  commande- 
ment des  Cohortes  de  la  ville. 

Cependant  Vitelüus  11e  fe  crut  pas 
plus  en  fureté  à Rome  , qu’à  Meva- 
nia  , & follicité  par  les  Jettres  dé 
Primus  & de  Mucien,  qui  lui  cop- 
feilloient  d’abdiquer  l’empire  , ôc 
qui  lui  promettoicnt  un  lieu  fur  pour 
fe  retirer , ôc  de  quoi  y vivre  avec 
quelque  dignité  , U fe  détermina  à 
I’ab  dication , ôc  partit  de  fon  palais 
an  mois  de  Décembre , pour  fe  ren- 
dre auprès  de  ceux  dont  il  vouloit 
bien  recevoir  la  loi.  Il  parut  ce  jour- 
là  vêtu  de  deuil,  accompagné  de  fes 
domeftiques  qui  pleuroient  ôc  gé- 
miffoient,  &fuivis  de  fon  fils  unique 
encore  enfant , traîné  dans  une  petite 
chaife , avec  un  auffi  trifle  appareil , 
que  fi  on  l’eût  porté  au  tombeau. 
Tous  ceux  qui  furent  capables  de 
réflexion  , en  firent  fans  doute  fur 
un  événement  fi  marqué  , ôc  fur  la: 
légéreté  d’un  prince  , qui  quittoir 

O oiij 
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l’empire  de  fi  mauvaife  grâce  , pour 
Te  livrer  aux  promefies  vagues  d’un 
ennemi.  Tacite  a remarqué  à ce  fujet, 
que  de  tous  les  empereurs  précé- 
dons, aucun  n’avoit  fourni  à l’hiftoi- 
re  un  exemple  pareil  ; que  Céfar  a- 
voit  été  poignardé , lorsqu’il  y pen- 
foit  le  moins;  qu’une  çonjuration 
fecrete  avoit  ôté  la  vie  «5c  l’empire  à 
Caligula  ; qu’une  nuit  fombre  , une 
maifon  écartée  , dérobèrent  au  pu- 
blic la  fuite  de  Néron  ; que  Pifon  , 
que~Galba  , qu’Othon  moururent  en 
quelque  forte  fiir  le  champ  de  batail- 
le : mais  que  l’on  vit  au  contraire 
Vitellips  trembler  & fe  rendre , au 
milieu  d’un  peuple  qui  le  favqrifoit , 

<5c  d’une  nombreufe  armée  prête  à 
combattre  pour  lui*  Il  pleura  beau- 
coup , & demanda  pour  toute  grâce 
en  partant , qu’on  le  fpuvint  de  lui , 

<$c  qu’on  eût  pitié  de  fon  frere , de 
fa  femme  , «5c  fur-tout  de  fon  fils.  Il 
préfenta  enfuite  fon  épée  au  conful 
Cécilius  Simplex  pour  exprimer 
qu’il  renonçoit  au  pouvoir  de  vie  <5c 
de  mort  ; & fur  le  refus  que  fit  Céci- 
lius de  l’accepter  , il  déclara  qu’il  al- 
loit  la  dépofer  au  temple  de  la  Con- 
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corde , & fe  retirer  en  fimple  parti-  ^“eTT. 
culier  dans  la  maifon  de  l'on  frere.  AndeN.S.* 
Mais  quelques-uns  aïant  dit  haute-  69. 
ment  pour  le  dater  , qu’il  étoit  lui- 
même  la  concorde  , & tous  le  peu- 
ple criant  qu’il  ne  fouffriroit  point 
que  Vitellius  quittât  l’empire  , il 
céda  de  marcher  vers  le  temple  , 8c 
s’en  retourna  au  palais  Impérial , en 
difant  : « Je  retiens  l’épée  que  j’a-  « 
vois  voulu  quitter , & le  furnom  « * 

de  Concorde  qu’on  vient*de  me  * 
donner.  » 

Le  jour  fuivant  , les  habitans  & nv. 
les  foldats  l’encouragerent  par  des  ibd5qua*.rIua 
promettes  réitérées  à ne  les  point  a- 
iandonner  , & dès  lors  il  ne  penfa 
plus  à abdiquer.  Flavius  Sabinus, 

Î>réfet  de  Rome , reconnut  trop  tard 
a faute  qu’il  avoit  faite , de  11e  pas 
profiter  ae  la  conjon&ure  , & de  ne 
pas  maintenir  une  abdication  qui  le 
rendoit  maître  de  la  ville.  Il  eft  vrai- 
qu’il  ne  fe  fentit  pas  affés  fort  pour 
y contraindre  Vitellius  ; il  fut  même 
obligé  de  fe  retirer  au  capitole  avec 
un  petit  nombre  de  foldats  , quel- 
ques fénateurs , & quelques  cheva- 
liers , accompagné  du  conful  Quin- 
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422  Histoire  Romaine» 
tius  Atticus  , qui  s’étoit  ouverte- 
ment déclaré  pour  Vefpafien.  Les 
Allemands  en  aïant  afliégé  les  portes, 
Sabinus  fit  fçavoir  pendant  la  nuit  à 
Primus  l’état  & le  danger  où  il  de 
trouvoit,&  fit  en  même  tems  venir  les 
enfans  Sabin  & Clemeiit , avec  Do- 
mitien  Ton  neveu  , dans  l’idée  qu’ils 
feroient  plus  en  fureté  au  Capitole 
que  dans  la  ville.  Le  lendemain 
matin  il  envoïa  fommer  Vitellius 
de  tenù^  l’accord  qu’il  avoit  fait  ; 
Vitellius  répondit  qu’il  n’étoit  pas 
le  maître  de  fes  folaats , & que  ce 
n’étoit  pas  fa  faute , s’ils  le  tenoient 
prifonnier  dans  le  Capitole. 

Alors  on  y donna  l’affaut  ; la  plar 
ce  qui  étoit  mal  pourvûë , ne  fut  dé- 
fendue ni  avec  courage  ni  avec  or- 
dre ; chacun  y voulut  commander , 
& par  trop  de  commandemens  rien 
ne  s’exécuta.  Le  Capitole  fut  pris  ; 
l’ennemi  furieux  y mit  le  feu  , & re- 
duifit  en  cendres  ce  lieu  fi  refpeêta- 
ble  par  fon  antiquité  & par  la  gloi- 
re de  tant  de  triomphes.  On  ne  fçait 

{)as  bien  fi  ce  furent  les  affiégés  ou 
es  affiégeans  qui  cauferent  cet  em- 
brafement.  On  regretta  fur  - tout  la. 
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figure  d’un  chien  , qui  étoit  fi  parfai- 
te & fi  eftimée , que  ceux  qui  en  a- 
* voient  la  garde  étoient  obligés  d’en 
répondre  iur  leur  tête.  Tacite  met 
au  nombre  des  fatalités  de  l’empire  , 
la  ruine  de  ce  fuperbe  édifice , & ne 
connoît  point  d^  plus  grande  cala- 
mité pour  Rome  depuis  fa  fonda- 
N tion , que  ce  déplorable  incendie. 
Fendant  l’attaque  du  Capitole , Vi~ 
tellius  étoit  à table  au  palais  de  Ti- 
bère , d’où  il  voïoit  avec  plaifir  ce 
qui  fe  paflbit.  Le  jeune  Domitien  , 
fils  de  Vefpafien  & neveu  de  Sabi- 
nus , & le  jeune  Sabinus  fils  de  ce- 
lui-ci , avec  quelques  autres , fe  fau- 
verent  heureufement  du  Capitole 
par  differens  artifices.  Mais  le  préfet 
y aïant  été  fait  prifonnier  » après  a- 
voir  vû  tuer  tous  ceux  qui  s’y  é- 
toient  retirés  avec?  lui , ne  tarda  pas 
d’avoir  le  même  fort  que  les  autres , 
n’ aïant  voulu  ni  s’enfuir  ni  fe  défen- 
dre. Il  fut  amené  à Vitellius  & en 
fa  préfence  mis  en  pièces  : on  lui 
coupa  la  tête,  & fon  corps  fut  indi- 
gnement traîné  aux  Gémonies.  C’eft 
ainfi  que  de  deux  frères  qui  combat-- 
toient  pour  la  même  caufe  , Famé;. 
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y~TE  ftit  mafiacré  en  même  tems  que  le 
An  de  N.  si  cac^et  devint  le  maître  de  l’empire, 
dp.  Sabinus  étoit  un  homme  de  mérité  , • 
qui  depuis  trente-cinq  ans  s’étoit 
fait  honneur  dans  toutes  les  charges 
civiles  & militaires  dont  il  avoit  été 
revêtu.  On  ne  lui  reprocha  jamais 
d’autre  défaut , diPfacite  , que  ce- 
lui de  parler  trop. 

Immédiatement  après  le  mafia cre 
-de  Sabinus  , l’empereur  apprit  que 
Prunus  venoit  à Rome  , & que  Mu- 
. cien avoit  déharqué  en  Italie.  Tou- 
desoffresinu-  tes  les  efperances  s évanouirent  a 
iUes.  cette  nouvelle  & ne  votant  plus  de 
falut  pour  lui  que  dans  un  accomo- 
dement  , il  écrivit  & envoïa  plu- 
lîeurs  couriers  à Primus , & implora 
-le  fecours  & l’intercefiîon  des  Vef- 
tales.  Mais  le  meurtre  de  Sabinus  & 
l’embrafement  dû  Capitole  furent 
d’invincibles  obftacles  à la  paix. 
Primus  continua  fa  marche  , arriva 
& fe  campa  fous  les  murs  de  Rome-, 
ôc  fît  trois  attaques  à la  fois.  Les 
•troupes  de  Vitellius  fortant  par  au- 
tant d’endroits , engagèrent  une  ac- 
tion très-vive.  Le  combat  dura  tout 
le  jour.  Vers  le  foir.  les  troupes  de 
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Vitellius  repouffées  voulurent  rega-  y^teTT 
gner  la  ville  ; mais  elles  furent  pour-  de».S. 
fuivies  par  celle  de  Primus , qui  en  <jp. 
firent  un  carnage  épouvantable  dans  lviii. 
les  rués  , & fur-tout  au  champ  de  Cc,mbat  fan- 
Mars , ou  elles  eiperoient  encore  de  rués  de  ro- 
fe  remettre  en  ordre  de  bataille.  Le  *pddens  le 
peuple  , fimple  fpe&ateur  de  ce  Mars, 
combat , félon  ce  qu’il  voïoit , frap- 
poit  des  mains , & applaudifloit , dit 
Tacite  , comme  s’il  eût  été  au  cir- 
que ou  au  théâtre.  Quelquefois  il 
animoit  un  parti , 8c  quelquefois  un 
autre  , félon  le  plaifir  qu al  prenoit 
à l’attaque  ou  à la  défenfe , & était  * 
toujours  pour  celui  qui  paroifioit 
avoir  l’avantage.  Si  les  foldats  laf- 
fiés  pherchoient  quelque  endroit 
pour  lé  repofer  , 8c  vouloieot  fe  ca- 
cher dans  les  boutiques  ou  dans  les 
maifons , on  les  injurioit , on  les  re- 
poulfoit  dehors  , ou  on  les  écrafojt 
d’en-haut  avec  des  pierres.  La  vile 
populace  profitoit  au  défordre  , & 
pilloit  les  foldats  morts  ou  mourans  ; 

8c  l’on  eût  dit  à la  voir  agir , que 
c’étoit  le  jour  des  Saturnales , tant 
elle  marquoit  de  joie  , 8c  tant  cette 
joie  était  effrenée.  Rien  cependant 
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426  Histoire  Romaine,. 
n’étoit  plus  affreux  que  ce  qu’on* 
voioit  dans  Rome  : le  fang  y couloit 
de  toutes  parts  : les  corps  morts  dé- 
pouillés & en  monceau  y formoient 
d’horribles  barrières  , qu’on  pou  voit 
difficilement  franchir  : Ici  les  cris 
douloureux  des  mourans  & desblef- 
fés  fe  faifoient  entendre  dans  les 
lieux  les  plus  reculés  : la  d’autres 
cris  imitan-e  le  même  ton  , infultoient 
aux  malheureux  : Ici  011  foupiroit , 
on  gémifLit , on  hurloit  ; la  on  rioit, 
on  apphudiffoit  , on  fe  réjoùiffoit  ; 
en  un  mot  on  vit  alors  tout  à la  fois 
dans  Rome  l’image  des  fureurs  delà 
guerre , & celle  des  réjoiiiflances  de 
la  paix. 

Vitellius  confus  & abattu  de  fit 
mauvaife  fortune , après  avoir  beau- 
coup bû  & mangé  , comme  pour  la 
derniere  fois  , fortit  de  fon  palais 
par  une  porte  de  derrière  , n’aïanc 
pour  toute  fuite  que  fon  patifiier  & 
fon  cuifinier , & voulut  fe  retirer 
palais  de  l’imperatrice  fur  le  Mont- 
Aventin  , afin  de  s’enfuir  la  nuit  à 
Terracine  , où  étoient  &fon  frere  & 
les  cohortes  de  fa  garde.  Mais  peu 
après , une  fauile  lueur  d’efpcrance 
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le  fit  retourner  à fon  palais , où  il  ne  ' 
trouva  qu’une  affreufe  iolitude. 
prit  alors  un  mauvais  habit  , avec  ^ * 
une  ceinture  pleine  de  pièces  d’or  , me. 

& alla  fe  cacher  derrière  le  lit  d’un 
portier  du  palais  , au  milieu  des  découvert,  ^ 
chiens  qui  y étoient  attachés , & qui 
le  mordirent.  11  fut  prefque  aufïi- 
tôt  découvert  & tiré  de  îon  afile  , 
tout  couvert  de  fang  & de  paille.  Il 
dit  qu’il  avoit  des  chofes  importan- 
tes à révéler  à Vefpafien  , & deman- 
da d’être  gardé  en  prifon  à Rome , 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé.  O11  n’eut  LX< 

Îi.oint  d’égard  à fà  demande  : on  lui  outrage» 
ia  les  mains  derrière  le  dos  , on  lui  d teS<Mt 
mit  une  corde  au  cou , on  lui  déchi- 
ra Tes  habits  , & on  le  trama  à moi- 
tié nud  dans  le  Forum , par  la  rue, 
nommée  ï'iajacra , en  le  chargeant 
d’opprobres  & de  reproches.  On  lui 
lia  aufîi  les  cheveux  comme  oq  fai— 
foit  aux  criminels  , & pltifieurs  le 
piquoient  fous  le  menton  , de  peur 
qu’en  baiffant  la  tête  il  ne  cachât 
* ion  vifage  au  public  : quelques-uns, 
le  couvroient  de  fumier  & d’immon- 
dices,d’autres  lui  reprochoient  fes  vi- 
ces , fa  gourmandife , ce  plat  extra-; 
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Vite ll  or^^na“*e  8U’^  avoit  inventé  , l’em- 
AndeN.S.*  brafement  du  Capitole  ; les  défauts 
6ÿ.  perfonnels , fa  taille  énorme , fon  vi- 
rage où  étoit  peinte  la  débauché, 
fon  ventre  monllreux  & fa  cuiffe 
» tournée.  Après  toutes  ces  indigni- 

rxi.  tés , on  le  traîna  aux  Gémonies , où 
sa  mon.  il  fut  afforrimé  de  coups  , & pouffé 
avec  des  crocs  jufque  fur  le  bord  du 
Tibre , dans  lequel  on  le  jetta.  Fu- 
. nefte  & honteüfe  fin  , mais  digne  de 
_ . fa  vie. 

Vitellius  moumt  la  cinquante- 
quatrième  année  de  fon  âge , après 
un  régné  de  huit  mois  ; car  je  fuis 
plutôt  de  ce  fentiment  que  celui  de 
Suetonne , qui  lui  donne  une  durée 
un  peu  plus  longue.  Ce  régné  joint 
à ceux  de  Galba  & d’Othon , ne  fait 
en  tout  que  dix-huit  mois , ce  qui  a 
a été  caufe  que  quelques  auteurs  ne 
les  ont  point  placés  tous  trois  au 
nombre  des  empereurs  & que  Plu* 
tarque  les  a comparés  à des  rois  de 
théâtre  , qui  ne  le  font  qu’autant  que 
dure  la  piece.  Lucius  Vitellius , frere 
de  l’empereur , & ce  fils  qu’il  avoit 
autrefois  recommandé  au  peuple , 
rie  purent  éviter  d’être  enveloppés 
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dans  fa  mine  ; ce  qu’on  regarda  com- 
me un  furcroît  des  peines  que  fa  ti- 
rannie  & fonufurpationavoient  mé- 
ritées. Sa  vie  fut  une  débauche  con- 
tinuelle j fon  élévation  un  opprobre 
pour  les  Romains  , fon  gouverne- 
ment un  abus  de  la  puilfance  fouve- 
xaine , & fa  mort  le  comble  de  l’igno- 
minie. 


Fin  du  quatrième  Tome , 
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y fait  fon  entrée  , 
*bid.  II  fait  l’éloge 
d’Agrippaji.Cî'/'.Sa 


bonté  & Ta  douceur  j. 
s 54.  5 5.  Il  réfoi  nie  le 
fénat,  & ne  veut  pas 
u’on  lui  éjeve  des 
atuës , y y.  5 6.  Il 
fait  l’éloge  funèbre 
d’Oétavie  , 57.  & 
celui  deDrufus,î9» 
Ses loix  touchant  la 
vénalité  des  charges 
& le  témoignage  des- 
délaves,  60.  Traits 
de  fa  bonté  & de  les 
autres  vertus,  61,  Il 
veut  abdiquer  , 6 3. 
Il  donne  ion  nom 
au  mois  d’ Août , & 
étend  le  Pomérium, 
6 4.  Sa  réponfe  à 
Caïus  qui  briguoit 
le  confulat  pour  fon 
frere,  69 

II  cft  conful  pour  la 
douzième  fois  ,71. 
§ç  pour  la  treiziéme 
fois , 74.  Jugement 
qu’il  portoit  d'He- 
rode , 79.  Il  accepte 
le  gouvernement 
pour  dix  ans  , 80,  Il 
refufê  de  rappeller 
Julie,  82.  83.  Son 
attention  pour  bien 
élever  fes  enfans,83. 
B adopte  Tibere  , 
84.  auili-bien  qu.’A- 
grippa  Poilhuiuus> 


DES  MAT 

ibid.  11  travaille  à 
réformer  les  abus , 
85.  Il  découvre  la 
conjuration  de  Cin- 
na,  86.  87.  Sa  com- 

{>affion  dans  les  ca- 
amités  publiques 
88.  8p.  Il  exile  A- 
grippa  , 8^.  ibid.  CT* 
fuiv.  Chagrins  qu’il 
a au  fujét  de  fa  fa- 
mille , 8^.  po.  Il 
prend  le  titre  d’/w»- 
ferator  , pi.  Il  vient 
à Rimini,  & retour- 
ne à Rome,  pz.  93. 
Ses  talens  pour  la 
guerre,  p 2.  Remon- 
trances qu’il  fait  aux 
chevaliers  , p].  pq. 
Son  decreten  faveur 
des  chevaliers  ma- 
riez, & contre  ceux 
qui  ne  l’étoient  pas, 
5>ç.  Ses  loix  pour  le 
célibat , le  tems  du 
mariage  & le  divor- 
ce,. • ibid. 

Il  eft  concerné  de  la 
défaite  de  Varus  , 

P 7.  zsr  fuiv.  Il  fait 
des  loix  contre  les 
augures  & les  gou- 
verneurs des  pro- 
vinces,^. Cr  fuiv. 

Il  aflocie  Tibere  à 
l’empire, loo.Ilaug- 


I F R E S» 

mente  fon  conleil  &‘ 
fait  fon  teftament , 
ioi.IItonibemalade 
à Noie  à fon  retour 
de  Benevcnt,  103, 
Ses  entretiens  avec 
fes  amis,  & fa  mort, 
lo^.crfmv.lAiç  gé- 
nérale de  fes  quali- 
tés & de  Ion  régné, 
1 04. 0“ fuiv.  Sa  mort 
cachée  p«r  Livie, 
107.  Son  corps  elt 
apporté  à Rome  r 
10 p.  Son  teftament, 

• les  diftérens  dons  , 
& divers  avis  qu’il 
donne  dans  des  é- 
crits  à Tibere  8c  à 
la  république,  1 10;- 
& fuiv.  On  lui  rend 
les  honneurs  divins, 
ïi3 

Avocats, défendent  leur 
propre.caufe  contre 
Silius,  z17.12.8~ 

B 

B A i E S jointe  à 
Puteole  par  un 
pontde  bateaux, 196. 

& fuiv.- 
Bardes  devins  dés  Gau- 
lois , • 174 

Bataille  de  Plaifance,de 
Crcmone  fie  des  Caf- 
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tors,  378.  Bataille 
générale  , j8i.  C?* 
fiiiv. 

Mato,  général  des  Dal- 
mates,eft  fait  pri- 
fonnier.  Sa  réponfe 
àTibere,  92 

Sericus  veut  faire  pafler 
des  légions  Romai- 
nes en  Bretagne  , 
*33 

Beffes  défaits  par  Pifon. 
Leur  férocité  » 55 

Blefus  général  des  lé- 
légions  enPannonie 
11 7.II  défait  Tacfa- 
rinas , & eft  honoré 
du  titre  à'imperator  , 
14  6 

tottdicée , reine  des  Ice- 
niens  j infultée  par 
les  Romains,  30*. 
Son  courage  qui 
lui  fait  livrer  ba- 
taille aux  Romains, 
304.  Elle  s’empoi- 
lonne , 30J 

Bretagne  foulevée,  14. 
foumife  en  par- 
tie , 234.  Soumife 
entièrement,  304. 

Bretons  envoient  des 
ambaffadeurs  à Au- 
gufte  , 14.  recher- 
chent l’alliance  des 
Romains , 232.  Us 


font  battus  , 133. 
Leurfierté&lcurlâ- 
chcté.  25 9.  I!s  font 
réduitsen/ervitude, 
2 6y,.  2 66.  Ils  fe  ré- 
voltent , leur  fureur 
à l’arrivée  des  Ro- 
mains , 301.  302. 
Leur  défaite  304. 

, ,3°f 

Brigantes  , fouievés  & 

vaincus,  260.261 
Britannicus  exclus  de 
l’empire  , 27 6.  Sa 
mort  & fes  funérail- 
les, 284- 

Bnrrhus  fait  comman- 
dant des  gardes  pré- 
toriennes, 26  7.  fait 
gouverneur  de  Né- 
ron , 280.  acculé  de 
conjuration  contre 
Néron,  287.  Il  eft 
empoifonné,  305 

C 

CAISSE  militaire 
fondée , 87 

Caïus.  Son  origine  & fa 
naiffance , 3 4.  adop- 
té par  Augufte,  4?. 
Son  ambition  , eft 
fait  prêtre,  & admis 
dans  le  fènat, 69.70*. 
eft  déclaré  prince  de 
la  jeuneffe  , 71.  & 
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proconful,  73.  74. Il 
paiïe  en  Arménie  & 
ibumet  les  Armé- 
niens & les  Parthes 
47.  Il  époufe  la 
fille  deyûrufus,  74. 
Sa  rao™  fes  obfe- 
ques,  & fon  caraéte- 
re,  78 

Calendrier  réformé.  Si. 

Si 

Caltgula  ( Caïus  ) Son 
origine  , 138.  Fijs 
de  Germanicus  , 
nommé  héritier  de 
l’empire  par  Tibè- 
re, 168.  Jugement 
queTibere  en  por- 
toit,  \6ÿ.  170.  Il  fait 
mourir  ce  même 
Tibere  , 171.  él 
vient  à Rome  & y 
elt  proclamé  empe- 
reur , 174.  175.  Il 
tombe  malade.  In- 
quiétudes du  peuple 
fur  fa  maladie,  17^. 
Pourquoi  on  l’ap- 
pelloitCaligula;  fon 
portrait,  177.  Soq 
génie, fon  humeur  & 
fa  difpofition  à la 
folie  entretenue  par 
fa  femme , ibid.crf.. 
Son  attention  à ren- 
dre les  derniers  de- 
voirs à fes  parens  , 


178.  çrfuiv.S a gé- 
nérolîté , 17»?.  180. 
Sa  douceur  j fon 
amour  pour  la  iufti- 
ce  , 180. 181.  II  eft 
admiré  desRomains 
& comblé  d’hon- 
neurs, i8z.  183.  II 
change  de  conduite, 
& ef^abhorréj,  183. 
Son  orgueiljfon  am- 
bition excçflivedans 
les  titres  qu’il  fe 
donne,  183.  184.  Sa 
réponfe  aux  fouve- 
rains  qui  le  c*nful- 
toient,  184.  Il  fait 
ôter  les  ftatués’des 
Dieux  pour  y met- 
tre les  fiennes  j 
fe  fait  adorer  com- 
me un  Dieu,  »8ç. 
Il  fè  fait  bâtir  un 
Temple  où  l’on  pla- 
ce faûatuë  en  habits 
de  femme, ib. Il  éta- 
blit un  college  de 
prêtres  en  fon  hon- 
neur, 1 86.11  s’affo- 
cie  lui  mjême  à fes 
prêtres , de  même 
que  fa  femme  & fon 
cheval , ibii. 

Il  veut  imiter  Jupiter 
foudroyant  , 

Ses  folies  ay  fujetde 
la  lune  & d.e  l’image 


TABLE 


cfé  Jupiter,  187. Ses 
calomnies  envers 
Augufte  & Julie»  ih. 
Son  mépris  pour 
Homère,  Virgile, 
Tite-Livc  & autres, 
" 1 88.  Sa  jaloufie  en- 
vers Cneius  Pom- 
peius  & Efius  Pro- 
culus , 188.O*/  Ses 
débauches  infâmes, 
ifpo.  191.  Il  époitle 
Drufille , qu’il  inlti- 
ru'eheritiero’derem- 
pire,  ipi.  Il  enleve 
Lolffa  Paulina,fem- 
me.de  C.  Memmius 
• Régulus  » de  mê- 
me que  Livie  Oref- 
tille  qu’il  époufe, 
rpz.Sonamourpour 
Milonie  Cefonie  , 
r5>3-  Ses  dépenfes 
pourfatisfaire  fa  mo- 
îefle  &favanité-ip3 
CT*/  Il  fait  conftruire 
Hn  pont  de  bateaux 
pour  joindre  Baies  â 
Puteole,i95.Folies 
& cruautés  qu’il  y 
exerce,  15*7.  Ses  e- 
xadiorrs,  i<?8.  o*/ 
Son  deffein  en  éta- 
blilTant  dans  fon  pa- 
lais des  lieux-  de 
débauche  , & des 
académies  de  jeu , 


:■  v., 

too.  Inconitance  d<r 
fon  humeur  & fon 
inhumanité  , 10  r. 
Sa  cruauté  & bar- 
barie» 2 01.  & / Ses- 
préparati0de  guer- 
re contre  les  Ger- 
mains, & lesBretons 
2o8.Sesexpeditions- 
& les  victoires  chi- 
mériques 209.  o* 
/*/©.  Il  fe  prépare  air* 
triomphe  , 212.  Il 
veutfairemaffacref, 
enfuite  décimer  les 
légions  révoltées 
contre  Germanieus, 
212.213.Il  retourne 
à Rome  , 213.  Sa- 
haine  contre  lé  fé- 
nat  , 214.  U re- 
nonce au  triomphe, - 
& fe  contente  dé 
l’ovation  , ihd.  Exé- 
crations qu’il  pro- 
nonce contre  le  peu- 
ple Romain  , 2 1 6. 
Confpirationcontre 
lui  , 216.  Il  eh  alfa  A 
lîné  , fes  q’oleques  , 
fon  portrait,  fon  âge 
fon  règne,  217.07* 
fuiv.  Troubles  que 
caufcfamort,  218. 

cr futv'. 

Camaledunum  fe  rend  , 
234 
Çamillns 


h 

Digitized  by.Googlé 


DES  MATIERES. 


Gamillus  S.nbomanut 
(Furius)  lieutenant 
en  Dalmatie,confpt- 
re  contre  Claude,  & 
fe  fait  déclarer  em- 
pereur , z 4 1 . Il  é— 
choue  dans  Ion  del- 
fein  , 243 

Campanie  révoltée,4 1 8 
Candacejicine  d’Jithio- 
pie  , commande  en 
perlonne,  3 1.  & fait 
fa  paix  avec  les  Ro- 
mains, 32 

Cantabre j ravagent  les 
terres  des  peuples 
alliés  aux  Romains, 
i4.Challës,  ils  le  re- 
tirent fur  une  mon-  C. 
tagne,&  font  prelfés 
parla  faim,i  j.  Ilsfe 
divifent  & challént 
les  Aiiuriens,  1 6.11s 
fe  rendent  aux  Ro- 
mains , 17.  Ilsfe  ré- 
voltent, 23.  Ils  font 
fournis  , 30.  Ils  fe 
révoltent  de  nou- 
veau , & font  entiè- 
rement défaits  par 
Agrippa,  .37-38 
C.  Capito  conful , 1 00 
Capito  ( Fonteïus  lieu- 
tenant général  en 
Germanie,  347 
Capitole  occupé  par  le 
fénat,  2 20.  Alliégé, 
Tome  IV, 


pris  & brûlé,  422.' 
Capfadoce  réduite  en 
province,  134 
Caradac.  ion  origine  , 
la  réputation, là  1 élï- 
ftance  contre  les  Ro- 
mains , 261.  Il  eft 
faitprifonniei  &con- 
duit  à Rome  avec 
fa  famille  , 262.  c?4 
fuiv.  Son  difeours  à 
Claude  qui  lui  rend 
la  liberté  , 263.  &f, 
Carfnlle  , fa  fîtuation  , 
418 

Cartifmandua , reine  des 
Brigantes  , trahit 
Caradac  , 2 6z 

Cafjius  défait  les 
Getules,  & triom- 
phe , $0 

Caïus  Decianus  chalfé 
par  les  Iceniens,  303 
Cecina  ( Alienus)  lieu- 
tenant de  Vitel- 
• lius.fon  caradere , 
37^  376.  Il  aban- 
donne Vitellius,& 
fes  foldars  le  font 
prifonnier , 412.  Il 
eft  mis  en  liberté  , 
4 13.  II  évite  la  mort 
414 

Celfe  général  d’Othon, 

~ - 37* 
Cereahs  ( Qulntus  Pe- 

tiiius  ) fe  déguilq 

Qq 


1 
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& vient  à Carfuie  , 
418 

Cefonie , ( Mi  Ionie  ) 
femme  de  Çaligu- 
U ,.  lui  donne  un 
Veuvage  qui  lui  dé- 
mange l’çfprit,  177. 
178.  Elle  regagne  le 
coeur  de  fon  époux  , 
193.  Sa  mort  & cel- 
le de  la  fille  , 218 
Chapelle  dédiée  à la  fa- 
mille des  Jules , 

Cbariclès  médecin  de 
Tibere,  170 
Chtreas  » chef  de  la 
confpiration  contre 
Caligula , lui  porte 
le  premier  coup , 

2. 1 7-11  eft  jullilîé  par 
Saturnin,  219  220. 
11  cft  condamné  à 
mort,  fa  confiance, 
22* 

Chevaliers  punis,  18 ï 
Chrétiens  bannis  deRo- 
me,  159.  258.  259. 
Us  font  perfecutés 
fous  Néron,  314 
Cinna  (Cn.  Cornélius) 
confpire  contre  Au- 
gufte  , 83. 8 6.  & eft 
fait  conful  , 87 

Gandins  oncle  de  Cali- 
gula,fon  caraélere, 

, t^.Ilefile  feulde 


l E 

fa  famille  que  lo* 
neveu  laifle  vivre, 
202.  U eli  proclamé 
empereur,  2227  Sa 
réponfe  au  Tribun 
du  peuple  qui  lui  fut 
envoyé  par  le  fénat, 
ibid.  Son  genie, fon 
application  à la  lec- 
ture, 224.  Ses  foins 
pour  l'état , fa  mo- 
dération, 224.  2 2 y • 
11  condamne  à mort 
Chereas  , 225.  II 
refufe  les  honneurs 
du  facrifice  , 226. 
Jugement  fingulier 
qu’il  porte  contre 
une  mere  qui  defc 
avouoit  fonhls,2  2^. 
cr* / hîv . 11  fixe  le  fa- 
laire  des  avocats, 
227.  Ion  affabilité  j 
fa  politefie  ^ faux 
bruits  qu’on  répand 
de  fa  mort  , 229. 
Son  attention  pour 
procurer  l’abondan- 
ce dans  Rome,  229. 
230.  II  travaille  à 
embelliiRome,2  3o. 
Il  confirme  Herode 
Agrippa  dans  fes 
états  ,231.  Autres 
rois  qu’il  rétablit , 
232.  Il  pafle  en  Br©* 
tagne,2j4. Ses  ex- 
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ploies  : Ton  retour  à 
Borne  j honneurs 
^u’il  y reçoit , 234. 
23  5.  /leftfurnom- 

mé  Btiiannùns  , 

236.  Il  fe  dément  & 
fè  corrompt  , 237. 
238.  Injuftices  & 
cruautés  qu’il  com- 
met à Pinftigation 
de  la  femme  & de  fes 
affranchis,  23  8.23p. 
On  conlpire  contre 
lui,i4i.Intimidépar 
deux  conjurations 
conlécutives  , fon 
attention  à le  faire 
garder,  243.  <srjuiv. 
Son  plaifir  à voir  des 
éxecutions  langui- 
naires,  245.  er Jutv. 
Sa  réponle  à un  offi- 
cier qui  lui  racon- 
toit  l’execution  d’un 
homme  conlulairc, 
2.46.  Il  ligne  le  con» 
trat  de  mariage  de 
Mefl'aline  avec  Si- 
lius  fans  le  fçavoir, 
249.  11  apprend  ce 
mariage  qui  lui  cau- 
fe  de  nouvelles 
frayeurs,  250.  251. 
Il  fait  un  voyage  à 
Oftie  > 25 1.  Il  ap- 
prend avec  indiffé- 
ré nee  la-  mort  de 


Melïaline  , a?  4.  Il 
époufe  Agrippine  a- 
près  avoir  promis  de 
ne  le  point  marier  , 
255.  z 5 6.  Il  adopte 
, Néron,  257.  258.II 
pardonne  àCaïaétac 
& lui  rend  touce  fa 
famille, 2 64. 11  prend 
le  divertillement 
d’un  combat  naval 
FurlelacFucin,  2^8. 
2 69 . Il  le  repent  d’a- 
voir époufé  Agrippi- 
ne & adopté  Neroa, 
271.  Il  meurt  em- 
poilonné , 272.273. 
Son  caradere&fon 
régné  2 7 3 er/iSes  vi- 
ces principaux, 275. 
Ses  obfeques , 277. 
Clament , Efclave  d’A- 
- grippa  excite  de» 
troubles  en  Italie 
voulant  palier  pour 
Agrippa , 12  6. Il  eft 
fait  prifonnier.  Sa 
réponfe  à Tibere,  , 
& fa  mort,  127 

Cléopâtre , fon  origine* 
elle  époufe  Juba,  21 
Cacpio»  lé  déclare  con- 
tre Auguftejlort  de 
Rome  , eft  banni  , 
condamné  à mort, 
& exécuté,  30 
Cohortes  entretenue» 

Qqij 
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par  Augufte,  12. El- 
les demandent  de 
nommer  l’empereur 
2 z i • Les  Cohortes 
prétoriennes  ga- 
gnées par  Gtlion  , 
36 1. Elles  le  placent 
lur  ie  trône  > 3 69 

Colonies  envoyées  dans 
la  Gaule  c.is-AIpi- 
ne , 1 2.Colonie  éta- 
blie à. Ubium  , z 67 
Comagene  réduite  en 
province,  134 
Combat  naval  fur  le 
Lac-Fucin  ,268.1 69 
Combats  des  Gladia- 
teurs réglés , 28 

CommiJJ'aires  de  quar- 
tier créés,  leurs  pri- 
vilèges & leurs  fon- 
drons, 68 

Conjurations  contre 
Claude,  241 
Confeillers  d’état  élus 
par  Augufte . ç 
Confpiralion  contre  Ca- 
ligula,  216.  z 17 
Corbulon  ( Domitiu.s  ) 
marche  contre  les 
Parthes.  Ses  ex- 
ploits , zÿo.  Ses 
differens  fuccès  en 
Arménie , 307.308. 
Il  eit  mis  à mort , 
324 

Corvmus  ( Statilius  ) 


L E 

chef  de  la  conjura- 
tion contre  Claude, 
242 

Couriers  établis  , 88 

Crajjus  , Lieutenant 
d’Augufte  fait  la 
guerre  aux  Moefiens 
19 

Crémone  , prile  & fac- 
cagée,  413 

Creperius  , fa  mort  , 
2^4 

Crifpinus  (T.P.)conful, 
57. commandant  des 
gardes  prétorien- 
nes , deftitué , 268 

D 

DA  C E S vaincus 
par  Lentulus, 46 
Ils  ravagent  la  Pan- 
nonie , & font  ré- 
primés,5 6.  Ils  s’em- 
parent de  la  Mœlîe , 
1 67 

Dalmates  révoltés  & 
fournis,  ç 6.11s  fe li- 
guent avec  leurs  voi- 
îins contre  l’empire, 
91.  Ils  font  vaincus, 
91 

Decret  pour  honorer  la 
convalefccnced'Au- 
gulte,  lorfqu’il  pa- 
rut en  public  , 2f. 
Autre  decret  pour 
lui  conférer  la  diéla- 


! 
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ture  , 27.  Autre  du 
fénat  qui  condamne 
à mort  Murcna  r 8c 
Cœpion,  30 

Demande  Sc  réponfe  ré- 
ciproque d’un  Mœ- 
lîen  & d’un  Romain, 

1P-20 

Dénombrement  des  trou- 
pes d’Augufte  , 10. 
Autre  dénombre- 
ment , 74 

Denys  d’Hlicarnalfe  , 
commence  à écrire , 

67 

Dion  C a (fut  s , Jugement 
qu’il  portoit  d'A- 
grippa,  fi.52 

Dolabella  ( Pub.  ) dé- 
fait Tacfannas,  1 5 o. 
Pourquoi  on  lui re- 
fait: le  triomphe  , 
ibid. 

Dominas  (Cneius)  con- 
ful,  166 

Drnfus , fon  origine.  Il 
marche  contre  les 
Grifons  & les  fou- 
met,  48.  Vainqueur 
des  Gaulois  & des 
Germains,  il  eft  fait 
prêteur  , 53.  Ses 
conquêtes  au  delà 
du  Rhin  , 54.  IL 
triomphe  , eft  fait 
proconful  , honoré 
du  titre  d'irnferator , 


& donne  des  jeux  qui 
lui  coûtent  confide- 
rablement  , 54.  Il 
foumet  les  Daces 
StlesDalmatts, 

Il  prend  le  deuil  à 
la  mort  d’Octavie  , 
Son  coniulat  , les 
conquêtes,  57.  Pré- 
diction de  là  mort  j 
Il  meurt  j fes  obfe-i 
ques,  f 8.  Honneurs 
qu’on  lui  fait  après- 
la  mort  , ibid.  59.- 
II  eltfurnommé  Ge)»- 
manicus  , $$ 

Drufits , fils  de  Tibè- 
re , nommé  QueP 
-cieur,  ÿjj.  Il fe  trou- 
ve en  grand  deuil 
aux  obleques  d’Au- 
gufte,  loi.ILpalfe 
en  Pannonie  & ap- 
paifc  la  ledition  des 
légions,  117 

Drufus  fils  de  Germa- 
nicus , fon  origine  » 
138.  eft  affocic  par 
Tibere  au  confulat  , 

145.  eft  créé  tribun 

146.  donne  un  fouf- 
fletàSe;an-,ï47;i48 
ileftempoilonnépar 
Liville,  fa  femme,. 
148.  II  meurt , 14c?. 

Druides  abolis  par  Au- 
gufte  , Tibère  âc, 
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Claude,  274 
thrufi(lc , fœur  de  Cali- 
gula  , époufc  Ton 
frété , qui  l'inllituc 
héritière  de  l’einpi- 
re  & la  met  au  rang 
des  déclTes  , 191 

ftoufile  ( Julie  ) fille  de 
, Caligula  & deCé- 
fonie,  (on  caraétere, 
1^3.  Sa  mort , 218. 

E 

ENCELA  DUS 
( Licinius  ) in- 
tendant de  juftice , 
& de  police  dans  les 
Gaules  , 4 6.  Son 
avarice  , il  fe  jufti- 
fie  auprès  d’Auguf- 
tc,  47 

Ennia  IVfo»«,cond  am  né 
à mort  par  Caiigula, 
202 

Epaphrodite  fccretaire 
de  Néron  , aide  cet 
empereur  à le  tuer  , 
341 

Eftlaves  deftinés  pour, 
travailler  dans  les 
incendies  28 

EJpagne  révoltée  , 1 3 . 
X4.  foumife  par  A- 
grippa , 38.  encore 
révolcée  , 333 

Ethiopiens  font  des  in- 


curfions  en  Egypte* 
31.  & font  défaits 
dans  leur  retraite  , 
ibid.  Ils  fe  révoltent 
encore , & font  fou- 
rnis, ibl-d.  3 il 

Evangile  prêché  par  les 
Apôtres,  218 
Endemus  Médecin  de 
Livide  , donne  à 
Scjan  dequoi  em- 
poilonner  Drufus* 
148 
F 

FELIX  gouverneur 
de  Judee,  287 
Femme  Gigantefquc  „ 
qui  apparoît  à Dru- 
fus,  Si  qui  lui  prédit 
fa  mort , 58 

Fefius  gouverneur  de 
judee,  287 

Ftdeles  appeliez  Chré- 
tiens , 21 S 

Firmus  préfet  du  pré- 
toire , fa  fidelité  & 
Ion  zele  pour  O- 
thon , 384 

Flamimenne  ( voie  ) at- 
tention d’Augufte  à 
' entretenir  ce  che- 
min , 12 

F/or»n(Ge(Tius  gouver- 
neur de  Judée,  fes 
exa&ions,  313 

Flora i (Julius)  chef  des 
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Gaulois,  145 

Fondana  ( Galeria  ) fé- 
condé femme  deVi- 
tellius,  fon  caractè- 
re, 403 

F 

G A D A R A , prife 
d’aflaut  , 324 

C*/&d(ServiusSulpi- 
tius)Gouverneuren 
Efpagne,  proclamé 
empereur,  3 28. Son 
mérité, fa  prudence, 
*£.Son  difcours  àfes 
foldats  & au  peuple, 
3 2p.  II  refufe  le  ti- 
tre d’empereur , & 
fe  contente  de  ce- 
lui de  lieutenant , 
330.  Il  eft  déclaré 
en oemi  de  l’état , 
333.  Il  eft  nommé 
empereur  par  les  lé- 
gions, 344.  Trâver- 
les  qu’il  eifuie  , tbid. 
34  6.  On  confpire 
contre  lui , 346.  Il 
veut  fe  tuer  , ib.  Il 
prend  le  titre  deCé- 
far,  & vient  à Rome 
en  habit  de  guerre  r 
346.  3 47.  Son  mau- 
vais caraétere.  fa  ïé- 
vérité  envers  quel- 
ques villes  Efpagno- 
les  & Gati!oifes,347 
w fniu.  Actions  o- 


dieulés  qu’il  fait, 
348.  349.  Il  eft 

mftallé  empereur  , 
34p.  Il  rappelle 
les  exilez  par  Né- 
ron , %bii.  Il  fait 
périr  les  miniftres 
des  cruautez  de  Né- 
ron, 350.  Ilindifpo- 
fe  contre  lui  les  lé- 
gions & les  cohor- 
tes par  fon  avarice  , 
350.  *€7*  fuiv.  Il 
fe  Iaifle  gouver- 
ner par  fes  favoris  , 
3fi.  3 52.  Inégali- 
té dans  fa  condui- 
te» 3 52.  353. 11  fait  . 
reftituer  les  dons 
faits  par  Néron  , & 
fe  les  approprie  , 
353-  vr  f.On  donne 
atteinte  â fon  auto- 
rité , 355.  356.  tr 
veut  fe  nommer  tut 
fuccelleur  , 357.8c 
fe  choifit  L.  Pifo 
Frugi  Liciniânus» 
358.  Exhortation 
qu’il  lui  fait  , 35p. 

Il  l’adopte, 3 6 1 . Son 
incertitude  à la  nou- 
velle de  l’élévation 
d’Othon  à l’empire* 
366. Sa  mort»  367. 
Ses  obfeques,  ibtd. 
Son  portrait  ; puni- 
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lion  dç  fes  favoris , 
368 

Galilee  attaquée  & ré- 
duite par  Vefpalîen, 

3*4-  3*5- 
Gallus  ( Ælius  ) gou- 
verneur d’Égvpce 
inlulté  par  les  Ara- 
bes , qu’il  repouf- 
fe , zi.  13.  défait 
les  Sabéens > & eft 
contrai  ntderepalfer 
en  Egypte»,  23 
Gallus  ( Afinius  ) trait 
de  la  vivacité  de  fort 
cfprit,  115.  11 6 
Gallus  ( A.ilus  Didius  ) 
eft  envoyé  en  Breta- 
gne pour  y rétablir 
les  affaires,  165 
Gallus  ( Ccftius)  étant 
gouverneur  de  Sy- 
rie, eft  chaiié  par 
les  Juifs,  324 
Gallus  (Rubrius)  ob- 
tient le  pardon  des 
légions  de  la  haute 
Germanie  St  des  fé- 
nateurs  , 390.  391 
GauL-  Celtique  révol- 
tée, 327 

Gaule  Cilàlpine  jointe 
à l’Italie , 12 

Gaule  Narbonnoife  fe 
ligue  avec  la  Celti- 
que contre  Néron , 
il7. 


Gaules  difpofées  à la  ré- 
volte, 14.  ravagée* 
par  les  Germains  , 
167 

Gaulois  révoltez  , ils 
rentrent  dans  le  de- 
voir, 14.  Ils  fe  ré- 
voltent de  nouveau., 
&lont  défaits,  14Ç. 
Leurs  lacrifices  font 
abolis,  274 

Gémonies  , lieu  deftiné 
à mettre  les  corps 
des  criminels , 172 
Géntrofité  d’un  foldat 
d’Othon  , 383 

Germains  font  des  irrup- 
tions dans  les  Gau- 
les , St  font  repouf- 
fés  par  Lollius , 45. 
46.  Ils  fe  révoltent, 
& font  fournis, 
Autre  révolte  ,91. 
Ils  battent  les  Ro- 
mains, 96,  97.  Au- 
tre irruption  qa’ils 
font  dans  les  Gau- 
les 16  j 

Germ  .nicus  eft  adopté 
par  Tibere,  84.  Il 
le  fignale  dans  la 
guerre  des  Panoo- 
niens  St  des  Dalma- 
tes,92.  11  eft  fait 
prêteur , & obtient 
difpenfe  d’âge  pour 
le  çonliüat  , 96.  Il 
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retourne  à Rome, 
où.  il  eft  comblé 
d’honneurs  , ibtd. 
II  pâlie  en  Germa- 
nie, & revient  à Ro- 
me , 98.  99.  Il  eft 
fait  conful,  100.  Il 
fait  rentrer  les  lé- 
gions de  Germanie 
dans  leur  devoir , 
1 18.  1 19.  Ses  con- 
quêtes, 114. 1 25.  Il 
veut  éviter  de  venir 
à Rome , il  y vient 
cependant  , Ion 
triomphe  , 130.  Il 
eft  ailocié  au  con- 
fuiat  , 131.  II  eft 
envoyé  en  Aile  avec 
un  plein  pouvoir, 
131  Ses  conquêtes 
en  Afie  , 134.  Sa 
conduite  à l’égard 
de  l^ifon  & de  Plan- 
cin  e,ié.  13  5. On  lui 
impute  comme  un 
crimelevoyagequ’il 
fait  en  Egypte,i3j. 
Il  eft  empoilonné 
par  Pilon  , tbid . Son 
difeours  à la  femme 
& à Tes  amis  avant  fa 
mort,  136.  ùrfuiv. 
Ses  qualités,  fa  naif- 
fanec  , les  enfans , 
138  - Triftelfe  & re- 
grets que  produit  fa 


• mort  à Rome,  1 3 ji 
Ses  cendres  appor- 
tées à Rome,  139. 
Honneurs  qu’on  lui 
rend  après  fa  mort, 
140 

GermanicusfiU  de  Clau- 
de, furnommé  Br*- 
tanniaif , 236 

Germanie  ravagée  par 
Tibere,  98 

Gftd,commandant  des 
gardes  prétorien- 
nes, deftitué,  268 
Getules  révoltés  & fou- 
rnis , 90 

Grifons  font  des  incur- 
vons en  Italie  , 47, 
Ils  font  défaits  par 
Drufùs  , & fe  four 
mettent 48 
Guerre  des  Mœfiens,i£ 
contre  les  Bretons, 
23  3.Guerre  civile  à 
Rome,  375 -crfuiv. 
H 

ALOTUS  ob- 
tient le  pardon 
de  fes  crimes  pour 
de  l’argent  , & eft 
mis  dans  un  polie 
confiderable  , 353. 
Herennius , eft  caflé  ,41 
Herode  roi  de  Judée , fa 
cruauté , 7 9 

Herode  Agrippa  roi,  de 
Judée  , a a a.  con- 
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firmédans  lès  états , 
231.  perfècute  les 
Chrétiens,  ibid.  232. 
Sa  mort  & Ton  roiau- 
me  po  ficelé  par  fon 
fils,  232 

herode  Antipâs  , chafié 
& banni  de  Tes  états 
avecHerodias,  43 1 
Jiercdias  femme  d’ He- 
rode Antipas,  231 
Horace.  Sa  mort , 66 
Hortenjius  reçoit  un 
préfenc  confidéra- 
ble,  40*41 

J 

1 A Q^U  ES  (Saint) 
J Sa  mort,  232 
Janus.  Son  temple  fer- 
mé , 14.  21.  74. 
ouvert,  14.  23 

laits  ( Marcianus  ) fa- 
vori de  Galba,  352 
Inmens  révoltés.  Leur 
défaite , 160.  inful- 
tés  par  les  Romains 
dont  ils  tirent  vcn- 
gence  , 303.  e?* 

fuiv. 

Jean.Bapùfte  ( Saint  ) 
fa  décolation  & fa 
mort,  232 

Jefin-Ckrift,  fa  naiflan- 
ce , 74.  74.  Il  com- 
mence fa  prédica- 
tion, & cft  crucifié. 


158.  Prodiges  qui 
arrivèrent  à fa  mort, 
(à  rcfurredion  & fon 
afcenfion,.  1 

Jeux Jeculaires  célébrés 
dutems  d’Augufte* 
43.  44.  Jeux  anni- 
verlâires  inftituez 
en  l’honneur  de 
Claude  , 23  j.  Jeux, 
féculaires  célébrez 
à Rome,  246 
Incendie  à.  Rome  , 67. 

3 1 a 

Infcripùon  remarquable 
des  peres  de  fa- 
mille mife  dans  le 
capitole,  2 ç.  Autre 
que  Germanicus  fit 
Mire  pour  immorta- 
lifer  1er  conquêtes  , 
125 

Joftplî , fameux  hifto- 
rien  x commande 
dans  Jotapa , eft  fait, 
prifonnier  , & fe 
délivre , 3 2 5 

Jotapa  prife  , 324 

Ifatriens  révoltés  & 
fournis , ç}o 

IJle  de  Captée  , (a  fitua- 
tion,  iy? 

IJle  de  Mont  foumile,  fa 
ficuation , 301 

IJle  de  JW ight  foumife 
*37 

Italie  jointe  à la  Gaule 
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Cifalpine  , a af- 
fligée-de  la  pefte  , 


2 6 

Juba  roi  de  Maurita- 
nie , époufc  Cléo- 
pâtre » 21- 

Juifi  protegésparClau- 
de  , i.  z, 3 z.  ban* 
mis  de  Rome  , zf  8. 
révoltés  , 3 zi.  ct* 
fuiv.  domptez  par 
Vefpafien,  404 

Juli*.  Son  origine  , el- 
le époufe  Maroellus, 
xi.  enfuite  Agrip- 
pa, ^x.  enfin  Tibè- 
re , Ses  dére- 
glemens  & fa  puni- 
nition , 70.  <jy  fuiv. 
Sa  mort,  iig 

Julie  fa  fille  eil  bannie, 
Z3 

Julie  , Sa  naiflance  , 
fon  origine  , 133 

L 

LAC-PUCIN  dcf- 
feché  & conduit 
dans  le  Tibre,  23  1 
Laco  (Cornélius)  fa- 
vori de  Galba  , 35Z 
Lama  ( Ælius  ) com- 
mande en  Efpagne 
& réduit  les  Canta- 
bres,  13 

Légions  révoltées  en 


Pannonie  , & {bu- 
mifes , 11 7-  Celles 
de  Germanie  le 
foulevent  & font 
foamifes,  118.  Les 
légions  Romaines 
refufent  de  palier  en 
Bretagne  fous  les 
ordres  de  A.  Plau- 
tius  , 233.  Elles  y 
pa fient  , ibid.  Ré- 
volte des  légions. 
Germaniques  , qui. 
refufent  de  connoî- 
tre  Galba  pour  em- 
pereur, 3 çrfuiv. 
Elles  lont  en  dilpute 
fur  le  droit  d’élire 
un  empereur,  371. 
372.  Les  légions  de 
la  haute  Germanie 
veulent  élire  un 
empereur,38s>.3po. 
Les  légions  d O« 
rient  foulevées  con- 
tre Vitellius  fe  dé- 
clarent pour  Vefpa- 
fien , 404.  0“  fuiv. 
Lentulus , vidorieuxdes 
Daces , 46 

Lepida  , mere  de  Mef- 
faline  , lui  confeille 
de  fe  tuer , 254, 

Lepidus  (Emilius) nom- 
mé cenfeur  perpé- 
tuel par  Augufte  ^ 
17.  Triumvir  » &. 
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fbuverain  pontife , 
50.  Sa  mort , ibid. 
Lymire  ville  de  Lycie , 
78 

Liviey  foupçonnée  de 
la  mort  de  Marcel- 
lus  , 2 6.  de  celle  de 
Caius  & de  Lucius, 
7 9.  &dccellc  d’Au> 
« gufte  qui  l’avoit  é- 
pouléc,  104.  Pour- 
quoi elle  cache  la 
mort  de  cet  em- 
pereur , 107.  Elle 
eft  déclarée  héritiè- 
re d’Augulle  par 
fon  teftament  ,110. 
Pourquoi  elle  fut 
depuis  appelléc  Au- 
gufta  1 1 1. Elle  fauve 
la  vie  à Plancine, 
143.  Sa  mort,  fon 
caraftere,  1J7 
Livte  ou  Uvtlle  fœur  de 
Germanicus  , fem- 
me de  Drufus , 148. 
elle  fe  laifle  corrom- 

* pre  par  Sejan.  Son 

alliance  & fa  perfi- 
die , tbid. 

Liville , fœur  de  Cali- 
gula  ptoftituée  par 
ce  prince,  191 
tiomdes  Sibilles  con- 
fervés , 50.  5 1 

Locufle  célébré  empoi- 

• foaneulè,  271 


Loi  qui  porte  défenfe 
aux  Dames  Romai- 
nes, au  chevaliers  , 
& aux  enfans  des 
fénateurs  .dedanfer 
fur  le  théâtre  , 28. 

Loi  Csncia  , 227.  Loi. 
pour  approuver  les 
mariages  avec  les 
nieces  abolie  par 
Nerva,  25  6 

Lollia  Paulin a bannie, 
& décapitée  , 2 66 
Lollius  ( M.  ) proconful 
desGaulesbattu  par 
les  Germains,  45. II 
les  repoufi'e  eniiiite 
au  de  là  du  Rhin  , 
tb.  46.Il  eft  fait  gou- 
* verneur  de  Caius, 
Sa  mort , 78 

Lucain  poète,  eft  en  ve<* 
loppé'dans  la  puni- 
tion des  conjurez 
contre  Néron.  Sa 
mort,  318.  319 
Lucius  adopté  par  Au- 
gufte  , 45.  Son  am- 
bition , 69,  Il  parti- 
cipe aux  honneurs 
de  fon  frere  , 71. 
Sa  mort , les  obfe* 
ques , Si  fon  carac- 
tère, 78.79 

Lucius , frere  de  Vitel- 
lius  commande  daas 
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Rome , 416  Mathieu  ( Saint  ) écrit 

Lucrettus  (C.  Vifpalio  ) ion  évangile  , uJi 

conful,  33  Mrf«r<f«n»'eloumifeaux 

Lujlre  nouveau , loi.  Romains,  i££ 

230  Mécénat  donne  un  con- 
Ijciens  révoltez  , per-  feil  fage  à Augufte, 

dent  la  liberté,  13 2 7.  E,  Sa  mort  , 64. 

Afcendant  qu’il  a- 
M voit  fur  l’efpric 

d’Augufte  j fon  elo- 

MACER  ( L.  ge  , 6_î 

Clodius)  lieute*  Mefaltne  , époufe  de 
nant  en  Afrique^  46 
Macron  (Nevius)favori 
de  Tibere  , 168.  Ce 
qu’il  fait  pour  avoir 
la  faveur  de  Caligu- 
la,i  69.Il  fait  mourir 
Tibere  , 171.  Il  eft 
mis  à mort  par  ordre 
de  Caügula  , iqi 
Marcel' us , fon  origine, 
époufe  Julie  , zx_. 
comme  neveu  d’Au- 
gufte , le  fénat  le 
gratifie.&onlecrce 
Eckle  , zi.  Il  gagne 
l’amitié  du  peuple. 

Sa  mort,  z6 

Marcus  Claudius  Marcel - 
lus  conful , xé 
Maritimes  (Forces)fous 

Je  régné  d’Augufte, . Mifftlia,  monnoie  que 
& ulàge  des  notes , les  empereurs  jet" 
1 r.  1 z toient  au  peuple , 

Mathématiciens  chaflés  •.< . 3 1 

de  Rome,  356  Mithridate , roi  d’ibe- 


Claude , partage  le 
triomphe  avec  lui# 
236.  Sa  mechance-  \ 
té , 238.  e?*  futv.  Sa 
barbarie , 144- 
Ses  débauches  infâ- 
mes , 14 6.  cr f.  Elle 
épouiè  Silius,  148. 
cr  fuiv.  Elle  célébré 
avec  lui  la  fête  des 
vendanges,  i;i,  er 
fuiv.  Elle  le  retire 
dans  les  jardins  de 
Luculle  , 1.  Elle 

implore  la  bonté  de 
Claude, par  lemoïen 
de  fes  enfans  & des 
veftales  , 153.  Elle 
tente  de  s’égorger, 
1S4.  Sa  mort. , ihii. 


Digitized  by  Google 


TABLE 

rie  , recouvre  les  Sa  méchanceté,  *3  J 

états,  &laCrlicie,  c?'/H»t>.Sahatdiefle1 

232  253.  ü*  fmv.  Sa 

Mttfie  envahie  par  les  mort,  zSt 

Sarmates,  167  Néron  , Ion  éducation , 
Mafiens.e  n guerre  avec  il  époufe  Odavie, 

les  Romains  , ip.  - 2^7-.  Il  eft  adopté 
Leur  habitation  , par  Claude  , & lur- 
leur  naturel  , leur  nommé-  Claudia!  , 
fierté  & leur  lâche-  258.  Il  eft  proclamé 
té  , ilid.  Les  Ro-  empereur  , 27 6* 

mains  les  reduifent,  Il  fait  les  obfe- 
20  ques  de  Claude  : & 
Montant*!  blefle  Néron,  prononce  Ion  orai- 
& reçoit  ordre  de  fe  fon  funèbre  compo- 
tuer,  288  fée  par  Seneque , 

Mttrena  fe  déclaré  con-  zj6.  277.  Ce  qui 
tre  Augufte  » fort  de  donne  occafion  à 

Rome,  condamné  une  réflexion , 277. 
au  banntflement , & Son  goût  pour  les 
puis  à mort,  30  fciences  & les  arts 
M«/à(Antonius)mede-  liberaux  , 278.  II 

cin,  guérit  Augul-  commence  fon  re- 

te,  eft  rccompenfë  gne  en  affedant 

du  peuple  , & af-  d’être  vertueux  , 
franchi  de  tout  im-  278.  27p  . Il  refufe 

pot  par  le  fénat , 24  de  fe  foumetft-e  à 

Mntien  reçoit  ordre  de  Agrippine  , 282. 

paflër  en  Italie  , Sa  paftion  pour  Ac- 

410.  Il  y arrive  , té’,  ibii.  Il  fait  em- 

• 41 3.  Il  follicite  Vi-  poifonner  Britanni- 

tellius  d’abdiquer  x eus  , 284.  Son  arti- 

4ip  fice  pour  cacher  fon 

N crime,  ib.  Il  maltrai- 

te Agrippine  fa  me- 

NARCISSE, favori  re,28j.  28 6.  S’a- 

de  Claude,  233  bandonne  au  dere- 
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glement , 287.  z88. 
Sareponie  àlalettre 
de  Montanus , a 8 8. 

Il  elt  honoré  du  ti- 
tre à'imperator,  290. 
Son  mépris  pour  fon 
précepteur  & fon 
gouverneur , a?  i.  Il 
le  livre  à Poppée, 
292.  & fiuv.  Il  eft 
accufé  d’incefte  avec 
Agrippinequ’ilveut 
faire  mourir, 29  3 . er 
fuiv. Il  forme  de  nou- 
veaux attentats  à la 
vie  defamere,  294» 
e rf&  en  fait  part  à 
Burrhus  & à Sene- 
que,Z9f.e7'/ Ilia  fait 
airaflfner,Z97.Trou- 
bles  qui  l’agitent 
après  ce  crime  dont 
il  fejuftifie,z98.ey/r 
Déreglement  de  fon 
cfprit  , fa  paflion 
pour  le  chant  299- 
& les  fpeflacles  , 
300.  Ueilfoupçon- 
oé  d’avoir  avancé  la 
mort  de  Burrhus  , 
305.  refufe  à Sene- 
que  de  fe  retirer  , 
3q£.Perfonnes  qu’il 
fait  mettre  à mort , 
307.  Il  époufe 
Poppée  , & répu- 
dié Qâavie  , qu’il 


envoie  en  exil  & 
qu’ri  fait  mourir 
enfmte,  ibtd.  Récep- 
tion qu’il  fait  à Tiri- 
datç,  308.  v fuiv. 

Il  fe  fait  laluer  em- 
pereur,3Q9.caule  de 
fon  voiage  en  Grece, 
& revient  à Rome  , 
309.31  o.Il  fe  marie 
tantôt  lous  un  fexe, 
& tantôt  fous  l’au- 
tre>3 10.311. Sa  cru- 
auté , qui  lui  fait 
mettre  le  feu  à Ro- 
me , 3 1 z.  Il  fait  re- 
bâtir Rome  j 313. 
314.  Il  perfecute  les 
Chrétiens,  3 14.  o* 
fuiv.  Defcription  de 
la  magnificence  de 
fon  palais  , 3 1 y. 
Sa  prodigalité,  316. 
Sa  libéralité  envers 
le  peuple,  317.  II 
offre  des  facrifices 
pour  la  confervation 
de  fa  voix  , 318. 
Conjuration  contre 
lui  decouverte , ibid. 
Punition  descoupa- 
bles , 318.  3^9.  U 
fait  mettre  à more 
Seneque  , & plu- 
fieurs  autres  perfon- 
’nes,  319.  crf.  U tué 
Poppec , d’uu  coup 
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Je  pié  , 31t.  Il  lè  Ion  eloge , jtf.  Y7 
réjouit  d.-  la  defec-  Oflavie , fille  de  Clau- 
tion  des  Gaules  , de  , époufe  Néron  . 
331.  Son  indolence  257.  Elle  eft  repu- 
ii  erfoiv.  Il  fe  repo-  diée,  bannie  & mife 

fe  de  tout  furie  fé-  à mort,  307 

r>at,33i.Sonchagrin  OrefHUe(  Livie)femme 
lorfqu’il  apprenti  la  de  Pilon,  corrom- 
révolte  d'Efpagne , pué  par  Calrgula  , 
333.  Il  forme  diffe-  répudiée  & bannie  , 
rens  projets  pour  fis  192 

rengerdes  révoltez,  OJ}onusScapula{  P.)mar- 
ibid.  (.  Ses  prépa-  che  contre  les  Bre- 
Tatifs  pour  marcher  tons.  Ses  exploits,  • 
contre  (es  ennemis  , 259.  & Juiv.  On 

334  Révolte  géné-  lui  déféré  les  hon- 


raie  de  l’empire  con-  neurs  du  triomphe,  1 

tre lui,  3 3. j.  II veut  2 6f.  Il  eft  vaincu 

Vempoilonner,  ibid.  par  les  Silures.  Sa  1 

Il  eft  abandonné  de  mort , ibid.  J 

fa  garde  , 336.  Son  Othon  , favori  de  Ne-  \ 

defefpoir , 337.  Il  ron , 282.  fait  gou-  \ 


prend  la  fuite  ,338.  verneur  de  Lufitanie 
Le  lénatlecondam-  292.  Il  fe  déclaré 

ne  à mort,  339.340.  pour  Galba  , 331. 

II  fe  delêlpere,  340.  . qu’il  veut  engager  à 

IHetuë,  341.  Son  le  nommer  fon  fuc- 

caradere.342.Tems  ceflëur,  358.  Sa  ja- 

de fon  régné,  343..  loufie,  361.  Il  ga- 
II  pallà  pour  l'An-  gne  par  argent  les 

techrift  , tbid.  Ses  foldats  pour  detrô- 

obfeques,344  34J.  ner  Galba.  362. 

Norbanus  Flacctts  ( C.  ) 363.  Sa  harângue 

conful,  22  aux  conjurés,  3^3.  '1  ' 

O * C r fuiv  II  eft  procla- 

O CTA  VIE, fa  mort»  mé  empereur , 36^. 

fesobfeques,  & Son  origine.  Il  eft 

reconnu 


Digitized  byKjOOgle 


DES  MATIERES. 

reconnu  empereur  Fidélité  de  les  trou- 
par  le  fénat,  & ho-  pes,  384.  Sa  magna- 
norc  du  titre  d’Au-  nimité.  Son  dilcours 
gulle , 36p.  Ses  bel-  à Tes  foldats  , 38J. 
les  promeifes  , 3 70.  386.  Il  vent  le  tuer  , 

Il  afFeâe  d’être  fa-  387.  Il  écrit  à fa 
ge  & modéré  , ihid.  foeur  & à Meflaline, 
vrfiHV.  Sa  conduite  & met  ordre  à les 
à l’égard  de  Celfus  affaires  & fe  tue  , ib. 
favori  de  Galba,  &f.  Regrets  que  fes- 

371.  Il  rappelle  les  foldats  marquent  de 

exilez,  & les  reta-  famo:t,  389  3*70. 
blit  dans  leurs  biens  Ovide  relégué  dans  le 
ibid.  Il  propofe  un  Pont , >5.  Sa  mort, 
accommodement  a-  138 

vantageux  à V'itel-  P 

lius  qui  le  refufe , 

3 73.  Il  le  préparé  à T>  ALAIS  d’Augnlîe 
la  guerre  , tbid.  o*  x brûlé  & rétabli , 
fuiv.  Il  marche  con-  80.  81.  Magnifr- 
tre  Vitellius,  374.  cence  de  celui  de 
Wfutv.  Il  joint  l’ar-  Néron,  315.316. 
mée  ennemie  , 375.  p allas,  favori  de  Clai*. 

Agité  de  differtns  de  , homme  mau- 
troubles,  il  s’arrête  vais , 241.  Il  eft  pri- 

à Brixellum  j 377.  vé  de  fes  emplois , 

378.  Il  remporte  la  283.  accufé  de  cot>- 

vidoire  , 378  II  juration contre  Ne-  • 

vient  à Bcbriacum  . ron  ,287,  Sa«fnorr  , 

où  il  apprend  que  307 

Vitellius  veut  en  VandatarU , fa  fitua^ 

venir  à une  Aéïion  tion,  72-: 

générale,  375*  Il  y Paudtcn , roi  des  Indes, 

confent  ,380.  Il  lé  recherche  l’alliance 

retire  à Brixellum  , des  Romains,  34, 

382.  Son  armée  eft  3? , - > 

défait etibid.  wfuiv.  Puneros  fameux  ufu- 

ÏQm.IV . Ri 

■ 

J 


Digitized  by  Google 


T A B LE 


fier,  317 

Pannoniens  fournis  par 
Tibere  , 5 3.  Se  li- 
guent avec  leurs  voi- 
»ns  contre  l’empire, 
$ 1 . Us  font  vaincus, 

Pantheon  bâti  par  A- 
grippa  , pourquoi 
ainfi  nommé  , 21 

Parihes  lig  <és  avec  les 
Arméniens  , 72. 

fournis  , 74.  fe  ré- 
voltent & entrent 
en  Arménie,  128. 
renouvellent  la  paix 
avec  les  Romains  , 
134.  IJsfe  révoltent 
encore,  289 

Paul  ( Saint  ) conduit 
prilonnier  à Rome , 
187.  décapité,  3 1 5 
Paulina  (Lolha)femme 
de  Memmius  Regu- 
lus  «enlevée  par  Ca- 
ligula,  192 

Paulin*  ( Pompeia  ) 
femme  de  Senequc 
veut  périr  avec  lui, 
320 

Paulinui  ( Suetonius  ) 
envoïé  contre  les 
Bretons, les  exploits 

, 3°i 

Paulinm  ( Valerius  ) 
gouverneur  de  la 

Gaule  Narbonnoife 


fe  déclaré  pourVeP- 
pafien  , 414.  41  ? 

Paulm  ( L.  ) époux  de 
Julie,  fille  d’ Augus- 
te» 7 J 

Ptrcenniui  mis  à mort , 
11 7 

Pttronim  marche  con- 
tre les  Ethiopiens , 
3 1.  fe  retire  en  E- 

fypte,  retourné  en 
Ithiopic , & oblige 
Candace  à faire  la 
paix,  3a.  33 
PetroniusSi  mort,  3 2 1 . 

322 

Petus  accufe  Pallas  d’u- 
ne confpiration  con- 
tre Néron,  287  II 
eft  banni , ihid. 
Peuple  fait  des  inftances 
pour  conférer  la  di- 
ctature à Augufte  , 

2 6.  27.  Il  eu  réta- 
bli dans  le  droit  de 
nommer  au  gouver- 
nement de  la  Gaule 
Narbonnoife  & de 
l’ifie  de  Chypre , 
30.Il  s’oppofe  au  (é- 
nat  , demande  un 
empereur  &laven- 
gence  de  la  more 
deCaligula,  221.  o* 
faiv. 

Philippe  , gouverneur 

d!uac  parue  de  la 


Judée , Sû 

tbabé , confidente  de 
Julie  , fe  pend  , 8_i 
Pierre  ( Saint  ) tnjs  en 
rifon,  232.  Il  vient 
Rome , 193..  Il  eft 
crucifié, 

dilate  gouverneur  de 
Judée  , if.4.  con- 
damne Jelus-Chtift 
à être  crucifié  , 1 s 8. 
Il  rend  compte  à 
Tibere  de  tout  ce 
qui  s’étoit  pâlie  à 
l’égard  de  Jefus- 
Chrift  j 1 $ 9.  Il  eft 
exilé  à Vienne  dans 
les  Gaules  , & il  fe 
tue  1 80 

Pifo  (Cn.  Calpurnius  ) 
conful,  zç 

tifo  ( C.  Calpurnius  ) 
chef  de  la  conjura- 
tion contre  Néron , 

JP»yô  Ÿrugi  Licinianm  ( P) 
edtchoifi  par  Galba 
pôur  être  fon  fuc- 
celïeur,  3;8.Exhor- 
ration  que  lui-  fait 
ce  Prince,  3 fp  £60. 
Son  adoption  , 3 d 1 . 
H eft  décapité  , 368 
tifon  ( L ) gouverneur 
de  Pamphilie  , dé- 
fait les  Beffes  & les 
Sialetes  7 ££ 


f Cn.  ) eft  fait 
gouverneur  de  Sy- 
rie , 133.  Il  trame 
contre  Germanictis 
1 3 3.  134.  11  fe  dé- 
clare ouvertement 
contre  lui  & l’em- 
poifonne  , 135.  Il 
vient  à Rome  où 
Agrippine  l’accufe 
de  plufieurs  crimes 
capitaux  , 141,  ea* 
fuiv.  Sa  mort  tragi- 
que , 44a 

Planaf.e,  fa  fituation,90 
Pldncitie  , femme  de 
Cn.  Pifon  , 133; 
Elle  échappé  au  fup- 
plice  par  le  moyen 
deLivie,  143.  Elle 
eft  envelopée  dans 
la  ruine  de  Sejan , 

i6i* 

Plancus  ( Munatius  ) 
nommé  cenfeur  per- 
pétuel au  refus 
d’Augufte, 
plaHtius  ( A.  ) Prêteur 
des  Gaules  , 233. 
Gouverneur  enBre-- 
tagne , 23  fon  re- 
tour à Rome  , ofi  il 
eft  honoré  de  l’O- 
vation , 236- 

fl*ums  ( Rubcllius  ) 
fon  origine  } 287» 
Sa  mort 307- 

B,rij  ' 
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Tomtrium  accru  , 6 4 

Pompée  condamné  à 
mort,  238. 

Pont  de  pierre  conf- 
truit  fur  l’Ebre  par 
Augufte  , 18.  Pont 
de  bateaux  par  Ca- 
ligula  . pour  joindre 
Baies  à Puceole  , 
1 9 5 1 9* 
Toppea  Sabina  , époufe 
d’Othon  , fe  livre  à 
Néron  , le  prelle  de 
répudier  Oéfavie,& 
l’aigrit  contre  A- 
grippine  ,291.  vf.. 
Sa  mort , fes  obfe- 
ques  , 322 

Poppée  femme  de  5ci- 
■ pion  , acculée  d’a- 
dultere,  23^.  Elle  fe 
donne  la  mort , 24$ 
forai , roi  des  Indes  , 
recherche  l’alliance 
des  Romains  , 34. 

Port  d’Oftic  fait  par 
Claude,  , 30.2 

Trafutague  roi  des  Ice- 
niens , 302 

PrtdifHon  remarquable 
de  la  mort  d’Auguf- 
te 102 
Préfet  des  gardes  Pré- 
toriennes , élu  , 71 
Prêtres  3 leur  nombre , 


leur  dignité  , leur 
tevenu  augmenté  , 
U 

Prêteurs.  Leur  nombre 
réduit  à dix  , 28. 

Ils  tont  augmentés, 

9 9 

Primas  accufé  d’avoir  v 
fait  la  guerre  fans 
ordre  , juftifie  par 
Augufte,  2 9.  30 

Primas  (Antonius),lon 
origine,  furnommé 
Beccoc, élu  général  de 
Moefie  par  l’armée , 
fon  mérite, fon  caca- 
étere,4i  0,4.1 1. Il  ar- 
rive en  Italie , & fait 
prêter  ferment  aux 
troupes  de  Cmna 
pourVcfpaficn,4i  r. 
412.  Il  défait  les 
Vitelliens,  413.  Ré- 
ponfe  qu’il  donne  à 
T.  Agrcftis  envoie 
par  Vitellms  , pour 
apprendre  la  vérité 
de  cequis’étoitpaH- 
lé  à Crémone  ,416. 

Il  vient  camper,  à 
Carfulle  , 418.  II 
follicite  par  lettres 
Vitellius  à abdi-' 
quer  , 41p.  Il  viem 
à Rome  , il  attaque 
les  Vitelliens  Sc  ies 
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pourfuit , 4 1 4>  4 a ^ 
Tracu'.us  , affranchi 
d’Augufte  condam- 
né à mort  pour,  a- 
dultere,  63 

Froculus  [ Elût  s.]  appel- 
lé  Colofjeros  y *89. 
Sa  mort,  1 90 

Sroculus  [ Suibonius  J 
fcnateur . cft  maffacré 
en  plein  fénat  j 2fy 
Froculus,  aveu  qu’il  fait 
pour  fe  conferver  la 
vie,  3*3 

Brelogene  ,.  favori  & 
miniftre  de  Caligu- 
la  , porte  les  ordres 
au  lénat  , r 1 4.  Sa 
réponfe  à Scribu- 
nius  zi  j 

EfeuJo  - Nerotis  , 343 

Fto'.omée , fils  du  roi Ju- 
ba  , condamné  à 
mort  par  Caligula  , 
202 

Puteqle  joint  à Baies 
par  un  pont  de  ba- 
teaux , 15*5.  Z?  fuiv. 

OUIRINUS  , gou- 
verneur de  Caius, 
obtient  le  retour  de 
Tibere  à Rome  , 
73 


R 

RHADAMlSTE,.roi: 
d' Arménie , dé- 
trôné j 285» 

Rhodiens , leur  cruauté 
& leur  punition  , 
232.  affranchis  par 
Claude,  270 

Romains  vainquetirsdes 
Cancabres  Corni- 
feiens  & Afturiens, 
i f,  O'/wi'.des  Mœ- 
fiens  , 15.  ia  vain- 
cus-en  Elpagne , 23. 
& par  les  Ger- 
mains,  96  9 7.  Leur 
lâcheté  à l’égard  dé 
Tibere,  113.  Leur 
corruption,  301 . Ils 
font  un  affront  aux 
Iceniens  , dont  ils 
font  punis , 302.  C7» 
,/uiv . fe  révoltent 
contre  Néron  , 3 39 
Rome  , floriflante  & 
tranquille  , 1.  a,  er 
fyiv  embellie,  an* 
3 13.  314  dans  la 

Îoie  p.our  le  réta- 
iliffementdela  fan- 
té  d^Ajiguftea4^aj. 
de  la  mort  de  Tibe- 
re , 172.  173  de  la 
mort  de  Néron,  344 
divifée  en  quatorze 
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Quartiers , appelles 
Regiones  , 6R,  affli- 
gée par  la  famine , 
8iL  8 sl  confternée  , 
1 S<L  2h  trifte  de  la 
mort  de  Germani- 
cus  , i3ÿ.  vr  Juiv. 
brûlée,  3 iz.  rebâ- 
tie , 31 3 . troublée  à 
l’occafion  de  l’élec- 
tion  d’Othon  & de 
Vitellius  , 371. 

Combat  langlant 
dans  fes  rues  & dans 
le  champ  de  Mars  , 
4il .ey>w. 
R«W/tHiPIautus,Voiez 
Plantas  [Rubellius.] 
Rujinus  [ T Vinius  ] fa- 
vori de  Galba.  Son 
caraâere , 3^0 

Hufiis  [ Egnatins  ] bri- 
gue le  confulat  , 
confpire  contre  Au- 
. gufte  , & eft  con- 
damné à mort , 33 
Rufus  [ Fenius  ] favori 
de  Néron  , fon  ca- 
rafte  e,  305 

Rufin  [ Plancius  ] conf 
pire  avec  Rufus 
£gn  contre  Augus- 
te , & eft  puni,  35 
S 

Ç Abe’ens  vaincus 
O par  Gallus,  zj 
£ Flavius  ] frere 


de  Vefpafien,  eft  élfî. 
préfet  de  Rome  , 
375.  41p.  Il  aüenv* 
ble  le  lénat  fur  fé- 
leâion  deVitelIiu» 
à l’empire,  3 px.  Il 
fe  retire  au  capitole,. 
411.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier  , & fa  mort, 

Sabirtus  [Nymphidius] 
capitaine  des  gardes 
Prétoriennes , 347 
Sacrifice  anniverlâire  y. 
fondé  en  l’honneur 
de  Caius  , 34.  Sa- 
crifices des  Gau- 
lois abolis , z 74. 

Sacrovir  [ Julius  ] chef 
des  Gaulois  , 1 4l 
Salariera  loumis , quel- 
le étoit  leur  habita- 
tion , zo 

S*ll»pe  ( Crifpe  ) é- 
poufe  les  intérêts, 
de  Tibere  » 108. 

ÏOp 

Saragoce  bâtie  par  Au- 
gufte,  18 

Sarmates  s’emparent  de 
la  Mœfie , 167 

Saturnin  (Cn.  Sentius) 
conful , juftifie  Che- 
réàs,  *5>2t, 

Scribon  ianU}(Câmillus) 

conful,  1 6Jt 

Scribamus  Proculus. 
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Voiez  Proculus  [ Scri- 
boaius.  ] 

Scrtbonie , mere  de  Ju- 
Jie  , bannie  , 71 

Stjan.  Son  cara&ere,  il 
devient  le  favori  de 
T ibere  1 46.147.fon 
ambition  , & le  fu- 
jet  de  fa  haine  con- 
trePrufus,i47.i4g. 
Il  fait  empoifotiner 
Drufusi48.149.Ses 
infamies 149.  Son 
triomphe  , 150.  Il 
le  déclare  contre  la 
famille  deGermani- 
cus,.  152.  Il  concil- 
ie à Tibere  de  fortir 
de  Rome  , 153.  11 
perfecute  & fait 
mourir  les  ehfans  de 
Germanicus  , 1 $6. 
1 s7.Il  veut  envahir 
le  trône.  Il  eft  arrê- 
te. Son  fupplice , 
161 

Sénat  fait  un  decret  en 
faveur  d’ Augufte.j. 
confervé  dans  fes 
droits  , 5.  éj,  Sa  re- 
connoifiance  pour 
Augufte , II  gra- 
tifie Mufa  médecin, 
14.  Il  rend  de  nou- 
veaux honneurs  à 
Augufte,2f.  26.Il le 
réconcilié  avec  Ca- 


ligula  , 214.  Sa  là*- 
chcté  , tij_.  Il  veut 
abolir  le  nom  d’em- 
pereur & de  Céfar, 
220.  Il  proclame 
Claude  empereur 
223.  Il  déclare  Né- 
ron de  la  famille  de 
Claude  , 2^8.  II 
confirme  l’ele&ioa 
deNeron,276.ll  ap- 
prouve le  crime  de 
cet  empereur,  298. 
2 99.  Il  déclare  Vin- 
dex  traitre  à l’état». 
332.  £t  Galba  en- 
nemi de  l’état,  333. 
Il  condamne  Néron, 
à mort , 3 39.11  va 
au  devant  d Othon 
& le  reconnoit  em- 
pereur , 369.  Il  re- 
connoît  Vitellius 
pour  empeteur,39i 
Seneca  [ L.  Annaus  ] 
rappellé  d’exil , & 
fait  préteur  & gou- 
verneur de  Né- 
ron , 267.  11  com- 
pofe  la  lettre  de 
Néron  au  fénat  fur 
la  mort  d’Agrippi- 
ne , 2 99.  Son  inju^*. 
tice,3o^  303  Ilyeut 
fe  retirer  , & chan» 
ge  fa  maniéré  de  vi- 
*le  , 306.  V f*iv* 
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'B  eft-  condamné  à 
more  , fa  fin  , fon 
caraftere , îio.zrf. 
Stfllus  [ Lucius  ] eTl;  fait 
adminiftrateur  des 
affaires , z f 

SextilU  y fa  naiffance  , 
ià  probité  , & fa 
mort , 40Z 

S'taleui  défaits  par  Pi- 
ibn  , quelle  étoit  la 
férocité  de  ces  peu- 
ples > H 

Sitaia  [Juliana]  répu- 
diée par  Silms  , 
quelle  étoit  là  ver- 
tu , 1 47.  Elle  accufe 
Agrippine  de  cotif- 
piration  contre  Né- 
ron , & eft  bannie  , 
28 6.  287 
Silanus  [Creticus]gou- 
vernetir  de  Syrie , 

' dépoifedé  , ijj 
SiUnul  [ M.  Junms  ] 
condamné  à mort 
par  Caligula  fon 
gendre  , 202 

Silanus[  M.  Junius  ] eft 
condamné  à mort 
par  Galigula  fon 
beaupere,  238.  230 
Silanus  [ M.  Junius  j 
proconful  d’Afie  , 

• ion  origine  & fa 
mort , z8ï 

Silanus  £ M.  Plautius  j 


conful  74 

Silius  Nerva  f P.]  con- 
ful,  33 

5t/<«i(Caius)cominan- 
de  dans  les  Gaules 
dont  il  défait  les  ré- 
belles, 145. fait  con- 
ful , Si  pourfuit  l’e- 
xecution de  la  loi 
Cinna  , 227.  ion- 
origine.  Il  eft  gagné 
par  Mcifaline,&.re- 
pudie  la  femme 
pour  l’époufer,  248. 
24p.  Il  eft  arrêté  & 
mis  à mort  , 2^3, 

Ssliushalitu  [C]dernier 
conful  feus  Néron  , 
compofe  le  poë/ne 
de  la  guerre  Puni- 
que , 325.  ct*  fuiv. 
Si  lut  es,  révoltés,  260. 

261 

Simplex  [Cecilius]  con- 
ful,. • 420. 

Statues  élevés  à Au- 
gufte,  ii  fjj  à Mu- 
ni medean  de  ce 
prince  , 24.  à Dru- 
fus, 

S e'tone  vient  au.  ie- 
cours  des  Romains 
avec  dix  mille  hom- 
mes , 30-;.  /hiv. 

S étant  général  d’O.- 
thon  , 378.  Sa  - lâ- 
cheté. Abfous  par 

Yitellius  „ 
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Vitellius,  323 


T 

TAC  FA  R I NAS 
veut  foulever  la 
Numidie  contre  les 
Romains  , 146.  11 
eft  défait  par  Junius 
Bléfus,  ibid.  Il  le  ré- 
volte & eft  fournis 
par  Pub.  Dolabclla, 
1 j o.  Sa  mort  , ibid. 
T étnapé  , prife  & dé- 
molie , ji 

Tarichée , prife  & rafée, 
3*f 

Temple  deâié  à Jupiter 
fulminateur,  31.  à 
lVlars  vengeur , 34. 
.Temple  de  la  con- 
corde rétabli  & de- 
<iié  à Livie,  6z-  Au. 
tre"  élevé  à la  fortu- 
ne, 1 30.  Autre  con« 
facré  a Augufte,!  $4 
Un  autre  elevé  à Ju- 
piter, ibid. 

Terentius  F'ano  , lieu- 
tenant d’ Augufte, 
foumet  les  Selaf- 
lîens,  & bâtit  Aouf- 
te,  13 

Tibère , fon  origne.  1 £. 
Lieutenant  d’Auguf- 
te  fe  déclaré  contre 

Tm,  W, 


les  Afturiens , iltdU 
eft  créé  «uefteur , 
ai.  envoyé  dans  le* 
Gaules  pour  appai-; 
fer  les  troubles  , 
47-époufe  Julie, 

Ses  vi  étoile  Sji&id.  CH 
fiiiv,  Il  eft  honoré 
du  titre  tflmpenttor 
Î4-  fait  l’éloge  de 
Drufus , Conful 
pour  la  deuxième 
fois  , 63.  64.  Il  ré- 
tablit le  temple  de 
la  Concorde,  6j.  eft: 
Tribun  du  peuple 
& gouverneur  d’ Ar- 
me nie  , 7Q-  Il  fe  re- 
tire à Rhode , où  il 
mene  une  vie  reti- 
rée.Sa  jaloufie,  70. 
71.  Il  demande  fou 
retour , Sa  con- 
duite dans  fon  exil;' 
il  eft  fait  lieute- 
nant de  l’empe- 
reur, 16.  Son  entre- 
vue avec  Caius  à 
Chio , ibid.  Il  chan- 
ge fa  maniéré  de 
vivre , ibùLli prefle 
fon  retour  à Rotue  , 
77.  Il  arrive  à Ro- 
me , 78.  Sa  févéri-* 
té  à l’égard  de  (4 
fille  Julie  , 8z.  83. 
créé  Tribun,  83.$; 

Sf 
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adopté  par  Augufte, 

• 84.  Il  adopte  Ger- 
manicus  , 84.  Ses 
conquêtes  fur  les 
Germains*  2_r  dans 
la  guerre  des  Dal- 

‘ - mates  & des  Panno» 

• niens  , 91.  Ï1  t*e- 

• tourne  à Home  , 

où  il  eft  comblé 
d’honneurs  , $6. 

va  commander  'en 
Germanie  , >8.  Il 
eft  aftbcié  à l’ehî- 
•pire , roo.  reçoit  la 
pu i fiance  Tribifni- 
fienne  , roi.  fait 
mourir  Agrippa  , 
io8.Sondifcours  au 
fénat  fur  la  mort 
d’ Augufte,  no.  II 

‘ -fcft  déclaré  fon  hé- 
ritier par  le  téfta- 

■ ment , 1 ü II  feint 
d’abdiquer  , 114. 
Sa  Teponfc  à Afi- 
nius  Gallas  , iiç. 
Il  accepte  l’empi- 
re, 1 1 6.  Son  hy- 

Îocrîfie  , j zô.  e?*  f. 

aloux  de  Germa- 
- 'nicus,  rzy.  0“  fuio. 
Il  fait  mourir  le  faux 
Agrippa  , 1x7.  Il 
* ufe  d’artifice  pour 
faire  venir  Germa- 
îJpkusàRoinei'iï8. 


Gr  f.  Son  injuftice 
envers  Archelaus  , 
131.  Gr  f.  Il  donne 
des  ordres  fecrets 
à Pifon  pour  fe  dé- 
faire de  Germani- 
cus  , 133.  Il  écrit  à 
Germamcus  fur  fon 
voyage  d’Egypte , 
13  Il  commence 
à lever  le  malque, 
fa  politique,!  43.  & 
f.  Idée  qu’il  avoit  du 
peuple  Romain  1 44. 
Il  fe  fait  conful , & 
s’aflocie  fon  fils  , 
ib.  Gf  fuiv.  Les  am- 
baffadeursd’Italie  le 
complimentent  fur 
la  mort  de  fon  fils  , 
149»  Sa  reponfe  en 
raillant,  150.  Sa  bi- 
zarrerie , ibid.  Sa 
politique  , ryi.  Il 
fort  de  Rome,  1 $3. 
Sa  cruauté  & fes  dé- 
bauches, i'j4  ,'crfm 
Il  fe  retire  dans  Rif- 
le de  Caprée,  & eft 
furnohimèCaprmeus, 
iff.  Sa  méfiance,' 
& fesfoupçons,i  j 
trfuiv.  ïî  veut  faire 
•mettre  Jefus-Chrift 
au  rang  des  Dieux , 
155» 

Il  prend  la  dëfenlç 
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des  Chrétiens , i;g. 
160.  Jugement  que 
• fes  maîtres  ont  por- 
té de  lui  dans  fa  jeu- 
nefle  ,,  160.  Il;  fait 
arrêter  Séj.an , 161. 
Son  avarice  & fa 
méchanceté  , 162 . 
cr  fuiv.  Ses  débau- 
chés, 1 66.  Il  quitte 
Caprée  & s’appro- 
che de  Rome  , re- 
tourne à Caprée  & 
fe  livre  aux  plaifirs 
infâmes  , 1 66.  vr 
fuiv.  Sa  négligence 
pour  conferver  fes 
états,  1 67.  cr f.  fe 
retireaupromontoi- 
re  de  Myfene  & 
defigne  Caius  Car 
Iigula  fon  fuçcefièur 
avec  Tibere  fon  pe- 
tit- h ls,  ié8.  Juge- 
ment qu’il  portoit 
de  Caiigula  , fa 
haine  contre  lui  > 
16g.  Il  veut  lui  pré- 
férer ClaudiuSjiitd. 
Ses  reproches  à Ma- 
cron  &à  Caiigula, 
1 6g.  1 70  II  tombe 
. malade,  & veut  ca- 
cher fa  maladie, 
170.  Sa  mort , 171. 
Joie  quelle  caufe 
dans  Rome  > 17a. 


çrfuiv.  Soncarâéte- 
re  , 172.  173.  Ses 
obieques,  174. 171 


Tibere  le  fils  , déclaré 
par  Ion  pere  afiociéf 
à l’empire  avec  Ca- 
ligula,  itf8,  Ileneft 
exclus  ,175.  décla-  ■ 
ré  prince  de  la  jeu- 
neÙ’e  , e8i.  con- 
damné à mort  par 
Caiigula  , 102 

TiberUi  fe  rend  . 3 1 y 
T tgellmus  ( Sophonius) 
favori  de  Néron  , 
30$.  favorilë  par 
Galba  \ 3^4.  mis 
à mort , 370 

T igranes  roi  d’Arrae- 
nie,  remonte 
fur  le  trdne  , 307. 
Tingitane  , province 
foumife  aux  Ro- 
mains, f 2f£ 
Tiritade  veut  s'empa- 
rer du  royaume 
d’Armenie  , 289: 
Il  en  eftchaflé>3o7. 
II, vient  à Rome  de- 


pofer  fa  couronne 
aux  piés  de  Né- 
ron , & la  recevoir 
de  fa  main , 308.  Sa 
réception,  308.309 
Tite-Live  , hiftoricn  x 
fa  mort , * 138 

Titien , frère  d’Othon, 

Sfij 
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gouverne  Rome 
pendant  fon  abfen- 
cc  , 375.  Abfous 
par  Vitejlius , 392 
J«hj,  fils  de  Vefpafien, 
fa  valeur  , 13  7.  II 
accompagne  fon  pe- 
re  dans  la  guerre 
contre  les  Ju ifs , 314 
Il  va  prendre  les  or- 
dres de  l’empereur 
â Rome  pour  le  fîé- 
^e  de  Jerufalem, 
404.  er  fuiv.  Il  eft 
chargé  de  continuer 
la  guerre  de  Judée  , 
40^.410 
Tour  elevée  en  mémoi- 
re des  prétendues 
vidoires  deCalïgu- 
la , 212 

Jremerrx  fa  fituation , 
73 

Tr iaria,  femme  de  Lu- 
cius Vitellius , 403 
] tribuns  du  peuple  dé- 
chus de  leur  autori- 
té,. 6 

Triomphes  abolis  , à 
quelle  occa/ïon , 49 
Troiens  déchargés  des 
tributs,  170.  271 
T roubles  en  Syrie  & en 
Judée , 131 

fybre  enflé * *31 


V 

Vaisseau  conf- 
truit  pour  faire 
périr  Agrippine,  19 $ 
Païens  (Vedius)  co- 
médien , fa  repartie, 
251 

Païens  lieutenant  de 
Vitellius , fon  por- 
trait, 276.  Il  vient 
au  fecours  de  Ce- 
cina  > eft  arrêté  par 
Valerius  Paulinus , 
& décapité  , 414. 

41* 

Palerius  Afiaticus,con- 
ful,  accufé  de  divers 
crimes , & fa  mort  * 
239.  crfuiv. 

Parus  ( Quintilius  } 
commande  en  Ger- 
manie,oùil  eft  vain- 
cu & tué  , 96 

pefpafien,  lieutenant  de 
Plautius  dans  la 
guerre  des  Bretons  ». 
233.  Ses  exploits, 
23  •j.  Il  reçoit  lés 
ornemens  de  prêtre 
& de  conful,  2 3 7. Il 
commande  dans  la 
guerre  contre  les 
Juifs,  323.  324.  Il 
retourne  à Céfarée, 
3 24.  Il  eft  nommé 
empereur*  414*  Il 
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eft  neutre  dans  la 
guerre  entre  Othon 
& Vitellius  , 4of. 
Ilveutafliégerjeru- 
falcm,  tbid.  Se  s amis 
le  preflent  d’accep- 
ter l’empire  , 407. 
Difcours  que  lui  fit 
Mutien4o8.Les  fol- 
dats  le  menacent  de 
mort  s’il  refufe,409 
Il  reçoit  les  hom- 
mages des  légions, 
& tient  un  confeil 
de  guerre,  40g 
Fejia,  fon  temple  eft 
brûlé,  312, 

yejlales  , leur  revenu 
augmenté  , . $ 1 

yibie  s’entremet  pour 
Meffaline , ijz.  ig 
l'index  ( Gaius  Ju- 
lius ) propreteur  en 
Gaule  & chef  de  la 

* révolte  contre  Né- 
ron, 327.  Sarepon- 
fe  , lorfqu’il  apprit 
que  Néron  avoit 
mis  fa  tête  à prix  , 

•327.  Il  écrit  à Gal- 
ba de  p rendre  parti 
contre  Néron,  328. 
Sonmanifefteconcre 
Néron,  % 29.330.  Il 
eft  déclaré  traitre  à 

• l’état  par  le  fénat , 
Ü».  Ilfe  tuë,  345 
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Ficintus  ( M.  ) lieute- 
nant d’Augufte,  10 
FirgileXon  eÆime  pour 
Marcellus,  re- 
tiré en  Grece , il  fe 
met  à la  fuite  d’Au- 

{>ufte  & tombe  ma- 
ade, 

F'irginius  [Rufus]  com- 
mandant des  lé- 
gions Germaniques 
défait  Vindex  , 
34 6.  & prête  le 
ferment  a Galba , 
347.11refufe  d?être 
elû  empereur , &lè 
cache , 390 

Fitellius  condamne  Va- 
lerius  à- mort,  240 
defigné  empereur 
par  les  légions,  3^7. 
& proclamé  , 371. 
Il  refufe  de  s’accom- 
moder avec  Othon, 
& s’avance  vers  l’I- 
talie, 373.  Renfort 
de  fon  armée , 37g. 
Il  ga^ne  une  batail- 
le générale  , 382. 
Grands  defordres  de 
festroupes  3 90.Il  eft 
reconnu  empereur 
par  le  fénat,  391.  Il 
de^radelescohortes 
prétoriennes  ,392* 
Il  donne  à fon  fils  le 
nom  de  Germanim % 
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ibid:  Il  pardonne  à 
Titien , ibid.  à Sué- 
tone & à Celfe, 393. 
Son  plaifir  à voir  le 
champ  de  bataillent 
les  corps  morts, 3 93 
394.  Son  entrée  à 
Rome  , 394.  & Ton 
difeours  au  fénat, 
3 9 y.  Il  fe  fait  dé- 
clarer pontife  & 
conful  perpétuel  , 
ib.  Il  s’attire  la  hai- 
ne publique,  395  ©• 
fuiv.  Il  hait  les  Ma- 
thématiciens qu’il 
chafle  de  Rome , 
3 Sa  fÿmpathie 
avec  Néron,  397, 
Il  le  livre  au  plai- 
fir de  la  table  , & 
négligé  les  affaires , 
ibtd.  CT*  fuiv.  fait 
plufieurs  aftions 
cruelles  & barbares, 
40o.Onl’accufe  d’a- 
voir fait  mourir  fa 
mere  , 401.  Il  eft  a- 
bruti  par  la  débau- 
che, 403.  Ils’attire 
le  mépris  des  lé- 
gions, 404. Son  plai- 
fir à faire  le  mal ,ib. 
Son  indolence,  41  ç. 
Une  veut  pas  croire 
laprife  de  Crémo- 
ne , 8c  envoie  un 


Centurion  fur  les 
lieux  pour  s’en  in- 
formerai 5416.  Le 
Centurion  fe  tue 
pour  l'affirmer, 41 6. 
II  fe  met  endefenfe» 
nomme  Lucius  fon 
frere  pourcomman- 
der  dans  Rome  , 
& fait  des  libéra- 
lités pour  gagner 
le  peuple  , tbid.  II 
vient  au  camp,  417. 
Sa  flotte  fe  range 
au  parti  de  Vefpa- 
fien,  41 8.  Il  retour- 
ne à Rome  , & en- 
voie Lucius  dans  la 
Campanie  , ibid.  II 
veut  adbiquer,  4 19. 
& rend  fon  épée  à 
Cecilius  Simplex , 
420.  Il  change  de 
delfein  , retourne 
au  palais , & prend- 
le  furnom  de  Con- 
corde , 411.  II  prend 
plaifir  à voir  l’in- 
cendie du  capitole 
41 3. fes offres  inuti- 
les, 414.  Ses  trou- 
pes font  battues  & 
repouilées  jufques 
dans  Rome  , 424. 
425.  Il  fe  cache 
dans  le  palais,  & y 
eitdécouvett,  427. 
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Outrages  qu’il  re- 
çoit , tbid.  Sa  mort  , 
celle  de  Ion  frere  & 
de  fon  fils,  & du- 
rée de  fon  régné  , 
418  .V/niv. 


X H N O P H O N ; 

médecin  d’Agrip- 
pine , achevé  d’em- 
poifonner  Claude 
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